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Une formule réellement efficace 

I 

toujours 

JK M E S E N T A I S toujours à bout de force. On me 
considérait comme un rabat-joie. Je ne pouvais com­

prendre pourquoi, jusqu 'au jour où mon docteur me 
Bignala (pie je me comportais comme un homme bien plus 
vieux que mon Age. Il m'expliqua pourquoi je me sentais 
toujours fatigué; pourquoi ma femme et les miens me 
croyaient un homme usé. 

Il m'indiqua que ces symptômes pouvaient être causés 
par un manque de vitamines et de minéraux dans mon 
régime alimentaire. Il me conseilla de prendre un supplé­
ment vi taminique et des minéraux. Des milliers de per­
sonnes, me dit-il, ont ainsi retrouvé le bien-être et la jo ie 
de v iv r e en ajoutant ce supplément à leur régime. 

Ma i s je remis à plus tard les soins qui auraient pu 
améliorer mon état—jusqu'au jour oil j ' a i lu dans un 

magazine une annonce de VIT ASA FE offrant une provision 
G R A T U I T E de .'iU jours de capsules VITASAPE CF. M e 
rendant compte que je n'avais rien a prntrr, j ' a i posté le 
coupon. Dès l 'arrivée des capsules, j ' a i commencé à en 
prendre une par jour. Je. me suis v i l e senti un autre 
homme. Ma fatigue et mon apathie se sont dissipées. 
J'ai continué de suivre le PLAN VITASAFE et j e me sens 
aujourd'hui plus fort et plein d'entrain. 

On ne me considère plus comme un "p ' t i t v ieux" . J'ai 
de l 'énergie à revendre et j e goûte la vie comme un homme 
deux fois plus jeune que moi. Il peut en être de même pour 
vous. Pourquoi ne pas profiter vous aussi de cet te sensa­
tionnelle offre gratuite pour voir si vous pouvez retrouver 
votre entrain et votre bien-être'.' Acceptez cette offre sans 
obligation comme je l'ai fait. 

Si quelqu'un m'avait dit qu'une petite Ci lpsulc pouvait me 
sentir 10 ans plus jeune, heureuse et pleine d'entrain, 

en tout juste 30 jours, j 'aurais pense' qu'il plaisantait, 
i !ommc beaucoup do gens de mon entourage, je me sentais 
épuisée par la tension constante de la v ie moderne. .Je ne 
pouvais venir à bout de mon travail. Tout me semblait 

ger des efforts insurmontables. M a famille et mes amis 
lient que je me comportais comme une vieille fille. 

Puis, un jour, une annonce de V I T A S A K K m'est tombée 
sous les yeux. ICI le expliquait que de nos jours, de nom­
breuses personnes bien nourr ies peuvent être sous-
EI H montées parce que leurs aliments manquent de certains 
i lé monta vitaux ou que ceux-ci sont détruits par entre-

Sage, transformation, congélation, cuisson, etc. 
Cette annonce disait encore que des milliers de per­

sonnes qui, par suite du déséquilibre de leur régime 
alimentaire, avaient perdu le bien-être que procure un 
bon état général, ont pu retrouver la joie de v iv re ot 

une vie act ive et heureuse e,râee aux efficaces capsules 
V I T A S A K K C F . 

Puisqu'on offrait une provision d'essai gratuite de .'10 
jours, j ' a i cru que je serais aussi bien d'essayer ce supplé­
ment nutritif pour voir s'il améliorerait mon état. J'ai 
envoyé le coupon. Et croyez-moi, c'est le meilleur ge$tC que 
j'aie jamais fait. 

Je me sens maintenant mieux que je ne me suis sentie 
depuis des années. .J'ai repris gout au travail . Plus que 
jamais, j e prends plaisir à la compagnie de mes parents 
et de mes amis. 

Si vous ne vous sentez pus parfaitement bien, il se peut 
que vous souffriez vous aussi d'un manque de vitamines 
et de minéraux. Alors, pourquoi ne pas constater par 
V O U S - M Ê M E tout le bien que peuvent vous apporter 
ces capsules V1TASAKE de toute sécurité. Pourquoi ne 
pas demander dès aujourd'hui cette provision gratuite de 
oO jours? 

Vous ne payez que 25c pour frais d'emballage et d'envoi 

Une formule nutritive, sûre, contenant 2.1 ingrédients é p r o u v e s : choline, inositol , methionine, 

1 1 vitamines (y compris la B-12 et l'acide Colique), p lus 11 minéraux 
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tXISÏt AUSSI IN PIAN srttlAt 

POUR flMMtS PRfCISlR SUR ti COUPON 

Tour vous prouver les remarquables avan­
tages du Plan V I T A S A K K , nous vous enverrons 
sans frais pour vous, une provision gratuite 
de .î(J jours de capsules V I T A S A K K t \ K . vous 
permettant de découvrir par vous-même à 
quel point vous pouvez, vous sentir mieux 
après un essai de quelques jours seulement. 
Une seule de ces capsules, prise quotidienne­
ment, fournil à votre organisme autant, OU 
plus, (le vitamines-—comprises dans cette 
formule complè t e -qu'une personne bien 
nourrie en consomme dans un repas bien 
équilibré. Mais, avec nos habitudes alimen­
taires modernes, un régime bien équilibré 
peut manquer do vitamines ou de substances 
difficiles à conserver. La cuisson. la conser­
vation, la congélation OU même simplement 
l 'exposition à l'air et à la lumière peuvent 
facilement détruire ces substances dans les 
aliments que vous consommez. Kt c'est ce 
qui explique que ties gens bien nourris sont 
parfois sous-alimentés. 

V i l 
.vu 

A S A K E P L A N ( C A N A D A ) L T D . Dept. BA-89 
Symington Ave., T o r o n t o *>. Ontario 

• pi.- nvec plnlaîr et mina otdlgallon l'ofFra génèretre du Plan ViUumfa j 
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il uni» seule provision d*eanl chaque formule par coupon. 
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E F F I C A C I T E E T P U R E T E G A R A N T I E S 

C o m m e vous le savez sans doute, la 
production ties vitamines est rigou­
reusement contrôlée. L e fabricant 
est obligé d'indiquer sur l 'étiquette 
la quantité exacte de vitamines et de 
minéraux contenus dans son produit, 
Ce l a v e u t d i r e que lo rsque v o u s 
prenez des capsules VITASAFE, vous 
pouvez être assuré que vous absorbez 
des ingrédients purs dont l 'action 
bienfaisante a été éprouvée maintes 
fois! 

V O I C I P O U R Q U O I N O U S V O U S O F F R O N S 

C E T T E P R O V I S I O N G R A T U I T E D E 3 0 J O U R S 

II y a une seule raison pour laquelle 
nous vous offrons cet te provision 
g r a t u i t e de 30 jou r s de capsules 
V I T A S A K K CF . Tant de gens nous 
ont écrit en nous disant le bien qu'ils 
ressentaient après un seul et court 
essai que nous sommes absolument 
convaincus qu'un essai semblable 
peut vous valoir les mêmes effets 
salutaires. En fait, nous en sommes 
si convaincus quo nous vous offrons 
cet essai à nos frais. Ces vitamines 
ne VOUS couleront pas un sou. Nous 
absorbons tout leur coût et prenons 
tous les risques. 

C E T É T O N N A N T N O U V E A U P L A N 

R É D U I T D E M O I T I É L E P R I X D E S V I T A M I N E S 

A v e c ces vi tamines gratuites, vous 
recevrez également tous détails con­

cernant les avantages d'un nouveau 
plan étonnant par lequel nous vous 
fournissons régulièrement toutes les 
vitamines et les minéraux dont vous 
aurez besoin. Ce Plan vous permet de 
recevoir une provision mensuelle de 
vitamines sûres et fraîchement fabri­
quées, chaque mois, pour exacte­
ment $2.78, soit 50% du prix de 
détail courant. 

C O M M E N T L E P L A N V I T A S A F E 

V O U S É C O N O M I S E D E L ' A R G E N T 

A lu réception «!«• voire provision Kl* 
jtiur* tl«* *ilamiiict", «oui nYir» u u c u i i r -
ment itl.litft- d'achetée »jin»i oui* cr mit. 
Avec »€i* vitamine*, vous reeevrex i"t:i«l«*. 
inenl une carie postale. Si. âpre* avoir 
pria ;••• [i• i.iiii irota semaines von capitule*) 
^rntiiii.**. voua nVii êiee entièrement 
- . H i - l . i i i . r r l u u r i i r / In carte i ' " - i i l > « i l . n i l 
aéra «lïi. Autrement, --m- n i " voui • 
U i.iir.- i p in i que «'*' «oit d'autre, non» 
veilleroni » ee i|iir V O U M reeevles votre 
provision mensuelle •('• vitamines " 
rempa, rl pour ausol Inimtciiips i|ur »ou» 
lr voudrex, nu lm" prix économique de 
$2.7it seulemeni par mois. 

P A S BESOIN DE V O U S DECIDEE MAIN­
TENANT. Vous n'êtes nullement obligé 
de nous acheter quoi que ce soit. 
Tour recevoir vo t re provision gra­
tuite de 30 jours et tout apprendre 
des avantages de cet étonnant nou­
veau plan, ne manquez pas de poster 
tout de suite ce coupon. 

V I T A S A F E P L A N ( C A N A D A ) L T D 
39-1- Symington A v e . Toronto Ontario 
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AUTRE P R E U V E QU ' IL E S T P A Y A N T D E N O U R R I R 

T R U I E S ET P O R C E L E T S A V E C P U R I N A 

géran t do t e r r i t o i r e P u r i n a . 

10 T R U I E S - E T 2 0 0 PORCELETS PAR ANNEE 
Lorsque M. et Mme Henri Démet arrivè­
rent au Canada, il y a deux ans. ils décidè­
rent de s'établir sur une vieille ferme, à 
St-Etienne fie Beauliarnois, plutôt qu 'à 
Montréal, même si M. Démet devait exercer 
son métier flans cette ville. 

C'est alors que. petit à petit, Madame Dé­
met devait apprendre le métier d'éleveur 
de porcs. Ils commencèrent d'abord par 
transformer un vieux bâtiment délabré, et 
ils y construiront 9 loges de mise bas, et 1 
loge pour verrat. Et l'élevage commença. 

Les époux Démet firent appel aux conseils 
expérimentés fie leur marchand et de leur 
gérant de territoire Purina, et ils adoptè­
rent le Programme l 'urina, qu'ils suivent 
à la lettre depuis — et ils s'en félicitent. 

Leur magnifique troupeau fie Yorkshire est 
accompagné d'un verrat Yorkshire pur-
sang. Sevrés à ô semaines, les porcelets re­
çoivent, à tour fie rôle, durant leur élevage, 
1 sac fie Star tena, puis tie Growona, et en­
suite 1 sac rie Fini pour Porcs, ce qui fait 
une moyenne fit- 5 sacs fie nourriture par 
porcelet. 

' 'Nous avons la cert i tude que les Chows 
Purina comportent tous les ingrédients né­
cessaires et essentiels à la production effi­
cace des porcs", nous déclare Madame 
1 >emet. "Nous produisons une moyenne de 
100 porcelets avec les 10 truies que nous 
avons présentement, ce qui n'est pas peu 
dire." 

Les porcs gagnent le marché entre r>\', mois 
et 5% mois. Ils sont vendus localement, 
sans classification. Chaque truie met bas 2 
p o r t é e s par a n n é e , et la v iab i l i t é es t 
excellente;. 

Voilà un exemple admirable de l'efficacité 
Purina, chez des éleveurs qui n'avaient 
aucune expérience de l'élevage des porcs. 
Ils projettent , dès l'an prochain, d 'aména­
ger d 'autres loges de porcs flans une au t re 
dépendance, actuellement inutilisée. 

Consultez votre marchand ou votre gérant 
de territoire Purina, et demandez qu'on 
vous explique le Programme Purina pour 
Porcs; vous vous en féliciterez! 

LA C I E R A L S T O N P U R I N A , L I M I T E E 
R A L S T O N P U R I N A C O M P A N Y , L I M I T E D 

7179. rue J o l i c o c u r , M o n t r é a l 

M . e t M m e D é m e t e m p l o i e n t les Produ i ts Sa 
t a i r e s P u r i n a , d o n t le V e r m i f u e c P u r i n a , qu' i ls 
s e r v e n t a u x t r u i e s a l ' a u t o m n e et aux porce­
l e ts a p r è s le s e v r a g e , a i n s i q u e le Plgcmi 

Q U A L I T E . . . S E R V I C E 
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l e n o u v e a u détecteur électronique 
vérifie tout appareil — et plus de 400 

lampes de TV et de radio 
SEULEMENT 

V A L E U R 
D E S7.98 

• Vérifiez les fils du foyer et de 
l'auto 

• Vérifiez la lampe-écran de 
votre T V 

• Pas d'expérience requise 

• Facile ! Sûr ! 

Vous êtes dégoûté de payer des $2.00, des $5.00 
et des $10.00 à plusieurs reprises pour réparer 
votre TV ou radio, sans obtenir une réception 
A-l ? Ne dépensez pat un dollar de plus sans 
voir, examiner et utiliser le remarquable nouveau 
détecteur électronique Powerhouse 1939. Cette 
machine précise vérifie tout appareil électrique, 
tout circuit d'auto, tout système d'allumage, 
vérifie les fils de l'auto et du foyer, les moteurs, 
PLUS D E 400 LAMPES D E RADIO et de TV. 
y compris la lampe-écran, pour dépister les 
filaments brisés ! 

Introduisez simplement la lampe et l'ampoule 
NEON GENERAL E L E C T R I C de votre 
détecteur électronique Powerhouse vous dira si 
elle est bonne. Les douilles du détecteur vérifient 

400 genres de lampes. Et les pinces d'essai du 
détecteur permettent de vérifier les bougies, 
moteurs, grille-pain, fers à repasser, grilleurs. 
Quiconque possède un radio ou TV, une auto ou 
quelque appareil domestique A BESOIN D 'UN 
D É T E C T E U R É L E C T R O N I Q U E POWER­
HOUSE. Au détail, vous le paieriez au moins 
$7.98 — et ce serait une bonne affaire ! Directe­
ment de Thorcsen, c'est une vraie économie : non 
pas $7.98. mais S E U L E M E N T $4.98. et seule­
ment $1 de plus pour le magnifique modèle pro­
fessionnel de luxe avec couvercle protecteur. 
Détecteur électronique Powerhouse 
No 124 $4.98 

Modèle de luxe No 1241 avec couvercle 
protecteur $5.98 

petite antenne intérieure au monde 
bannit les "oreilles de lapin" 

si désagréables à l'oeil ! 
D E S M I L L I E R S V E N D U E S $6.98 

Pas plus grosse qu'une montre de poche, cette antenne minuscule donne 
des images nettes et claires, aussi bien qu'un modèle de $9.95 que nous 
avons essayé. Installée en 60 secondes, sans outil ni connaissances tech­
niques. Cachez-la derrière draperies, cadres, lampes — même sous le 
tapis. Incassable, à l'épreuve des intempéries, inusable, propre à tout 
appareil. Amélioration garantie de la réception, sinon remboursement. 
Des milliers vendues ! Elimine le besoin de coûteuses antennes exté­

rieures. Pas besoin de fil ou d'accessoire additionnel. Postez le 

coupon A U J O U R D ' H U I . No 3000 $1.98 

G A R A N T I E D E R E M B O U R S E M E N T D E 10 J O U R S 

T H O R E S E N , Ltd. , Dept. 284-H 
439 K ing S t . W. , Toronto 2B, Ont . 

Envoyez promptement les articles indiqués ci-dessous pour un essai de 10 jours au foyer. A 
moins d'être pleinement satisfait, je retournerai les marchandises pour remboursement au 
complet. ( ) Chèque, argent ou mandat inclus. Envoyez port payé. ( ) Envoyez payable sur 
livraison, frais en plus. ($1 de dépôt ci-inclus). 

Q No 124 — Détecteur électronique Powerhouse $4.98 

• No 1241 — Modèle de détecteur de luxe $5.98 

• No 3000 — Antenne intérieure $1.98 

NOM (lettres moulées). 

ADRESSE 
. J 
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Obtenez tous les r e n s e i g n e m e n t s 

I 
'* j des d i m e n s i o n s compactes et é c o n o m i q u e s q u ' i l v o u s faut! 

mai 

De vrais tracteurs à chenilles... conçus comme des tracteurs à chenilles 
I N T E R N A T I O N A L VOYEZ-LES CHEZ VOS MARCHANDS IH! Ces nouveaux tracteurs à chenilles 

International, construits au Canada, mettent au service des fermes, 
grandes et petites une puissance encore inédite, un rendement encore 
inconnu pour les travaux des champs, des vergers, des bois, une nouvelle 
vigueur et l 'aptitude à accomplir les innombrables travaux de la ferme 
pour lesquels ils sont spécialement conçus. Chaque modèle, de dimensions 
réduites, est un véri table tracteur à chenilles, conçu comme un tracteur 
à chenilles, et non une adaptation d'un tracteur à roues, dans la concep­
tion ou la fabrication. Ces "chenillards" sont les produits de l 'expérience 
de 20 années d ' I H dans la construction des tracteurs à chenilles pour 
tous les usages. V o y e z comment un nouveau tracteur à chenilles I H , 
robuste, apte à mille travaux, complétera idéalement vos machines, 
améliorera vos occasions d'accroître vos bénéfices. Voyez votre marchand 
I H ou remplissez le coupon et postez-le aujourd'hui même. 

Illlljfîf 
Puiuance et force de traction nouvelles 
pour les labours. 

Nouveau modèle bas pour les vergers. 

- r> >ji- v • 

Nouvelle résistance à l'enlisement dans Nouvelle force de traction et de poussée 
les terrains mous. pour le terrosscmcnl, le creusage de 

tranchées, d'étangs. 

26.3 ev à la barre . Moteur ;i essence I I I ( l - l U . ' l . Marre d'.'llti 
oscillante avec nttclngo ,'i points I I I h'ast -1 lit ch, monté sur demande, 
pouvant recevoir vos instrumenta -i points. 

I N T E R N A T I O N A L 
30.9 cv à la borro. Nouveau moteur ;i essence I I I C-135. T o u s les 
remarquables dispositifs I I I . y compris l'amplificateur de coupli 
et l'attelage .'I points Fast • 11 itch. 

I N T E R N A T I O N A L 
28.5 cv à la barre . Nouveau moteur diesel I I I M-'_'7â à démarrage f a c i l e 
par toutes températures. Une gamine complète d'équipement s u p 
plémentaire rend le T D - 5 apte à tous vos travaux. 

I N T E R N A T I O N A L 
H A R V E S T E R 

P O S T E Z C E C O U P O N : 
INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY OF CANADA, L IMITED, H A M I L T O N , O N T A R I O 

Envoyer-moi loui renseignement» »ur le» nouveaux Iraclcurl à chenille» agricole» International. 

NOM 
(en lettre» d'imprimeriel 

BUREAU DE POSTE 

COMTÉ 

(en lettre» d'imprimer,*) 

PROV. 
(en let tre, d'imprimerie) 

I - " 

Tracteurs et Instruments Agricoles . Camions • Tracteurs Chenillards • Equipement Industriel et de Construction 
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Nos Pronostics 

yr le mois de SEPTEMBRE 

né: 

La lentpcrtturc sera en bas de la normale 
dans la plupart des régions du Québec 
ct du Nouveau-Brunswlek. Dans la partie 
c lu Québec, la moyenne pour 

est habituellement 50' , mais 
.lté année 2 plus basse. Les 

i >ns pour le sud-est du Canada 
seront peu élevées, même ce sera un 
tcmp> plutôt sec ; 15% moins humide 

.entre d j Québec, de l'Ontario 
mais un peu plus au Nouveau-Brunswick. 
Pour 
pl. 
que 
enre 
plu« 

ud du Québec, le total des 
s sera presque normal, cependant 

sud-est de l'Ontario pourrait 
iitrcr des précipitations de 25 " 
Élevées que la normale. 

I . Ces pronostics ont été préparés à l'aide du compilateur électronique UNIVAC. L'expérience a prouvé 
qu'il* étaient justes dans la 1res grande majorité des cas. Les pluies et le degré de température ne sont pas nécessairc-

préeus pour votre ferme mais bien pour votre région. Aussi, si on prévoit de la pluie entre le 22 et le 24 septembre, 
cela ne veut pas dire qu'il pleuvra continuellement durant cette période mais que vous devez vous attendre à de la 
pluie au cours de celte période. 

JOUR DU M O I S 5 | 101 15| 20| 25| 301 

PLUIES 
AV. AVERS. AVERSES AV. 

TEMP. FRAIS FR. DOUX DOUX | FR. | 

REGION D E L ' A B I T I B I 
Même si la température est près de la normale on peut s'attendre à ce qu'il fasse frais la plus grande partie 
du mois. Les intervalles froids du début feront descendre le thermomètre à 40 et même 30° ; cependant la 
température plutôt fraîche vers le 6 ne sera pas aussi intense. Le temps froid, vers le 26, fera descendre le mercure 
plus bas que le point de congélation en maints endroits.La période de temps doux nous donnera 60 et 7 0 ° . 
Pas de précipitations trop grandes au cours de septembre, mais des averses dispersées d'un jour ou deux 
ici et là. 

V A L L É E D E L ' O U T A O U A I S 
Très peu de temps réellement chaud dans cette région en septembre. Le thermomètre se maintiendra près de 
la normale la plus grande partie du mois. Les intervalles occasionnels de temps froid au début du mois feront 
descendre le mercure autour de 4 0 ° . La température fraîche vers le 6 se fera sentir plutôt au nord de la 
Val lée de ICutaouats — 40° près de Mont-Laurier et ManiwaLi. Le temps doux attendu vers le milieu du 
mois fera monter le mercure près des 70° mais le dernier intervalle doux devrait enregistrer environ 7 5 ° . 
Pas de précipitations trop fortes ne sont attendues en septembre dans la plupart des endroits de cette région, 
mais des averses dispersées au cours du mois maintiendront une humidité normale. 

R É G I O N D E M O N T R É A L E T D E S CANTONS D E L ' E S T 
Ouelques averses occasionnelles au cours du mois, mais une moyenne adéquate d'humidité ; ces averses 
seront de très peu d'importance. Les intervalles froids feront descendre le thermomètre vers 40° dans le 
voisinage de Stc-Victoire et Ste-Thérèsc, mais plus au nord, il fera plus froid. Doux les 14 et 15. Le mercure 
devrait normalement monter plus haut que 60° dans le nord de la région — 70° près de Montréal. L ' in­
tervalle de temps doux qui commencera vers le 20 sera plus important alors que le maximum de la température, 
près de Coteau du Lac, atteindra plus haut que 70° . 

R É G I O N DU L A C S T - J E A N — C H I C O U T I M I 
Les pluies dans le voisinage du Lac St-Jean seront un peu moindre que la normale pour septembre. Les 
précipitations enregistrées normalement à Mistassini sont de 2.9 pouces, Kénogami 3 . ° pouces, cependant 
qu'à Arv ida elles sont aussi élevées que 4.1 pouces. La température aussi descendra enbasdcla moyenne pour ce 
mois, (la normale est de 50 à 55°) / 2° plus bas en maints endroits. Il y aura de fréquentes averses au cours 
du mois, mais pas d'intervalle pluvieux prolongé. Durant les périodes froides, le mercure descendra à 3 5 " 
environ, en plusieurs points du voisinage de Robcrval et St-Ambroise où la température normale de septembre 
oscille géncrallcment un peu plus bas que 40° . A u cours des intervalles doux le mercure montera de 5 à 8° 
au-dessus de la moyenne qui est 60 à 6 5 ° . La dernière et brusque période froide fera tomber le thermomètre 
entre 20 et 30° dans le voisinage de St-Lcon, St-Stanislas et Bagotvillc. 

JOUR DU M O I S 5| I0I I5| 20| 251 30| 

PLUIES AV. AVERS. AVERSES 

TEMP. | FRAIS | DOUX DOUX FR. 

G A S P E E T N O U V E A U - B R U N S W I C K 
Septembre sera plutôt froid — la moyenne de la température serait d'environ 2° plus basse que d'habitude. 
Les précipitations seront à peu près normales. Temps nuageux et averses occasionnelles dans le mois ,• les 
précipitations vers le 28 seraient relativement élevées. L'intervalle frais au début du mois ferait descendre le 
thermomètre de 3 à 4° plus bas que la normale (40 — 45° est supposé être la moyenne). Vers le 10 le 
mercure pourrait descendre autour de 30° dans le voisinage de Causapscal. Les deux périodes de temps 
doux pourront nous donner un maximum de 60 à 70° dans la plupart des endroits de la région. Après la 
température pourrait descendre graduellement et devenir fraîche encore vers le 28 qui sera aussi une période 
pluvieuse. 

M'rcpnrcs exclusivement pour Le Bulletin île» Agr icu l teurs par I r v i n g P . K r i c k Associate*, I n c . 

C'est dangereux 
de négliger 

LE PIED 
mufti 

(ou d y s i d r o s e ) 

Laissés sans traitement, les or­

ganismes du Pied d 'Athlète 
s ' introduisent sous la peau et 
se répandent — peuvent péné­
t r e r dans le sang et causer de 
graves infections. Ou même se 
t r a n s m e t t r e à d 'aut res per­
s o n n e s ! C o m b a t t e z donc le 
Pied d 'Athlète sans délai ! 

Au premier signe de crevas­
se ent re les orteils, a p p l i q u e z 
Absorbine J r . Le picotement 
que vous ressentez vous indi­
que que l 'Absorbine J r . 
est à l 'oeuvre, détrui­
sant tous les mi­
crobes qu'elle 
peut a t te indre . 
D'emploi facile, 
elle soulage 
rap idement 
la douleur! 

Absorbine Jr . 
se vend à tout 
comptoir 
pharmaceutique. 

ABSORBINE Jr . 
La formule no 1 au Canada 

contre le Pied d'Athlète 

W. F. Young, Inc., Montréal 19, P.Q. 
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MÊME L" 'OREILLE E L E C T R O N I Q U E " DE LA HAUTE-FIDÉLITÉ 

Même si fitre moteur semble tourner 

terminé piment gaspi 

E, IN é c o u t a n t le m o t e u r , v o u s ne p o u v e z p a s t o u j o u r s s a v o i r 

si v o t r e t r a c t e u r m a r c h e à plein r e n d e m e n t . C e s essa i s p rou ­

v e n t q u e les boug i e s d o n t l ' é t a t e s t indéterminé p e u v e n t 

gasp i l l e r d e la p u i s s a n c e — e n s i lence! A v e c l ' é q u i p e m e n l 

d ' e n r e g i s t r e m e n t s t é r é o p h o n i q u e à hau t e - f i dé l i t é (hi-fi) le 

p l u s r é c e n t , nous a v o n s e n r e g i s t r é s u r r u b a n s t é r é o le son d e 

p l u s i e u r s m o t e u r s d e t r a c t e u r s . Les m i c r o p h o n e s c a p t a i e n t le 

son de t ro i s e n d r o i t s en m é m o t e m p s . M ê m e ces "o re i l l e s 

é l e c t r o n i q u e s " n ' o n t p a s pu pe rcevo i r des sons d é n o t a n t un 

f o n c t i o n n e m e n t i r régul ie r d e s m o t e u r s ou des r a t é s d ' a l lu ­

m a g e . Q u a n d nous a v o n s fait j o u e r les e n r e g i s t r e m e n t s (à des 

v o l u m e s v a r i a n t e n t r e u n s i m p l e m u r m u r e e t u n rugissemenl 

les m o t e u r s semblaient tourner rond. 

C e p e n d a n t , les b o u g i e s d o n t l ' é t a t é t a i t indéterminé qui 

a v a i e n t a c c o m p l i leur t â c h e e t a u r a i e n t d û ê t r e r e m p l a a 

o c c a s i o n n a i e n t u n e p e r t e d e p u i s s a n c e e t un gaspillage 

d ' e s s e n c e . (Voir la p a g e d e d r o i t e . ) N ' a t t e n d e z d o n c pas de 

remarquer q u e v o s b o u g i e s o n t d e s r a t é s o u q u e le mo teu r ne 

t o u r n e p a s rond . F a i t e s en s o r t e q u e v o t r e t r a c t e u r fonctionne 

a v e c le m a x i m u m d e r e n d e m e n t et d ' é c o n o m i e . Remplacez 

les b o u g i e s a u b o u t d e 2 5 0 h e u r e s d e f o n c t i o n n e m e n t par 

de n o u v e l l e s C h a m p i o n à g r a n d p o u v o i r d ' a l l u m a g e . 
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STÉRÉO NE P E U T P A S T O U J O U R S ENTENDRE LES R A T É S . . . 

les bougies dont l'état est 

•:--ence et le Ba puissanc • 

Changer les bougies "d'après l'oreille" a ses désavantages. 

On élimine les bougies très mauvaises, mais on ne peut 

localiser celles dont l'état est indéterminé et qui occasionnent 

un gaspillage d'essence et une perte de puissance qui 

passent inaperçus. En voici un exemple pratique . . . 

1 t r a c t e u r , m o d è l e 1 9 5 1 , s e m b l a i t f o n c t i o n n e r 
enablement. On n'entendait pas de rates, ni de 
3 de mauvais fonctionnement du moteur. On mesura 

alors la consommation de carburant et la puissance avec 
'm dynamomètre spécial. La puissance maximum était 
de 36 cv. Puis, on remplaça les vieilles bougies par des 
' liampion neuves. On ne fit rien d'autre. 

Une fois le moteur équipé de Champion neuves, on 
répéta les mêmes essais. La puissance maximum était de 
39 cv.—une augmentation de 3 cv! Cela pourrait vous 
éviter de passer à une vitesse inférieure pour un grand 
effort de traction. E t l'économie d'essence augmenta de 
L0%! Les bougies neuves permirent d'obtenir ce gain 
considérable de puissance et d'économie! 

Si vous n e c h a n g e z p a s r é g u l i è r e m e n t les boug ie s , ces 
essais s o n t i m p o r t a n t s p o u r vous! Ils p r o u v e n t q u e les 
bougies d o n t l ' é t a t e s t i n d é t e r m i n é p e u v e n t vous fa i re 
gaspil ler d e l ' e s s e n c e e t p e r d r e de la p u i s s a n c e . Ne p r e ­
nez pas d e r i s q u e s . P o s e z de nouve l l e s C h a m p i o n t o u t e s 
l i s 250 h e u r e s d a n s vos t r a c t e u r s — t o u s les 1 0 , 0 0 0 mi l les 
dans vos a u t o s e t c a m i o n s . 

Posez de nouvel les 

LAMPION 

pour un grand pouvoir d'allumage 

nuwnn 

C H A M P I O N S P A R K P L U G C O M P A N Y O F C A N A D A L I M I T E D , W I N D S O R , O N T A R I O 
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i.l'v' Li5> Li\ mm PRIX 
5 R A C E AU S E L W H f ^ O S © ^ 

LE P R E M I E R SEL A L ' IODATE 

Le SEL 

de ferme 

WINDSOR 
Iodé jusqu'à la dernière léchée" 

Crand Prix à l'Exposition provin­
ciale de Québec en 1958. cotte 
vache Ayrshire appartient à la Clen 
Cameron Farm. Brome, l ' .Q. Le 
secret d'un tel succès? Une bonne 
alimentation et du Sel Windsor, 
tout simplement! Et ceci rappelle 
une fois de plus que le moyen le 
plus simple et le moins coûteux 
d'assurer à vos Itètcs les trois prin­
cipes essentiels à leur alimentation 
— sel, colialt et iode — c'est de leur 
servir du Sel Windsor Cobalt-Iodé. 
Se vend en sacs, en blocs et en 
léchettes. 

avec l'équipement électrique 

Delco-Remy 
de rendement supérieur 

Les génératrices ventilées Delco-Remy pour tracteurs 
offrent un double débit électrique pour répondre ci tous les 
besoins de tracteurs agricoles. 

Les dispositifs d'allumage Delco-Remy par batterie 
pour performance améliorée, plus grande économie de 
combustible et un très long service économique do tout repos. 

Pièces Delco-Remy d'équipement d'origine pour fins de rechange 
elles maintiennent la performance équilibrée des systômos 
électriques do camions et tracteurs dans un rudo usage. 

Vous les obtenez chez le marchand UMSAC de voire localité 

UNITED MOTORS SERVICE-AC DIVISION 
GENERAL M O T O R S PRODUCTS OF CANADA, L I M I T E D , O S H A W A , O N T . 

A v i c u l t u r e 
LAURENT FOISY, agronome 

Manipulez les poulettes avec des gants de velours 

IP ar elle-même l'entrée des pou­
lettes représente une manipulation 
qui dérange assez considérablement 
un troupeau de futures pondeuses. 
Si nous ajoutons à ce travail la sé­
lection, l'épreuve de sang, le cou­
page des becs, les vaccinations et 
les traitements contre les vers, on 
constate que durant ce déménage­
ment ou au cours des jours qui le 
précèdent ou le suivent, les pou­
lettes en plus de s'efforcer à pondre 
leurs premiers oeufs doivent traver­
ser une période pour le moins criti­
que. Ce contrecoup, les poulettes le 
subiront mieux si ces diverses opé­
rations sont pratiquées au tout dé­
but de la ponte et si des précautions 
élémentaires sont prises. 

Nous recommandons de choisir 
une journée plutôt fraîche. Avoir 
un personnel suffisamment nom­
breux pour que chacun exécute 
dans un ordre bien établi une fonc­
tion déterminée à l'avance. C'est 
à cet âge que les poulettes semblent 
le plus difficile à manipuler: elles 
sont nerveuses et plutôt sauvages. 
Il faut donc être très patient, ne 
rien brusquer et exécuter tous ces 
travaux dans un ordre et selon des 
méthodes qui énerveront le moins 
possible les poulettes. Certains a-
viculteurs préfèrent exécuter ces 

travaux la nuit. Ce sont des avi­
culteurs qui aiment mieux . 'Impo­
ser des dérangements à eux-mêmes 
plutôt qu'à leurs pondcu ics. Quant 
à ceux qui sont dans Pol li atlon de 
faire ces travaux le jour, qu'ils se 
souviennent que c'est avec des gants 
de velours qu'il faut faire ces mani­
pulations. 

En prenant toutes ce -pré­
cautions, on peut s'attendre à é-
branler quand même plus ou moins 
le troupeau. Il est donc bon de 
fournir à ce moment le maximum 
de confort sous forme d'< pace au 
plancher, aux abreuvoirs et aux tré­
mies. De plus, la ventilation et la 
litière doivent fournir autant d'a­
grément aux pondeuses que l'air 
pur et la verdure qu'elles trouvaient 
à l'extérieur. 

Quant à l'alimentation, il faut 
prendre au moins deux .semaines 
pour passer d'un système a ur autre 
ou pour faire tout changement de 
rations. Enfin, comme la chose se 
produit maintenant chez plusieurs 
aviculteurs qui font deux ou trois 
opérations en même temps, il pour­
ra être opportun d'ajouter à la ra­
tion un stimulant éprouvé qui per­
mettra d'assurer un bon appétit et 
réduire au maximum les damiers 
d'indigestion et de constipation. 

Notez tout! 

[ ) a n s quelques mois, vous sou-
viendrez-vous du nombre d'oeufs 
que vos poulettes ont pondus depuis 
le début de l'année? Vous n'aurez 
peut-être qu'une idée vague de la 
rapidité iou de la lenteur» suivant 
laquelle le pourcentage de gros 
oeufs a progressé. Pourtant ce sont 
des considérations qui ont un effet 
direct sur le revenu. Le jour ap­
proche où il vous faudra réserver 
vos futures poulettes chez l'accou-
veur. Sur quoi baserez-vous votre 
choix? Dans un autre domaine 
avez-vous fait une fausse manoeu­
vre d'ordre alimentaire ou de ges­
tion? Vous n'aurez ces renseigne­
ments que si vous avez pris la pré­
caution de tout noter. 

Dans le but d'aider les aviculteurs 
à s'améliorer eux-mêmes et à deve­

nir de véritables hommes d affaires, 
le Ministère provincial de l'Agricul­
ture et la plupart des manufactu­
riers de moulées vous donneront sur 
demande des cartes spéciales de te­
nue de records et de comptabilité. 
Avec un minimum d'efforts, les a-
viculteurs ont, après quelques mois, 
une véritable mine de renseigne­
ments. Le début de l'année de pon­
te est le moment tout choisi pour 
commencer un tel travail. 

Dans quelques mois vou. 
mesure de poser des jugements .surs. 
Votre pauvre mémoire, qui proba­
blement comme celle des autres 
mortels a le don d'oublier facile­
ment, ne vous jouera pas de tours 
parce que vous aurez tout écrit et 
comme le dit le dicton: "Les i 
restent". 

Imitons nos imitateurs 

A 
la mi-juin, les associations 

avicoles de l'Ontario de concert 
avec le département avicole du 

collège de Guelph. organisaient 
pour une seconde année un pro­
gramme éducatif qui ne pouvait 
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laisser froid quiconque s'intéressait 
à l'aviculture moderne. Le pro­
gramme d'une durée de trois jours, 
était divisé en deux parties bien 
distincte ;: la première offrait un 
programme de conférences et dis­
cussion.̂  où des experts d'envergure 
internationale exposaient des pro­
blèmes d'actualité. La deuxième 
partie se composait d'exhibits d'in­
térêt uniquement avicole. Fait à 
signaler, les quelque 98 exposants 
semblaient tous aussi anxieux de 
renseigner que de vendre. Toutes 
ces maisons, canadiennes ou amé­
ricaines, étaient représentées par 
des techniciens capables de répon­
dre aux problèmes que leur posaient 
les visiteurs. 

Dais domaine du poulet à gril­
ler seulement, il aurait fallu par­
courir des milliers de milles pour 
rencontrer les experts des nom­
breuse - fermes représentées sous un 
même toll Dans le domaine des 
pondeuses, de l'équipement et au­
tres utilités avicoles, c'était la même 

• aviculteurs avaient à un 
même .droit un véritable rendez-
vous avec la science et le progrès. 
De partout, les aviculteurs et ceux 
que l'aviculture intéresse se sont 
rendus .ombreux et étaient sou-

:onnaitre davantage. 

On . ail qu'une telle initiative, née 
au Qui en 1942 grâce au Comité 
des il. : istries Avicoles, avait connu 

s monstre. Nos amis de 
3 ont ressuscité cette for-

us croyons qu'à cause de 
• que prend l'aviculture 
nous aurions avantage à 

s imitateurs. 

C'est le temps de... 

. . remplacer les vitres brisées 

les ampoules électriques 
néliorer l'éclairage. % 

vg-i-OEreSo-

du 28 au 3 septembre: Expo­

rt régionale de Sherbrooke. 

Scpl nbrc du I au 13: Exposition 

vinciale de Québec. 

Scpl urc, du 20 au 23: Congrès 

muel de Canadian Agricul-

:al Chemicals Association, à 
Québec. 

Octobre, du 3 au 8: Exposition 

cl hiver de Sherbrooke. 

Novembre, du 13 au 22: Exposition 

aie de Toronto. 

Voic i . . . 

nouveaux tracteurs de la série D 

•••• v.L 

i. - v - . - ' V y : ' - '•• 5... 

; Il 

propres à vos cultures, 

à vofre f e r m e 

Jamais on n'a vu une telle puissance de travail dans 
des tracteurs de dimension réduite. 

Pour une grande diversité d'espacements de rangs 
et de façons cult urates, les nouveaux tracteurs Allis-
Chalmers D-10 et D-12 à multiples tins offrent une 
nouvelle puissance de traction à faible vitesse... et le 
système (facultatif) T R A C T I O N BOOSTER pour ré­
pondre aux travaux difficiles. 

La nouvelle ligne surbaissée du capot et le grand 
dégagement, en plus de flatter l'œil, permettent aux 
D-10 et D-12 de surmonter et de cultiver les plus 
hauts plants tout comme les plus petits... de tirer les 

charges les plus lourdes et de réduire au minimum 
l'endommagement des sols les plus ameublis. 

Le dynamique moteur P O W E R - C R A T E R leur permet 
une faible vitesse de travail d'un genre nouveau, utile 
pour tous les travaux précis de plantation, de culture 
et de récolte. L'espacement de l'essieu avant et des 
roues arrière est réglable sur les deux tracteurs. En 
position étroite, l'écartcmcnt du D-10 est de 42 
pouces... les roues du D-12 se règlent automatique­
ment. Les deux tracteurs peuvent être obtenus dans 
des modèles à dégagement spécialement élevé... avec 
des accessoires pour cultures spéciales. 

Voyez ces tracteurs à l 'œuvre chez votre vendeur 
Allis-Chalmers... constatez combien ils économisent 
de carburant et réduisent les frais de culture... voyez 
comment ils ont été fabriqués pour exécuter toute 
tâche agricole. 

ALLIS-CHALMERS 
D I V I S I O N DE L ' O U T I L L A G E A G R I C O L E 

Calgary . E d m o n t o n . Rc-gina . Saskatoon • S t -Hyac ln the • Toronto • Winnipeg 

D-10 à 1 rang hisor 

D-12 à 2 rangs hisor 

Dégagement ordinaire 

ou élevé 

Pour fins de déunis, 

voyez votre dépositaire 

Allis-Chalmers 

ou écrivez à : 

m 
m 
m 
m 
m 
A 
M 
M 
m 

le suis étudiant 

A L L I S - C H A L M E R S 
Division de l 'out i l lage agricole 
C P . 60, S t - H y a c l n t h e , Qui. 

Je cultive actes 
S.v.p. me renseigner, sans obligation, sui les machines indiquées : 
[ ; Tracteur diesel D-272 de 30 h.p. • Chargeuse de (erme 

1 Tracteur n gaiollno D-10 à 1 rang. Insor [ J Charrues, cultivateurs, herses à disques 
• Tracteur à g.izolino D-12 à 2 rangs, uisoc • Autres 

Nom 

Adicsse 
(lettics moulées, s.v.p.) 

Localité 

Piovincc 

POWKK-CRATER et TRACTION BOOSTKI soin de» marques déposées Allis-Chalmcrs. 
Questionnez votre dépositaire sur lr plan Allis-Chalmers pour financer vmrr achat d'outillage de fnmr. 
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F I E Z - V O U S À V O T R E F O U R N I S S E U R A G R I C O L E T E X A C O 

P O U R L I V R A I S O N S À T E M P S ! 

II se fait un plaisir de 

de. vous approvisionner 

ADVANCED CUSTOM-MADE 

IMlBWm 
— l 'hui le à moteur qu i prolonge 

l a durée ut i le de v o s mo teu rs ! 

Les cultivateurs avisés savent par expérience 

que rien n'égale Havoline pour lubrifier les 

tracteurs, camions, moissonneuses-batteuses 

et automobiles. Havoline assure la propreté 

des moteurs et les protège contre le cambouis, 

la rouille et l'acide qui ronge les coussinets; 

elle réduit les frais d'exploitation. 

V o u s y gagnerez 

à employer les produits 

pour la ferme 

LE BULLETIN 
DES 

AGRICULTEURS 
est le magazine que tous 
les cultivateurs tiennent 

à conserver 

HEMORROÏDES 
S I N O N N E P A Y E Z R I E N ! 

NOUA Rommefl ti-llrment sûrs que l'Onguent 
du Dr* Chose voua procurera un noulageroent 
rapide que, si vou» n'étea pas utltfait, noua 
VOUA remli'iurwroiw votre argent. 

^^vONCUENTyAnlisepfi'que 

I n d u s t r i e a n i m a l e 
prof. JEAN PERRON, agronome 

Prenez bien soin de votre taureau 

ans les centres d'insémination 
artificielle on fait l'examen micro­
scopique de la semence des tau­
reaux aux fins de connaître la vita­
lité de cette semence et d'éviter 
d'envoyer aux inséminateurs un 
produit de peu de valeur causant 
ainsi le retour de nombreuses va­
ches. Malgré les bons soins accor­
dés aux taureaux dans ces centres, 
il arrive parfois que des semences 
ne doivent pas être expédiées. On 
peut supposer que la même chose 
se produit chez les éleveurs qui gar­
dent leur propre reproducteur. Les 
soins alimentaires et hygiéniques 
exercent une influence certaine sur 
l'aptitude à la reproduction du tau­
reau, voici quelques conseils relatifs 
à l'alimentation et à la régie du re­
producteur. Ces remarques s'appli­
quent tout autant aux reproducteurs 
du type de boucherie qu'à ceux du 
type laitier. 

A l i m e n t a t i o n 

La ration du taureau doit être 
substantielle, succulente, rafraîchis­
sante, riche en protéines, en ma­
tières minérales et en vitamines A, 
B. E. Cette ration est généralement 
faite: l ) de foin de légumineuses 
ou de foin mêlé servi dans la mesure 
de 1 livre par cent livres de poids 
vif de l'animal; 2i de 12 à 20 livres 
d'ensilage par jour; à défaut d'ensi­
lage on servira 1 * 2 livre de foin par 
cent livres de poids vif; 3i d é c o n ­
centrés que l'on sert en quantité 
suffisante pour maintenir l'animal 
en bon état de chair et vigoureux. 
Les quantités de concentrés peuvent 
aller de 1/5 à 3/4 de livre par 100 
livres de poids selon que l'animal 
est au repos ou en période de monte 
et que cette dernière est plus ou 
moins intense. 

Quant à la richesse protéique du 
concentré, elle varie avec la qualité 
du fourrage servi, l'âge de l'animal 
et l'intensité du service. Le taureau 
adulte au repos pourrait recevoir 
un mélange de concentrés fait de 
300 livres d'avoine, 100 livres de son 
et 100 livres de tourteaux de lin. 
Pendant la période de monte, on 
pourrait utiliser la moulée laitière. 

En été, le foin sera remplacé, en 
partie, par des fourrages verts qui 
sont très avantageux. On les ser­
vira au taureau dans son enclos, 
afin qu'il puisse bénéficier des 
rayons solaires. Les taureaux de 

boucherie, moins nerveux, peuvent 
aller au pâturage en •• m c a c r { 

ou deux de bon pâturage constitue 
un régime idéal pour rire de 
reproducteur. L'util . des 
fourrages coupés verts doil être mo­
dérée si on veut éviter que le repro­
ducteur ne devienne trop pansu. Si 
les reproducteurs semblent prendre 
trop d'embonpoint, on diminuera les 
quantités de foin et on augmentera 
celle des concentrés. 

Régie 

Le taureau ne devrait pas com­
mencer à faire du service avant 
l'âge de quinze mois approximative­
ment et pourvu qu'il soit bien déve­
loppé. On préviendra un affaiblis­
sement de sa fécondité en ne lui 
présentant pas plus de 15 à 20 va­
ches au cours de sa première année 
de service. Les saillies devraient 
être convenablement espacées . 
Mieux vaut faire opérer les saillies 
avant les repas ou l'ingurgitation 
d'une bonne quantité d'eau 

Le taureau appréciera un étrillage 
occasionnel et même quotidien et il 
devrait être protégé contre les pa­
rasites. 

Il est essentiel que le taureau ait 
de bonnes pattes, à cause de son 
poids et de la vigueur qu'il doit dé­
ployer. N'ayant pas l'avantage d'u­
ser ses onglons naturellement, il 
faudra les lui tailler; le développe­
ment anormal des onglons amène 
généralement une déviation du 
membre. La taille des onglons peut 
se faire en jetant l'animal par terre 
ou en utilisant un appareil spéciale­
ment conçu à cet effet. Le prix de 
cet appareil étant relativement éle­
vé, les éleveurs auraient là une belle 
occasion de mettre en pratique leurs 
principes coopératifs. 

L'endroit idéal pour loger le tau­
reau est la case dont la surface ne 
doit pas être inférieure 144 pieds 
carrés, soit 12 x 12. Cette case de­
vrait donner sur un encloi extérieur 
de 15 par environ 40 à 50 pieds de 
longueur. Cet enclos extérieur peut 
être fait de solides perches fixées à 
des poteaux profondément plantes 
dans le sol. Un tel enclo: n'est pas 
dispendieux, n'exige pas d'entretien, 
est durable et surtout per::.- à l'a­
nimal de prendre de l'exercice, de 
l'air pur et de maintenir sa ' Îilite. 
Le taureau devrait avoir accès à cet 
enclos douze mois par année 

Si vous achetez ou vendez des animaux de race 

L e mois dernier nous avons don­
né les recommandations applicables, 
en général, â toute transaction de 
bétail enregistré. Cette fois nous 
donnerons les recommandations ap­
plicables particulièrement aux bo­
vins, aux porcs et aux moutons. 

Bovins 

1—Le certificat d'accréditation 
pour la tuberculose et le certificat 
officiel récent attestant l'absence 
totale de bruccllose sont le:: seuls 
documents permettant d'attumer 
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f auc le troupeau du vendeur est 
exempt de ces deux maladies conta-
rieuses Si, à défaut de ces certifi­
cats l'acheteur est quand même s a -

i tirait de l'état sanitaire du trou-
neau la transaction n'entraîne au-

sabilité de la part du 
vendeur quant à la santé du trou-
p e a u de l'acheteur par la suite. 

| 2—Vi'iination: Si une bétc a été 
vaccinée contre la brucellose, le cer-

; ufical > • vaccination, signé par un 
l vétérln accrédité, doit accom-

.. certificat d'enregistre­

ment. 
3_Mainmite: T o u t e infection 

mammiteuse chronique ou passa­
gère dont une vache peut avoir souf­
fert doit être déclarée avant la 
vente. 

4 Stérilité: a) Vaches non sail­
lies: ine femelle vendue non 
saillie n'a pu venir en gestation dans 
les quatre mois qui suivent la date 
de la bien que l'acheteur ait 
pris les mesures ordinaires pour 
qu'elle li devienne, incluant les ser­
vices d'un bon taureau et le traite-
nu:.; ; un vétérinaire reconnu, 
le fail doll être rapporté par écrit 
au vendi ur. Celui-ci a droit à qua­
tre mois sur sa propre ferme pour 
prouver que la vache est apte à la 
reproduction. S'il n'a point réussi 
à la fin des quatre mois, le vendeur 
doit remettre à l'acheteur le prix de 
ranimai sans autres considérations 
de part et d'autre. 

De toute façon, à la première in­
dication qu'une bête achetée n'est 

à la reproduction, l 'ache­
teur di lit en informer le vendeur par 
écrit et sans délai. 

bi Taureaux: les mâles âgés de 
moins de huit mois à la date de la 
vente rie sont jamais garantis aptes 
à la reproduction. 

Quand un taureau, âgé de plus 
d'un an à la vente et gardé sous des 
conditions normales, ne peut saillir 

. i i ' dans une période de 
quatre mois, le fait doit être rap­
porté par écrit au vendeur. Celui-
ci peut, au cours des quatre mois 
qui .suivent l'avis, tenter de prouver 
la ferti lté du taureau. S'il n'y ar­
rive pas il doit rembourser à l'ache­
teur la totalité du prix de vente. 

5—In •initiation artificielle: 
cas où une vache est vendue 

rtificat de saillie artifi­
cielle et que le certificat est perdu, 

doit payer le nouveau 
certificat. 

G Production laitière: Le ven­
deur • peut jamais garantir la 
Qua lté de lait que produira une 
vache. 

l'oi­es 

I—Porcs âgés de moins de 5 mois. 

L'alimentation et les soins pou­
ter considérablement la 

les pores âgés de moins de 
is au moment de la vente, le 

ne peut consentir aucune 
d'aptitude à la reproduc­

tion. 

^-Ver ra is : 

' verrat âgé de plus de cinq 
nanti apte à la reproduc­

tion, excepté si l'acheteur le laisse 
avec le troupeau de truies, 
demandes d'ajustement 

doivent être faites moins de GO jours 
après la livraison. 

c) Le vendeur doit remplacer, à 
la satisfaction de l'acheteur, tout 
verrat trouvé inapte à la reproduc­
tion, ou rembourser le prix d'achat, 
sur réception de l'animal en bon 
état. 

d) Le vendeur peut se réserver 
une période d'essai de 30 jours avant 
d'en venir au règlement final. 

3—Truies non saillies: 

a) Toute truie non saillie, âgée 
de cinq mois ou plus au moment 
de la vente, est garantie non saillie 
et apte à se reproduire. 

b) S'il est prouvé qu'une truie a-
chetée comme non saillie était en 
gestation au moment de la vente, 
cette truie sera retournée au ven­
deur, aux frais de ce dernier et le 
prix d'achat sera remboursé entiè­
rement. 

o Si une truie non saillie ne 
vient pas en chaleur ou ne conçoit 
pas après le deuxième accouple­
ment, le vendeur la remplacera à la 
satisfaction de l'acheteur ou rem­
boursera le prix d'achat dès que la 
bête aura été retournée en bonne 
condition. 

d ) Le vendeur peut retarder le 
règlement final 60 jours à compter 
de la date du retour de la truie, en 
attendant la preuve qu'elle n'est pas 
en gestation. S'il est prouvé que la 
truie est en gestation elle sera ré­
expédiée â l'acheteur aux frais de 
ce dernier. 

e) Toute réclamation pour le mo­
tif indiqué au paragraphe (c) doit 
être faite en-dedans de trois mois 
après la date de la vente. 

4—Truies Restantes: 

a) Les truies saillies sont garan­
ties en gestation par suite de l'ac­
couplement au verrat indiqué à la 
date de service. Les dates de mise-
bas se calculent â 115 jours, mais il 
est entendu qu'un écart de huit 
jours en plus ou en moins est par­
faitement normal. 

b) Ni le nombre ni la qualité des 
porcelets â naître ne sont garantis. 

ci Si les petits n'arrivent pas au 
temps prévu, sans qu'il y ait mise 
bas normale par suite d'accident ou 
maladie, l'acheteur a droit au rem­
boursement de la moitié de la dif­
férence entre le prix d'achat et la 
valeur marchande réelle de la truie 
ix la date de la vente. 

Si l'acheteur le préfère, il peut 
aussi accepter une' truie de rempla­
cement après avoir retourné la pre­
mière en bon état. Ou encore, avec 
le consentement du vendeur, la truie 
peut être saillie de nouveau par 
l'un des verrats du vendeur. 

d) Dans tout arrangement con­
cernant une truie saillie, le vendeur 
se réserve le droit de reprendre l'a­
nimal et de rembourser le prix d'a­
chat. 

c ) Toute réclamation se rappor­
tant â une truie saillie doit être lo­
gée en dedans de 123 jours qui sui­
vent la date de saillie indiquée lors 
de la vente. 

f ) Le vendeur peut toujours se ré­
server le droit d'essayer une truie 
pendant GO jours pour déterminer si 
clic est inapte à la reproduction. 

(Suite à la page 33) 

LE PLUS RAPIDE ET LE PLUS PROPRE MOYEN 
de faire "La plus sale tâche de la ferme", 

c est avec 

L'ECUREUR D'ÉTABLE 
merveille technique. 

Si vous reconstruisez ou rénovez, pourquoi ne pas éliminer le nettoyage manuel , 

si long et si malpropre ? L e Badger nettoie votre étable en quelques minutes, 

concourt à résoudre votre problème de main-d'oeuvre et vous laisse plus de temps 

pour les tâches productives. L'expert Badger vous expliquera la façon moderne 

de travailler... avec un écureur d'étable Badger. 

IL EXISTE UN BADGER POUR 
TOUTE GROSSEUR D'ÉTABLE 

Vous pouvez I H . . I , r n i - . r l'alimentation de vos liftes 
avec un D . hargeur de silo et un Nourrisscur en 
vue Badger, ce qui permet d'accroitre votre troupeau 
et vu* profits sans augmentation de main.il'oeuvre. 
Badger oMre 3 types île nourrisseurs en vrac : à 
tarière, tout autour ilu silo et nouveau modèle en 
tulle. Renseignez-vous sans délai. 

i Distribution par 

S.v.p. m'envoyer de la documentation sur : 
Ecureurs d'êtablcs fj Dêchargeurs de silo G 

Nourrisseurs en vrac • Etudiant y 

Nom 

Adresse 

Localile Prov. 

BADGER NORTHLAND INC. 
BOX 3 1 . DEPT.A- KAUKAUNA, WIS . 

Pourquoi 

LA TOITURE ET LE 
LAMBRIS CÔTELÉS 

" S E C U R I T Y " 

demeurent à l'épreuve 

des tempêtes 1 

ALUMINIUM 
3 * OU ACIER GALVANISÉ 
Voici quelques-unes des caractéristi­
ques qui font de cette toiture la 
meilleure "assurance" que puisse 
avoir un cultivateur-

t 'Anturc la téra le "Secur i ty" 

p r é v i e n t le su in tement d e 

l'humidité. 

Adéquatement posée , le toit 

est à l 'épreuve des tempêtes 

et empêche la structure d e 

bois de pourrir. 

G r a n d e c a p a c i t é d e 

recouvrement. 

Aucune compétence requise 

p o u r l a p o s e — é p a r g n e 

temps et main -d 'oeuvre . 

A p p u y é e p a r plus d'un siècle 

d 'expér ience dans la toiture. 

N O M . 

A D R E S S E g 
Veu i l l ez e n v o y e r pamphle t descr ipt i f gratuit sur la toiture et jg 
l ambr is W e s l e e l . 0 
E n v o y e z estimé gratuit sur Aluminium G a l v a n i s é e 0 
l o n g u e u r du c h a p e a u Longueur des chevrons 0 

WESTEEL PRODUCTS LIMITED L B - 4 J 
4 1 0 7 , rue Richelieu, Montréal 30, Que. 
Une organisation entièrement canadienne B 

à travers tout le Canada. 
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PUIS il CAMIONS 

économisent d e ^ f o ^©gns o o a 

l Les Pneus de Camions Firestone sont conçus pour 
t ranspor te r vos charges sur vos routes 

et durent beaucoup plus longtemps! 

—n —- -

Les pneus de camions Firestone résisteront 
a vos routes les plus raboteuses et, plus encore, 
grâce aux carcasses de cordes "Shock-
Fortified" et aux semelles profondes résistant 
aux entailles. 

Les techniciens de Firestone connaissent les 
chargea habituellement p o r t é e s à la ferme. Ils 

conçoivent de.- pneus pouvant supporter aisé­
ment les charges les plus lourdes. Vous obtenez 
toute la durée de pneu pour laquelle vous payez. 

I Les Pneus de Camions Firestone coûtent moins 
que beaucoup de pneus de tour isme 

C'est un fait que les deux pneus illustrés ici 
coûtent moins (jue beaucoup de pneus de 
tourisme à fi plis. Plus encore, vous obtenez 
une carcasse ul tra-forte et une semelle 
beaucoup plus profonde pour votre argent. 
Passez chez votre m a r c h a n d Firestone, 
comparez les pneus et ensuite, comparez 
les prix. Vous n'achèterez jamais plus de 
pneus de tourisme pour votre pick-up. 

Vous p o u v e z posséder un p n e u 

"Heavy-Duty" Firestone 

de c a m i o n 

p o u r aussi p e u q u e 

P o u r v o s r o u e s a v a n t 
d e m a n d e z l e s p n e u s 

T R A N S P O R T 

fire$tone 

S © 
FORMAT 

600 :16 
e l vo t re 
p n e u 

d ' é c h a n g e 
r e c h a p a b l e 

P o u r v o s r o u e s m o t r i c e s 
d e m a n d e z l es p n e u s 

A L L - T R A C T I O N 

firtston* 
Identique quant au dessin et à l'épaisseur 
de la semelle, en dimension et construction, 
aux pneus Firestone plus dispendieux, c'est 
un bon compagnon de route durable pour 
le Ail-Traction. 

Les pneus Ail-Traction sont ce qu'il y a de 
mieux pour la ferme. Les i rois col es centrales 
continues assurent un millagc uniforme et 
durable sur la grnnd'route. Les barres de 
tract ion robustes fournissent un tirage 
puissant dans les conditions difficiles. 

CURIOSITÉS 
Trois fois cinq . 

Trois bataillons de cinq peut, 
chiens, voilà bien du „„„. . , v 2 
pour une même chiennt l t e r 

nolle soit-ellc. Telle esl I 
mille dont le Ciel a grati Beautv 
une chienne de deux an . sud 
bury, propriété d'Arthur Gauthier 

Il semble que ce soil 
portée jamai s née au l 
Gauthier narre sa 
l'affaire: " F o r t tot, m: m a t i n 

je descendis à la cuisint |e crus 
avoir la berlue. Partout, ci n'était 
que des chiens. La cuis;:!, était en­
vahie l ittéralement. Imaginez un 
peu: huit mâles et . 
minuscules, tous affair, 
survivant tous à l'exceptl m d'un à 
leur naissance tumult . se, Et 

quelle act ivité! La pair,: ' Beauty 
ne suffisant pas, je dus essayer le 
biberon. Après bien des tentatives, 
souvent infructueuses, je fus dégoû­
té de toute l'affaire, et je vendis et 
donnai toute cet te marmaille à l'ex­
ception d'un petit chien Et 
Beautv s'apprête à donni r ! u pa­
trimoine des Gauthier une deuxiè­
me nichée. . . 

Une p a i r e dépareillée 

La l ittérature, surtout la lit.•ra­
ture pour les enfants, ne manque 
pas de paires dépareillées: Mint l'é­
lancé et Jeff le courtaud. Petit 
Cloud et Gros Cloud, etc. Dans le 
règne animal, on pourrait ajouter 
une paire à la liste: un veau nain 
et un veau géant. Le veau nain <du 
moins à sa n a i s s a n c e • né sur la 
ferme d'Arthur GreenI . à Kclam. 
Ontario. Il ne pesait qui dix-huit 
livres et on dut au début lui verser 
du lait dans la bouche. Imaginez 
un peu que son péri 

taureau Aberdeen-Angus, rc rdc 
d'un oeil un peu méprisant ette 
progéniture trop réduite, vrain ent! 
Quant au veau géant, il pe: 
fois plus que le précédent à la nais­
sance, soit 185 livres ou le !><>ids 
moyen d'un veau normal de deux 
mois environ. Quand on sail que 
la juste moyenne est de 60 a 100 li­
vres chez les veaux de bon m sou­
che, ce t te paire "up and dc'.n" a 
de quoi émerveiller les moin "v-
merveillables". 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — Août, 195» 



Les dessous 

de notre 

page couverture fy» 

légumineuse qu'on devra apprendre à cultiver 

p a r M o ï s e C o s s e t t e , a g r o n o m e 

L e lotier est la plante toute 

désignée pour les sols qu i ne conv iennent 

pas à la luzerne. O n peut le faire 

pousser dans le sab le , i l est tolérant à l 'ac id i té , 

à la sécheresse et même à l 'humid i té . 

On ne le cu l t ive pas comme on cul t ive 

les autres plantes fourragères. 

u 

Le loiter <-st une plante qui souffre mal la compétition 
qui tolère les conditions adverses néfastes à la 

luzerne et aux trèfles. Il pousse dans le sable vif, 
it Fertilisation, et il pousse également "les 
ns l'eau". Même si la photo ne le montre pas, 

Y * de I eau en permanence dans ce fossé et, tout à 
I J rouche, le lotier ( i gauche) semble prospère. 

coin d'un pâturage de lotier qui a été gardé 
pcndi'it 10 <>ns; il avait 7 ans au moment où cette photo 

e. Le sol est un sable sec sur fond de glaise. 
' y est la seule légumincusc même s'il avait 

été ajouté au mélange ordinaire de 
fourragères. Semé sans plante compétitrice et 

micu'. ce pâturage aurait encore meilleure appa­
rence et il aurait pu durer encore plus longtemps. 

••• Bernard Tcllier, à Slc-Mélanic de Joliettc. 

n groupe de cultivateurs du comté de 
Deux-Montagnes visitait dernièrement quel­
ques fermes laitières du Vermont, aux Etats-
Unis. Ils revenaient chez-eux avec, entre au­
tres idées, la ferme résolution de semer du 
lotier partout où la prise et la durée de la lu­
zerne laissent à désirer. La raison est qu'ils 
ont vu des champs de lotier attrayants et qu'ils 
ont appris que le lotier est une légumineuse, 
partant une plante riche en protéine, qui est 
moins exigeante que les trèfles et la luzerne 
et qui peut donner un bon rendement de four­
rages là où les autres légumineuses échouent. 

Tout comme les autres cultivateurs et a-
gronomes qui ont visité les états de la Nou­
velle-Angleterre au cours des dernières années, 
ces cultivateurs des Deux-Montagnes ont été 
frappés de l'intérêt qu'on semble avoir là-bas 
pour cette plante aux feuilles menues et aux 
fleurs jaunes que l'on appelle "Birdsfoot Tre ­
foil" et que nous connaissons un peu chez-nous 
sous le nom de "lotier corniculé". 

Si l'on est frappé par l'intérêt que les uni­
versités et les cultivateurs américains portent 
à cette légumincusc relativement nouvelle, on 
est surpris et émerveillé encore davantage 
quand on s'en va, chez-nous, dans la région 
de Joliettc où l'on peut voir de superbes 

champs de lotier qui n'étaient auparavant que 
du sable sec, des terres à tabac à cigarettes a-
bandonnées où plus rien ne poussait. L'au­
teur de ces lignes a pu visiter des champs de 
lotier aussi bien au Vermont que dans le comté 
de Joliette et c'est ce qu'il a vu dans cette 
dernière région qui l'a le plus impressionné 
surtout en raison de la pauvreté du sol sur 
lequel on a réussi à le faire pousser. 

Gérard Bonin, par exemple, de St-Félix de 
Valois, cultive du lotier sur 300 arpents de 
terre qu'il faut voir pour en constater toute la 
pauvreté: une terre de sable épuisée où, en 
bien des endroits, les mûriers étaient les seules 
plantes florissantes. Naturellement, ces champs 
de lotier ne donnent pas une pousse luxuriante 
et à hauteur de clôtures comme on peut en 
voir dans les meilleures terres à luzerne; non, 
il ne faut pas oublier qu'une terre sablonneuse 
est une terre pauvre. Cependant, malgré leur 
aridité, ces sols pauvres peuvent donner des 
récoltes de lotier passables avec un minimum 
de fertilisation alors qu'aucune autre légumi­
neuse ne vaut la peine d'être ensemencée. 

C'est l'expérience de Gérard Bonin et de 
quelques autres cultivateurs de la région qui 
ont appris que le lotier peut être un bon substi­
tut pour la luzerne et qui ont surtout appris 
à le cultiver. Car il faut savoir que, môme si 
le lotier semble pouvoir pousser là où les autres 
légumineuses ne tiennent pas, il n'est pas 
comme les mauvaises herbes qui poussent spon­
tanément. Il possède de grandes qualités dont 
la principale est son adaptation à toutes les 
conditions de sol mais il a tout de môme ses 
exigences. Il n'est pas une plante comme les 
autres et il ne se cultive pas comme les autres; 
le semer sans tenir compte de ceci est s'exposer 
à un échec. 

Une plante d'avenir 

Le lotier est une vieille légumineuse qui 
vient de renaître à une vie nouvelle. Connue en 
Europe depuis quelques centaines d'années, 
on n'y a pas donné d'attention aux Etats-Unis 
avant 1934. Au Canada, tout le mérite de son 
introduction revient à l'agronome du comté de 
Joliette, M. Anthime Charbonncau, qui, aussi 
tôt que 1924, apprenait du Bureau International 
de l'Agriculture que le lotier pourrait l'aider 
à solutionner le grave problème que represen­

t s ! / lté à la page 34) 
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Rodrigue Laferrière, 42 ans, 
expert éleveur de porcs Yorkshire 

et de bovins Holstein. 

I D'AGRICULTURE 

a sonné le départ 

Propre, spacieuse et bien entretenue, la résidence des Laferrière est bâtie bien 
près de l'ancienne route nationale,soit aujourd'hui le rang Yorl:,dans St-Barthélemy. 
Gazon, fleurs et arbres agrémentent le décor. L'entretien ne fait pas défaut. 

V ^ / u a n d j ' é ta i s pet i t gars, de 
dire Rodrigue Laferrière, j ' a l la is aux 
expositions et je me disais qu 'un 
jour j ' au ra i s des a n i m a u x sembla­
bles à ceux que je pouvais voir là". 
Plus tard, alors qu'il é ta i t membre 
du cercle de Jeunes Eleveurs local, 
la génisse qu'il p résen ta i t à la jour­
née annuelle du cercle ne se classait 
pas toujours vers la tè te mais le 
jeune Rodrigue ar r iva i t toujours 
premier dans le concours de parade . 
Une preuve qu'il a imai t déjà les a-
nimaux et que. comme son père, il 
é ta i t " a m a t e u r d ' an imaux" . C'est 
la qu'est l 'origine du c h a n g e m e n t 
qui devait se produire sur cet te 
ferme que Rodrigue Laferr ière t ient 
de son père, dans le r ang York, à 
S t -Bar thé lémy comté de Ber l iner . 

Le point de dépa r t réel fut la gé­
nisse pur sang que le j eune Rodri­
gue se fit ache te r alors qu'il é ta i t 
membre de son cercle de jeunes éle­
veurs: parce qu'il semblai t avoir de 
l 'apti tude, son père lui fit débuter 
son cours d 'agricul ture à l'école 
moyenne de S t -Bar thé lémy; parce 
qu'il avait vra iment de l 'apt i tude, il 
alla représenter son cercle de jeunes 
éleveurs à Sherbrooke et se classa 
deuxième dans le concours d 'exper­
tise, ce qui lui mér i ta u n e bourse 
d 'étude. Grâce à celle-ci. Rodrigue 
sor ta i t d'Oka en 1935 où il avai t 

complété le cours moyen d'agricul­
tu re commencé à St-Barthélémy 
l 'année précédente. Il en revient 
avec des idées que son père, un 
homme ouvert e t compréhensif qui 
avai t peine à joindre les deux bouts 
pa r sui te de la crise, accepta très 
volontiers même si son fils n'avait 
alors que 18 ans . C'était chose assez 
ra re chez les cult ivateurs de sa gé­
néra t ion . 

Le fils p r o p o s e . le pè t e seconde 

La première suggestion du fils fut 
le contrôle laitier postal. C'est cho­
se qui fut faite dès l'année qui sui­
vit le retour à la ferme paternelle 
et le résul tat qui en fut obtenu n'é­
ta i t pas des plus édifiant: 4.000 li­
vres de lait par vache, en moyenne. 

L 'année suivante, le fils proposa 
de soigner les vaches d'une façon 
ra t ionnel le ainsi que la chose lui 
avai t été enseignée. Résultat ren­
ve r san t : la production moyenne du 
t roupeau passa soudainement à 
7,000 livres par vache. "Imn 
donc, on t rayai t des vaches de C0 
livres de lai t pa r jour". "Et si cela 
n ' ava i t pas été payant , même si 
no t re lai t s'en allait au fromage, 
d 'a jouter M. Laferrière. on aurait 
a r r ê t é de soigner". Une augmenta­
tion de 3,000 livres de lai: par ' 

Un silo est généralement l ' indice d'un cultivateur plus évolué. Deux silos en sont 
une preuve. Chez Rodrigue Laferrière, le vieux bâtiment semble rajeuni par ces 
deux silos Q U I étaient à la vei l le d'être remplis de foin vert lors de notre visite. 

TTI . m •M 

Porcherie moderne de 30 par 95 construite l'an dernier. A noter le nettoyeur 
automatique. Une des bonnes porcheries de la province" , de dire M . Laferrière. 
La valeur des stocks d'élevage justifiait une telle mise de fond. Ils en sont dignes. 

j4t 

Le rêve du petit gars s'est réalisé : même si la besogne ne lui permet pas de conduire 
ses animaux aux expositions, il en possède d'aussi beaux et même de meilleurs P«« 
ceux qu' i l admirait alors. Ici, le troupeau dans un coin du pâturage de ladino. 
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En 1946, quand Rodrigue Laferrière prit à son compte la ferme paternelle, 

||e-ci portait déjà l'empreinte du cours d'agriculture qu'il 

•t ( e rminé en 1935 : le troupeau laitier était de race pure, on savait le soigner, 

on fai«' ' l'élevage des porcs enregistrés. Rodrigue Laferrière est en train 

de se faire un nom comme éleveur de bon bétail Holstein 

et de porcs Yorkshire. La réponse ne se fait pas attendre quand on sait 

cultiver ces bonnes terres fortes et fertiles connues sous le nom des "bonnes 

terres à foin de Berthier-Maskinongé". Rodrigue Laferrière a 

la sienne dans le rang York, à St-Barthélemy, comté de Bcrlhier. 

Photos, I t Bulletin des Agriculteurs 

due seulement à une meilleure ali­
mentation! 

Et l'amélioration de la ferme était 
amorcée. Quand le fils prit la ferme 
du père, en 1946, tout le troupeau 
était de race pure, sous contrôle of­
ficiel depuis 1942. Porcs et bovins 
laitiers étaient les pourvoyeurs de 
revenus, tout comme aujourd'hui. 

Cette terre forte est fertile. 
mais . . . 

Chez Rodrigue Laferrière. nous 
sommes au sein de cette plaine de 
terre forte que l'on appelle commu­
nément "les belles terres à foin de 
Berthier-Maskinongé". Ces terres 
fertiles présentent cependant des 
problèmes qui leur sont particu­
liers: elles sont difficiles à travail­
ler, l'égouttement est un problème 
et elles poussent bien le chiendent. 
Ces problèmes ont été solutionnés 
un peu partout dans la région et 
chez M, Laferrière en particulier 
depuis la venue de la machinerie. 
Le tracteur permet maintenant de 
déchaumer, une chose qui a été faite 
à la grandeur de la ferme et qui 
était autrefois impossible alors que, 
même par temps idéal, il fallait at­
teler 1 r.lis chevaux à la charrue; 
con t re le chiendent également, M. 

•ère soutient qu'il faut labou­
rer au printemps et non à l'autom­

ne; ce n'est peut-être pas le meil­
leur traitement à donner à un tel 
sol pour en améliorer la structure 
mais, apparemment c'est efficace 
contie le chiendent. Enfin, les 
pelles à tracteur ont grandement 
aidé à solutionner le problème de 
l'égouttemcnt. On peut même voir 
chez M. Laferrière un cours d'eau 
qui a été creusé à la pelle mécani­
que et qui traverse la ferme dans 
sa longueur. 

La ferme de M. Laferrière compte 
180 arpents en culture et elle est ag-
grandle par du terrain loué. C'est 
ainsi qu'en 1959, même s'il n'y a sur 
sa ferme que 39 arpents de céréales, 
il en a semé au total de 90 à 100 
arpents. Compter sur des terres 
louées appelle une rotation un peu 
élastique. Elle est de 4 ans: une 
année de céréales et trois de foin, 
puisque le pâturage est en dehors 
de la rotation régulière. 

Le sol de cette ferme ne convient 
pas à la luzerne qui n'y dure pas 
plus d'un an; par contre, le trèfle y 
pousse à merveille. Aussi M. Lafer­
rière utilise comme plantes fourra­
gères le mélange A auquel il ajoute 
une livre de ladino à l'arpent. Si le 
trèfle y est florissant aujourd'hui, 
on ne pouvait en dire autant autre-

i Suite à lu page 591 

V o i c i les responsab les d u succès d e c e t t e fe rme , les réa l isa teurs et leurs c o n s e i l l e r s . 
De d r o i t e à gauche: R o d r i g u e Laferr ière , - A m a b l e L a f e r r i è r e , le p è r e ; G . - E . F o u c h e r , 
a g r o n o m e d u c o m t é ; Real, le f i l s ; B. G é l i n a s , s p é c i a l i s t e en i n d u s t r i e a n i m a l e . 

Le maître a son p e t i t c o i n b i e n à lu i o ù n o n seu lement i l p e u t mais o ù il d o i t se 
r e t i r e r p o u r t r a v a i l l e r dans ses l iv res : l i v r e d u c o n t r ô l e l a i t i e r , c a h i e r d e c o m p t a ­
b i l i t é , r eg is t re d e sa i l l i es , e n r e g i s t r e m e n t s , c o r r e s p o n d a n c e , e t c . , i l y a d u t rava i l 

Réal i l lus t re ic i la f a ç o n m o d e r n e d e fa i re la g u e r r e aux mauvaises h e r b e s , aussi b i e n 
dans les p r a i r i e s q u e d a n s les pâturages,- c'est aussi la f a ç o n la p lus p r a t i q u e d e le 
fa i re : u n e r e m o r q u e est a t t a c h é e au t r a c t e u r p o u r t r a n s p o r t e r les r é s e r v o i r s . 

C était l 'heure d u repas d u so i r p o u r les p o u l e t t e s et c o c h e t s . L e p è r e , M . A m a b l e V o i c i la t r u i e q u i v i e n t d e t o u c h e r le p l u s haut p o i n t a g e d e I a n n é e a la S t a t i o n 
1 s'est réservé ce d é p a r t e m e n t en e x c l u s i v i t é ; il a passé la lerme à son f i ls d ' E n r e g i s t r e m e n t S u p é r i e u r , à L c n n o x v i l l e . : 94 p o i n t s . Les 15 t ru ies d u t r o u p e a u 
mais i l s'est réservé c e t t e s o u r c e d e r e v e n u s 4 0 0 p o u l e t t e s et 2 0 0 c o c h e t s . d e M . Lafc ' r r iè re sont t o u t e s q u a l i f i é e s , avec des p o i n t a g e s var iant e n t r e 79 et 9 4 . 
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J e " t r i a n g l e d ' o r " de 

V o i c i l ' a u s t è r e College m i l i t a i r e d e K i n g s - o n . /\ p . 

v a n t p l a n , o n a p e r ç o i t l a T o u r M a r t e l l o , d a t a n t d t l ' é p o a u c 

n a p o l é o n n i e n n c , e t u n e t r a n c h é e d u v i c u < Fort Henry 

' C O R N W A L L 

v o u s r é s e r v e d ' a g r é a b l e s s u r p r i s e s 

<•) K I N G S T O N 

O n a t o u t d i t d ' O t t a w a , v i l l e q u i c o n s e r v e u n e a t m o s p h è r e 

d e v a c a n c e s . A l ' a r r i è r e d e s é d i f i c e s d u P a r l e m e n t . , o n a c o n s ­

t r u i t c e s é c l u s e s ' o n d i r a i t u n e s c a l i e r ) p o u r p e r m e t t r e a u x y a c h t s 

d e p l a i s a n c e d e p a s s e r d e la r i v i è r e O t t a v / a a u c a n a l R i d e a u . 

p a r J a c q u e s C o u I o n 

our les citadins, la période con­
ventionnelle des vacances achève. 
Mais pour le cultivateur, elle ne fait 
que commencer ou elle commencera 
d'ici peu. Où irons-nous? Les en­
droits à visiter ne manquent pas. 
Celui qui a visité le Québec ferait 
bien d'explorer d'autres régions, le 
"triangle d'or" de l'Ontario par ex­
emple. 

L'Ontario, notre vieille cousine, 
est une contrée beaucoup trop vaste 
pour qu'il soit possible, à un tou­
riste ordinaire ne disposant que de 
quelques jours d'en explorer avec 
profit les multiples aspects. Par 
contre, il est bien facile de visiter 
rapidement l'une des plus prospères 
régions de l'Ontario, celle que les 
Ontaricns eux-mêmes ont surnom­
mée le "triangle d'or", non pas telle­
ment à cause de l'extrême beauté 

des paysages ou de la richesse par­
ticulière des campagnes, mai- plu 
tôt parce que cette partie de la pro­
vince est, du point de vue éco:. 
que. des plus prometteuses. A l'oc­
casion, une randonnée à travers le 
"triangle d'or" peut être agréable­
ment complétée par un voyage-é­
clair jusqu'à la péninsule Niagara, 
en longeant les rives pittoresques de 
l'immense lac Ontario. 

Berceau de l 'Ontario 

Le "triangle d'or" ontarien est 
une région que l'on peut facile) 
délimiter, sur la carte, en tirant u 
ligne droite allant de Kingstoi 
sud. jusqu'à Ottawa. On 
ainsi une sorte de zone vagui 
triangulaire dont la longueu 
cède pas 1G0 milles et qui, de; 

L e g o u v e r n e m e n t d e l ' O n t a r i o r e ç o i t b i e n l e s v i s i t e u r s e t l e s t o u r i s t e s . I l m a i n t i e n t q u a t o r z e C e n t r e s d ac­

c u e i l d u g e n r e d e c e l u i - c i s i t u é à C o r n w a l l . D a n s t r o i s d e c e s c e n t r e s , d e g e n t i l l e s h ô t e s s e s v o u s otlrcn 

u n e b o n n e t a s s e d e t h é c h a u d , e n p l u s d e v o u s f o u r n i r t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s d o n t v o u s p o u v e z avoi 

b e s o i n a v a n t d e r e p r e n d r e la r o u t e . L e s t o u r i s t e s a p p r é c i e n t g r a n d e m e n t c e t t e c h a u d e e t a m i c a l e r e c e p t i o • 
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I i m l t e s du Québec et de l'Ontario, 
n lobe une partie de la vallée du 

st Laurent et la charmante region 
Acs Mille Iles jusqu'à Kingston et 
rue Amherst. Cette région, visitée 

i a ( | is par les premiers explorateurs 
français est le berceau môme de la 
nrovinec d'Ontario et c'est là que 
débutèrent, autour des années 1840, 
les premiers développements écono­
mique, de quelque Importance. Le 
«triangle d'or,'" fortement îndus-
tri-ili— • si la région ontarienne qui 
bénéfice ra le plus des formidables 
avantages apportés par la Voie ma-
ritime du St-Laurent, c». la visite 
des gigantesques installations de 
Prescotl el de Cornwall peut être, 
pour l'amateur de techniques nou­
velles, un excellent but de randon­
née touristique. 

La rivière Ottawa, que les anciens 
découvreurs surnommèrent jadis la 
«Grand Ivière," et le canal R i ­
deau dont la construction remonte 
à plus d'un siècle, sont les deux 
cours d'i tu fréquentés, durant la 
belle on, par les amateurs de 
croisières nautiques. Pendant long­
temps, la vallée de la rivière Ottawa 
demeura exclusivement une région 
agricole cl forestière puis, graduel­
lement, d'importantes industries s'y 
installèrent les unes après les au­
tres. Aujourd'hui, les fameux ra-

Cave, les Joachim, Che­
naux des Chats où passa jadis 
Champlain, sont pourvus de puis­
sant, es hydroélectriques. A c ­
tuelle::: nt, on étudie même, à Ot-

sibilité de relier par un 
canal artificiel, pour le plaisir des 
tourist' et des excursionnistes, la 
rivière »ttawa à la Baie Géorgienne, 
l'une des contrées les plus gran­
dioses de l'Ontario. 

Passé Cornwall, tout au long de 
tord du fleuve St-Laurent 

i intario, se succèdent du­
rant r; elque ICO milles d'aimables 

parcs publics dont cer-
dotés de monuments his­

toriques, des plages et tout un cha­
rt d'ilots où il fait bon 

lelques jours de repos dans 
imparable. Une cin-

de milles avant Kingston, 
a partir de Brockville, 

la zone des Mille Iles, 
liens de la région, séduits 

lté et l'immensité du 
• aient baptisée le "Jardin 

Esprit." De Kingston, 
•îe ou Brockville, il est très 

facile di îaire une agréable randon-
ée à travers le dédale 

[les en prenant l'un des 
nombreux yachts à moteur qui at-

touriste en mal d'aven­
ture. 

Pour le touriste venant de la pro­
vince de Québec, il n'y a guère que 
deux façons d'entrer en Ontario: 
l'une .• ' naturellement par Ottawa, 
qui c • en quelque sorte la grande 
l'on, l'autre emprunte après Val-
leyfielci la route No 16 bordant le 
St-Laurent, et l'on passe par Corn­
wall, Morrlsburg, Prescott, Brock­
ville et enfin Kingston. 

D'Ottawa, que reste-t-il à dire 
après le flot d'articles élogicux, de 
brochures de propagande qui van­
tent à longueur d'année les par­
terre du Parlement, l 'extraordinai­
re écloslon printanlère des tulipes 
hollandaises, les parcs du bord de 

(Suite à la page 56) 

Nous Assumons les fmls 
d'nppols téléphoniques. 
Té léphoner et renversez 
les frais A : 

MONTREAL 
T é l . Riverside 8-73S1 

J . - G . T R E M B L A Y 

QUÉBEC 
T e l . LAfonUi ine 9-1381 

G . S H I N K 

SEPT-ÎLES 
T é l . W indsor 2-3848 

P. G I R A R D 

FINANCEMENT 

SI DÉSIRÉ 

Vos centres d'affaires 

"CATERPILLAR" 
dans la province de 

Q U É B E C 

Les marques C A T et 

CATERPILLAR 
sont déposées 

Madiî tuerie 
u s a g é e V o t r e vendeur 

" C A T E R P I L L A R " 
vous offre un choix 

c o m p l e t de machines 
usagées à des prix considé­

rablement réduits. Ces machines 
p e u v e n t être louées ou achetées 

à de très bennes condi t ions . 

Voici quelques-unes des aubaines du mois : 

U-1683 C Tracteur à chaînes de roulement Caterpillar D4, Diesel, équipé d'un Bulldozer 
" C " . Système d'éclairage électrique et commande hydraulique. 
Emplacement : Québec Prix : 52,950 

U-1709 B Tracteur à chaincs de roulement, Caterpillar D4, Diesel, équipé d'un bulldozer 
Laplant Choate. Emplacement : Québec Prix : 52,500 

U-1831 Tracteur à chaincs de roulement, Caterpillar D2, Diesel, équipé d'un bulldozer 
" C " , d'un système d'éclairage électrique et de commandes hydrauliques. 
Emplacement : Québec Prix : SG.250 

U-1864 Tracteur à chaincs de roulement International TD9, Diesel, équipé d'un 
bulldozer orientable Bucyrus Erie et d'un treuil remorqueur Carco. 
Emplacement : Québec Prix : 56,675 

U-1629 C Tracteur à chaincs de roulement, International TDG, Diesel, équipé d'un 
bulldozer orientable Smith et d'une pompe hydraulique-avant. Système électrique. 
Emplacement : Québec Prix : $4,200 

U-1701 B Tracteur à gazolinc, International TG, équipé d'un bulldozer orientable Bucyrus 
Erie, d'une pompe hydraulique Bucyrus Erie et d'un treuil remorqueur Tulsa. 
Emplacement : Québec Prix : S2.250 

U-1768 A Tracteur a gazolinc John Deere, équipé d'un bulldozer et d'un treuil. 

Emplacement : Québec Prix : S3,700 

U-1731 A Tracteur à gazoline Oliver, équipé d'un bulldozer orientable Anderson et d'un 
treuil Carco; pompe hydraulique. Emplacement: Québec Pr ix: S2.575 

U-1552 D Tracteur à chaînes de roulement Massey-Harris, 55D, Diesel, actionné par un 

moteur diesel International développant 60 CV à 1350 R P M . 

Emplacement : Québec Prix : S2.500 

U-790 D Tracteur Oliver, Modèle 900, équipé d'un moteur à gazoline et d'un système 
électrique. Emplacement : Québec Prix : SI,400 

U-137 G Tracteur à gazolinc Oliver, No. 88, équipé d'un "loader" hydraulique; système 
électrique. Emplacement : Québec Prix : S995 

QUEBEC: 1125, Chemin do la CanirdJère, CP. 1125, 
Québec, Que. Tél. LAfonlal.no 9-1361 

MONTREAL: 655a nie Terrier. CP. 1200, 
Montréal 3. Que. Til . Riverside 8-7361 

SEPT-ILES: 221. rue Brochu, C P . 1293 
Sept-lles, Que. Tél. Windsor 2-3848 

POUR PLUS DE J 

DÉTAILS POSTEZ j 

CE COUPON ! 

AUJOURD'HUI 

P O S T E Z C E C O U P O N A 

C A S I E R P O S T A L 1200, M O N T R E A L 3 , P . Q . 

JE SUIS INTÉRESSÉ À LA MACHINE No U 

i 
| N O M 

I 
I 
I ADRESSE 
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NETTOYEZ LES 
CABINETS EXTÉRIEURS 

EN 10 SECONDES! 
C'est facile et rapide. Dix secon­
des par semaine suffisent avec la 
lessive G Met t. Une fois par se­
maine, saupoudrez une demi-
boîte de formai ordinaire de 
lessive Gillett dans la fosse. La 
lessive éloigne les insectes, dé­
truit les matières fécales et les 
odeurs. I l e temps en temps, 
lavez le siège et les murs avec 
une solution de 2 cuillers à table 
de Gillett dans un gallon d'eau. 
Ce lavage nettoie complètement , 
rafraîchit le bois et détruit au 
contact quantité de bactéries. 
Vous trouverez des douzaines 
d'autres conseils propres à vous 
économiser temps et argent, 
dans notre brochure gratuite de 
60 paires: demandez-la en écri­
vant à Standard Brands L t d . . 
ô'iO ouest, rue Sherbrooke. M o n ­
tréal. 

LE BULLETIN 

DES AGRICULTEURS 

est le seul m a g a z i n e v é r i t a ­

b l emen t agr ico le . Il est p r é p a ­

ré avec les cu l t iva teurs pour 

les cu l t iva teurs . 

Mm 

C O N S T I P A T I O N ? 
La constipation, même occasionnelle, alourdit, 

rend le travail difficile, le caractère désa­

gréable. ROBOL. facile à prendre, est rapide, 

efficace et sans douleur. Une ou deux 

ROBOL ce soir-effet demain matin. ^ 

T ° t E É C O N O M I Q U E 
A l u m i n e o u G 0 l v o n i i ô c 

39 longueur. , 
6 Pieds iu^u', ?? uSW,,bU» 

obier* n 0 v elifcSJs «n*-#ftï& P o u i 

couverture et d » . de U 
cU*bo*<> t p ^ â s ! 

ANT. GONNEVÏLLE 
r u * r r

 M a n u f o c l u r i c r 
C H A R E T T E C t f p < ? 

""• rçû'Hja diiponibh». 
». omh. p „ u r 

par le Dr Olivier G a r o n , m.v. 

sonÉ toujours a era nid BU* 

Nous vous consei l lons de lire très 

at tent ivement cet art ic le et même de le 

conserver. C 'es t une mise en garde contre certa ins 

dangers d 'empoisonnement qui 

peuvent occasionner des pertes assez élevées 

dans votre t roupeau. 

R on n o m b r e d 'é leveurs c o n n a i s ­

sent , pour avo i r subi des per tes , 

quelques e m p o i s o n n e m e n t s sa i son­

niers , m a i s t rop peu hélas s a v e n t 

qu 'une fou le de produi ts uti l isés sur 

la f e r m e p e u v e n t po r t e r a t t e in t e à 

la san té des an imaux . 

A v e c l 'unique p réoccupa t ion de 

vous é v i t e r des ennuis , nous v o u ­

dr ions vous s igna le r ce r t a ins de ces 

acc iden t s fâcheux. 

Qu 'es t -ce donc qu'un poison? C'est 

tou te substance qui, absorbée ou i n ­

g é r é e pa r un o rgan i sme , p rodui t ou 

peu t p rodu i r e des e f f e t s noci fs . 

D e ceci nous pouvons donc d é ­

dui re que cer ta ins poisons p e u v e n t 

ê t r e absorbés par un a n i m a l sans 

qu ' i l y a i t m o r t du sujet. Nous p o u ­

v o n s m ê m e dire plus: ce r ta ins p o i ­

sons p e u v e n t ê t re ingérés en assez 

g r a n d e quan t i t é et . se lon les espèces 

an ima le s , nous ne pourrons obser ­

v e r que peu ou m ê m e aucun s igne 

d ' i n tox i ca t i on . 

Ceci n 'es t ma lheu reusemen t pas 

toujours le cas. Cer t a ines subs tan­

ces sont susceptibles d ' a m e n e r une 

m o r t très rap ide , t rop rap ide pour 

qu 'on puisse in te rven i r . 

Peinture: 

On oubl ie souven t que la p e i n ­

ture est t rès tox ique pour les a n i ­

m a u x . Il fau t se rappe le r que les 

bov ins e t les moutons a i m e n t beau ­

coup le goû t de la pe in ture , ils l è ­

c h e n t vo lon t i e r s les c lo tures pe in tes 

e t ils s e m b l e n t r echercher les r é c i ­

p ien t s v ides . L e p lomb utilisé dans 

la f abr ica t ion de la pe in ture est le 

m é t a l responsable des t roubles . 

L e s s ignes d'une in tox ica t ion par 

le p l o m b appara i ssen t très v i t e g é ­

n é r a l e m e n t ; en plus d 'une chu te 

dans la p roduc t ion du lait , nous 

no tons de la cons t ipa t ion suivie de 

d i a r rhée et sur tout des s ignes n e r ­

veux . L ' a n i m a l aura t e n d a n c e à 

t ou rne r en cerc le ou enco re il a p -

puira sa t è te c o n t r e un m u r c o m m e 

pour l ' en foncer . O n d i t a lors que 

la bê te "pousse au mur". L a v o i x 

sera c h a n g é e , il y aura s a l i v a t i o n 

e x a g é r é e et g r i n c e m e n t s des dents . 

D u r a n t ses dép l acemen t s , l ' an ima l 

sera sujet à se heur te r tout c o m m e 

s'il ne p o u v a i t ape rcevo i r les obs t a ­

cles . Les v ieux accumula t eu r s 

i ba t t e r i e s I d ' au tomob i l e ou de t r ac ­

teur p e u v e n t é g a l e m e n t causer 

ce t t e sor te d ' e m p o i s o n n e m e n t . 

Vous n ' avez m a l h e u r e u s e m e n t 

aucun r e m è d e en ma in c o n t r e un 

tel e m p o i s o n n e m e n t . V o t r e m é d e ­

cin v é t é r i n a i r e peut faire beaucoup 

à la c o n d i t i o n qu' i l lui soi t possible 

d ' ag i r p r o m p t e m e n t . 

I n s e c t i c i d e s : 

S i g n a l o n s aussi cer ta ins insec t i c i ­

des à base de p l o m b util isés pour 

l ' a r rosage des p o m m i e r s . o ù les a n i ­

m a u x p e u v e n t a l le r pa î t r e le fo in 

sous les arbres arrosés depuis peu. 

L ' a r s é n i a t e de p l o m b m é r i t e dou­

b l e m e n t v o t r e a t t en t ion , lorsque 

vous l 'u t i l isez pour l ' a r rosage de vos 

pommes de ter re . Vous p o u v e z f a ­

c i l e m e n t oubl ier le c o n t e n a n t près 

de la c lô tu r e où il est accessible aux 

a n i m a u x . C h a q u e année , on nous 

s igna le des acc iden t s de la sor te . 

Ceci nous a m è n e aussi à vous pa r ­

ler de l ' e m p o i s o n n e m e n t par l ' a rse­

nic. I l n 'y a pas que l ' a r sénia te de 

p l o m b qui en con t i enne , vous c o n ­

naissez tous l ' a cé to -a r sén ia t e de 

cu ivre , m ieux connu sous le n o m 

de v e r t de Par i s , e t l ' a rsénia te de 

soude. 

L e s s ignes de l ' i n tox ica t ion pa r 

l 'arsenic v a r i e n t beaucoup se lon la 

dose absorbée . L a d i m i n u t i o n du 

la i t e t la p e r t e d ' appé t i t son t les 

p r i nc ipaux s ignes dès le début . S u i ­

te . 

v e n t ensu i te une diarrhée profuse 

e t s a n g u i g n o l a n t c accompagnée de 

p la in tes , une soif intense, une chute 

de la t empéra tu re , des tremble­

ments e t des contract ions muscu­

la i res . A u x derniers stades de la 

m a l a d i e , la v ic t ime est comme pa­

ra lysée , respire rapidement et de 

f açon I r régul iè re , Si vous trouvez 

l ' a n i m a l dé j à mort , vous ne remar­

que rez aucun bal lonnement , con­

t r a i r e m e n t à ce qui se produit le 

plus s o u v e n t après un ou deux jouis. 

C o m m e lors des intoxications par 

le p l o m b , vous ne pouvez eue pré­

v e n i r pour les autres sujets du trou­

peau . V o t r e vé té r ina i re cependant 

possède un an t ido t e puissant qui 

v a u t en a u t a n t que le tube digestif 

n 'es t pas t rop a f f ec t é . 

Engrais chimiques et 
nitroglycérine: 

11 i m p o r t e enco re de vous signaler 

que les e n g r a i s chimiques laissés à 

la p o r t é e des ruminants peuvent 

i n t o x i q u e r t rès g r a v e m e n t . Evid 

m e n t nous insis tons sur les produits 

en sacs qui a t t i r en t les animaux 

à cause de leur saveur un per. salée, 

Il nous est r appor t é aussi des Em­

p o i s o n n e m e n t s par la nitroglycéri­

n e . O n oub l ie le sac contenai I de 

la d y n a m i t e e t les vaches ont tôt 

f a i t de se d i spu te r la trouvaille, le 

g o û t leur p la i t . Les symptômes 

s o n t a m b i g u s ca r l 'action de la ni­

t r o g l y c é r i n e se fa i t sentir sur 1'' 

s a n g e t l ' an ima l meur t d'asphyxie. 

Goudron: 

E v i t e z é g a l e m e n t que vos ani­

m a u x a i e n t accès aux surfaces en­

dui tes de g o u d r o n ou encore aux 

r é c i p i e n t s vicies de ce produit . les 

p l a n c h e r s g o u d r o n n é s présentent 
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„ „ reel danger pour les porcs qui 
sont portos à manger le bois. La 
maladie est généralement lente et 
les sujets atteints succombent de 
.roubles du foie. Les animaux in­
toxiqués se développent mal, restent 
rachitiques, maigres et présentent 
„ „ abdomen distendu par suite 
d'une accumulation d'eau dans la 
cavité abdominale. 

Ergot du seigle: 

Il ne faudrait passer sous silence 
un empoisonnement qui arrive oc­
casionnellement chez les porcs et 
nui laisse voir des signes plutôt 
frappants. Il s'agit de l 'intoxica­
tion par l'ergot. L'ergot est un 
champignon qui se retrouve sur cer­
taine céréales, notamment le seigle, 
lé blé et l'orge. Ce champignon 
provoque l'avortement chez les 
truies et chez les sujets à l'engrais­
sement on peut observer la chute 
des extrémités; les oreilles et la 
queue se dessèchent nt tombent. Il 
suffit de donner une nourriture de 
meilleure qualité et les troubles 
cessent. 

Fougère: 

Une espèce de fougère (ptéris 
aquillina) est très toxique pour les 
animaux et chaque année elle fait 
des victimes. Les animaux qui ont 
accès aux terrains boisés sont ex­
posés. Gardez-vous d'envoyer vos 
jeunes animaux en pacage dans les 
bois. I! arrive que cette fougère se 
développe en quantité lorsqu'on 
a fait la coupe du bois l'hiver 
précédent Ce n'est pas que les 
animaux soient friands de cette 
plante, mais elle est tellement no­
cive qu'une faible quantité suffit 
pour occasionner des troubles di­
gestifs IT raves. La gravité est aug­
mente- du fait que vous passiez 
plusieurs jours sans revoir votre 
jeune bétail. 

If: 

A part la fougère, il y a aussi l'if 
qui est nés toxique pour les mou­
tons, souvent l'animal atteint ne 
pourra même pas s'éloigner à plus 
rie quelques pieds avant de mourir. 

Cerisiers s auvages : 

Signalons également l'cmpoison-
; t par l'acide cyanhydrique. 

Ce poison excessivement violent se 
retrouve dans les cerisiers sauvages 
et occasionnellement dans le maïs, 
dans certaines conditions. Il suffit 
d'une nés faible dose pour amener 
une mort instantanée. 

Germes de p o m m e s de terre: 

L'empoisonnement par la sola-
mine est à craindre lorsque vos an i ­
maux ont accès à un champ de 
pommes de terre. Ce poison se re­
trouve sur les pommes de terre ver­
dies au soleil et également dans les 
Kermès. La bête atteinte deviendra 
insensible et se déplacera en cham-
branlant, Des vomissements et une 
diarrhée noirâtre accompagneront 
aussi les signes nerveux. 

Prèle: 

Chez le cheval, il se présente un 

trouble bien connu sous le nom de 
chambranle. Il s'agit d'une intoxi­
cation par les prèles contenues dans 
le foin. Le sujet devient nerveux, 
recule avec difficulté et se déplace 
en titubant. Un régime à base de 
céréales et un changement immé­
diat de foin complètent le traite­
ment du vétérinaire et empêchent 
la maladie de récidiver. 

T rè f l e d'odeur: 

Chez les bovins il se voit occa­
sionnellement une intoxication par 
le trèfle d'odeur avarié ou moisi. La 
bête atteinte est très exposée aux 

hémorrhagjes. La moindre petite 
coupure est suivie d'un écoulement 
abondant de sang qui ne coagule 
pas et un léger choc sur la peau pro­
voque aussi une accumulation de 
sang qui soulève la peau et donne 
l'apparence d'une enflure exagérée. 
Peu après, l'animal s'affaiblit et 
devient comme saigné à blanc. 

* • * 

La prévention réside dans le choix 
de la nourriture; ne donnez jamais 
aux animaux des fourrages moisis 
ou encore du foin exposé aux va­
peurs qui se sont échappées du haut 
d'une porte au cours de l'hiver. 

Comme règle de conduite géné­

rale, nous voudrions que vous adop­
tiez de ne jamais donner à vos bêtes 
des produits dont vous ignorez la 
teneur, de toujours suivre les ins­
tructions qui vous sont données re­
lativement à l'emploi des insectici­
des, des fongicides et des herbici­
des. 

N'oubliez pas que certains produits 
qui vous sont vendus comme remè­
des peuvent devenir de véritables 
poisons si vous ne les conservez pas 
selon les directives données. 

Que l'année soit pour vous une 
année de prévention contre les em­
poisonnements à la ferme. 

R\REZ 
les nouveaux bas prix 

des pneus de camions 

GOODYEAR pour 

boue et neige 

S T U D D E D S U R E G R I P 
Dimensions 6.00 x 16 et votre pneu rechapable 

COMPAREZ la valeur des 
pneus Studded Sure-Grip! 

(i.50 X Hi = f. (> C . S 34.95 
7.00 x 16 = f. G e. •10.45 
7.00 x 17 = f. 8 c. 54.45 
7.50 x 16 = f. 8 c. 55.45 
7.50 x 17 = f. 8 c. 63.45 
7.50 x 20 = f. 10 c. S3.95 
8.125 x 20 f. 10 e. 10U.95 

En vente chez presque tous les mar­
chands Goodyear. Prix cotés avec re­

prise de votre pneu rechapable. 

COMPAREZ ce bon rendement Goodyear ! 
Désormais, soyez certain de toujours arriver à destination . . . 
munissez votre camion de pneus Studded Sure-Grip fabriqués 
avec l'exclusive et robuste corde :3-T Goodyear. La traction 
du Studded Sure-Grip vous conduira partout . . . à travers la 
boue et la neige la plus épaisse. Vous vous moquerez des 
routes impraticables. Voyez votre marchand Goodyear, et 
procurez-vous des Studded Sure-Grip . . . les pneus qui ont 
supplanté les chaînes. 

COMPAREZ ce service commode! 
La pose des pneus est G R A T U I T E et rapide chez votre ven­
deur Goodyear. Bien des marchands Goodyear offrent même 
un service à la ferme . . . ceci vous épargne temps, argent et 
tracas. Visitez votre vendeur Goodyear, c'est un homme qu'il 
est bon de connaître! 

GOODjnTEAR 
Plus de marchandises sont transportées sur des Goodyear que sur des pneus de toute autre marque 
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Qu'est-ce qui 
compte dans 

Vous avez raison de penser à l'élégance, au confort, 
à la puissance, à la capacité, etc. 
MAIS EN FIN DE COMPTE 

La Construction 

EQUILIBREE 
du Camion 

est la cheville ouvrière d'un rendement satisfaisant 

Si t o u s ces é l é m e n t s ne sont p a s p a r f a i t e m e n t é q u i ­
l i b r é s entre eux, votre camion ne vous donnera pas les 
longues années de service impeccable que vous en 
attendez. N e vous laissez donc pas prendre à certains 
prétentions relatives à la puissance, aux lignes des 
carrosseries ou à des caractéristiques peu importantes. 
N'oubliez pas que ce que vous achetez, c'est l'ensemble 
du camion, un véhicule capable de rendre service à 
la ferme. 

CAMIONS 
INTERNATIOML 

CONSTRUCTION EQUILIBREE DU CAMION 

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY OF CANADA, LIMITED, HAMILTON, ONTARIO 4 9 3 4 9 F 

En m o r g e des prix du marché 

Nos producteurs d ' oeufs et les 

marche's p u b l i c s 

P o u r q u o i de moins en moins 
voyons-nous des producteurs ven 
dre leurs oeufs sur nos mai :hés pu-
blics alors que ces derniers lurent 
principalement crues afh . | c u r 

fournir l'opportunité " 
directement avec le coi 
On peut difficilement explique! 
cette situation quand on ait que-
certains vendent de quar mte à cin­
quante clO à 50i caisse tfs p a r 

semaine, et la majorité au moins de 
cinq à dix <5 à 10) car 

Nous savons par expérience que 
plusieurs commerçants ou reven­
deurs font de très grosses affaires 
en vendant des oeufs sur les mar­
chés publics dans différentes ré­
gions de notre province, pourquoi 
alors n'y trouve-t-on pas en plus 
grand nombre nos bons produc­
teurs? Est-ce parce que la classifi­
cation des oeufs est poui eux une 
trop grosse besogne? Ou encore, est-
ce parce qu'ils ne croient pas pro­
fitable le temps dépense à écouler 
leur produit sur ces marchés? Si 
l'une de ces raisons est là cause de 
leur éloignement, ils s o n ; • xtalne-
ment dans l'erreur, quand on sait 
que d'autres y trouvent un débou­
che très intéressant en y vendant 
plusieurs caisses d'oeufs p tr semai-
ne. 

Si les commerçants ou iiv, ndeurs 
peuvent acheter des oeufs classés 
de nos postes de classemen 11 les 
revendre avec profit sur les mar­
elles, nous ne comprenons p pour­
quoi nos producteurs ne pourraient 
pas faire de même! Pour ceux qui 
possèdent un gros troupeau qui les 
tient continuellement occupes, la 
chose est compréhenslbl< Cepen­
dant, pour les autres qui ni C pré­
valent pas des avantages de vendre 
directement au consommateur, la 
chose est inexplicable. Pourquoi ne 
disposeraient-ils pas d'une journée 
ou deux par semaine pour aller ven­
dre leurs oeufs sur les marchés pu­
blics et ainsi tirer avantage d'un 
profit intéressant? Fn procédant 
de cette manière, ils pourraient réa­
liser un surplus de 10c. la douzaine 
(et c'est ce que l'on constate à 
Montréal i plutôt qu'en li i vendant 
directement à leur poste de classe­
ment local. On peut facilement dé­
duire qu'un producteur d'oeufs 
pourrait compter sur un revenu ad­
ditionnel de $30.00 en v i ndant lu 
caisses d'oeufs dans une seule jour­
née. Combien de nos producteurs 
produisant de 5 à 15 caisses d'oeufs 
par semaine, et ils sont nombreux, 
pourraient se prévaloir d'un tel de-
bouché? Pourquoi donc l'ignorcnt-
lls en écoulant leur production 
ailleurs? Se rendent-ils compte 
qu'en agissant de la sorte, ils accu­
sent une perte d'environ 10c. par 
douzaine qui, à la fin de l'année, de­
vient assez considérable? Nou: iU-
haitons que les producteurs de notre 
province se rendent compte de cette 
situation anormale et qu'à l'avenir 
on les verra plus nombreux repren­
dre la place qui leur revient sur nos 
marcliés publics. i 
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POUR UN BON ENTREPOSAGE 
- pmmmm ri- ri5:erre 

L c tubercule de pomme de terre 
est anatomiquement une tige r e n ­
flée qui contient 75 à 80% d'eau, 
avec des variations suivant la v a ­
riété, la grosseur du tubercule, l 'état 
, ... , t c . Cette na ture p a r ­
ticulière de la pomme de terre , tige 
riche en eau, fait que s a conserva­
tion pose des problèmes spéciaux de 
conservation, très différents de ceux 
de la conservation des graines qui 
sont peu riches en eau e t à vie r a ­
lentie au maximum. Quant à la 
pomme de terre, même d u r a n t sa 
période de repos végétatif pendant 
laquelle ses yeux ne germent pas, 
elle respire, elle transpire et ses t is­
sus se modifient sous l'action des 
diastases, Après la période de r e ­
pos, la germination accro i t encore 
cette activité et constitue, avec la 
respiration et la transpirat ion, le 
principal iacteur de perte de poids 
et de d( térioratlon de la m a r c h a n ­
dise. Il faut donc maintenir l 'état 
sanitaire des tubercules, ses c a p a ­
cités de production e t ses qualités 
culinaires au maximum. 

Les avantages de l'entrepôt à 
pommes de terre sont d'ordre éco­
nomique et pratique. 

Du point (le vue économique, il 
aide à la stabilisation des prix, pré ­
vient le eongestlonnement des m a r ­
chés et permet une meilleure dis­
tribution de la main-d'oeuvre sur la 
ferme au temps où la mise sur le 
marché pourrait sérieusement nuire 
aux opérations d'arrachage . 

Du point de vue pratique, c'est un 
moyen de maintenir l'effet san i ­
taire des pommes de terre , ses c a ­
pacités de germination e t ses qua-

illnaires, soit pour la semen-
pour la table ou soit pour 

les frites" et les "chips", de les 
protéger contre les hausses et les 

e température et les m a u -
- de la lumière. L'on sait 

aussi que garder les pommes de 
i une temDérature de 4 0 ° F . 

et plus jusqu'à ta mi-décembre 
crée des conditions favorables pour 
la germination des tubercules. P a r 
contre mie température basse, infé­
rieur) à 40 P., provoque une a c c u ­
mulation de sucre dans les vais­
seaux donnant ainsi un goût sucré 
aux pommes de terre, les r e n d a n t 
Impropres à la consommation et à 
[a fabrication des "frites" et des 

Un autre signe des effets 
des l iasses températures , c'est le 
brunissement des vaisseaux vascu-

par suite de la nécrose des 
tissus du parenchyme. Ces symp-

prennent environ six semal -

par Bernard Baribc-au, agronome 

Sur une récolte annuelle de 14 à 16 

millions de minots, on estime qu'en 

moyenne 1 5 % sont perdus au cours 

de l'entreposage, soit près de 2 % 

millions de minots. Ces pertes sont 

surtout causées par de mauvaises con­

ditions d'entreposage, par les blessu­

res, par la gelée et par les maladies. 

t \ 
V o u » p o u . c i rrarnlerunl 

mr manipuler J e iu<l 

également prè le pour 

Avant de manipuler ou de trier les 
pommes de terre entreposées, il impor -
te de les réchauffer à la température 
de 50 à 55°F. Ainsi, il sera possible 
de réduire les pertes de 10 à 15%. 

nés à se manifester si les tubercules 
sont conservés à une température 
de 3 2 ' F . et plus de temps, s'ils sont 
gardés à 3GCF. Quelques variétés 
sont plus susceptibles; exemple: 
Katahdin, Irish Cobbler; par con­
tre la Montagne Verte est beau­
coup plus résistante. 

Manipuler les pommes de terre 
avec soin 

Un autre point très important 
pour assurer une bonne conserva­
tion est de récolter les tubercules de 
manière à ne pas les briser ou les 
meurtrir. Des essais ont démontré 
que les tubercules sévèrement en­
dommagés au cours de l 'arrachage 
et autres manipulations perdaient 
6% et plus en poids au cours des 
mois de conservation, alors que dans 
le cas des tubercules sains, exempts 
de blessures, la perte en poids était 
inférieure à 2c.c. Ceci démontre 
que les blessures causées aux tuber­
cules augmentent considérablement 
la perte de poids. Pour remédier à 
cette perte de poids durant les mois 
d'entreposage, il suffit de trier les 
tubercules avant la mise en cave en 
ayant soin d'éliminer tous les tu­
bercules brisés, meurtris , m o n t r a n t 
de la pourriture molle ou ceux a t ­
teints par la gelée. D'autres essais 
révèlent que les pommes de terre 
triées avant la mise en entrepôt 
perdent moins de 4% durant les 
mois d'entreposage; par contre, si 
elles sont emmagasinées telles 
qu'elles sortent du champ, la perte 
s'élève à 9% et s'il y a 17c des tu­
bercules atteints de pourriture molle 
ou légèrement touchés par la gelée 
avant la mise en cave, dans ce cas, 
les pertes excèdent 11%. Ce qui ré ­
sume à dire qu'il est très facile de 
bien conserver, avec le minimum de 
pertes, des pommes de terre saines, 
exemptes de meurtrissures et de 
morsures par la gelée, mais par 
contre, c'est un problème très com­
plique, hasardeux et coûteux que 
d'entreposer des tubercules légère­
ment ou partiellement touchés par 
la gelée, brisés, fendus et souvent 
atteints par les maladies. 

Le facteur humidité est très 
important 

Si le degré d'humidité relative de 
l'entrepôt ou de la cave est infé­
rieure à 19>c,'c, les tubercules ramol­
lissent; s'il est trop haut , il y a 
formation de gouttelettes d'eau sur 

{.Suite à la page 32) 

Comment garder votre 
cheval au travail 

O Une friction à la loïion d'Absorbine, 
dès ie travail fini, a ide à prévenir les 
ccorchures aux épaules, douleurs à l'en­
colure, raideurs dans le dos, aux épaules 
et aux reins. Appliquée sur les tares et 
boursouflures, Absorbine a ide à éviter 
des maux plus graves, tels que jardes ou 
éparvins. N e cause ni dépilation ni am­
poule. Vous pouvez traiter votre cheval 
au travail. $2.50 la grosse bouteille, à 
toutes pharmacies. 

W . F. Young, Inc., Montréal 19, P.Q. 

J A C K DAWSON 

2.ueMe dc^&tmcef 
" J e ne l'aurais jamais imaginé. J e me sen­
tais toujours désorienté le soir. J e fis alors 
installer à ma ferme un système d'eau et 
une pompe Duro, puis une vraie salle de 
bain et un joli nouvel évier de cuisine. 

"Maintenant, quand je finis mon 
travail, je prends une douche, je me 
change, et je me sens comme un homme 
neuf. Ma femme se réjouit aussi de notre 
installation, et de mQme les petits." 

Tout cultivateur qui désire plus de 
bien-être et veut se renseigner sur l'instal­
lation de l'eau courante et la modernisa­
tion n'a qu'à écrire à Emco , Montréal , 
pour obtenir tous les détails gratis. 

Department BA7-8 
EMCO LIMITED, 
8355, rue J e a n n c - M a n c e , 
Montréal 11, Que. 
S.v.p. me renseigner sur les systèmes d'eau 
Duro et sur le plan budgétaire OH1 
d'Emco. 

Nom 

Adresse 

LES SOCS DE CHARRUES 
GOLD W 

EN DUCTALLOY 
VOUS ÉPARGNENT 

DE L'ARGENT 
THE O T A C O LIMITED 
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RANGEZ-VOUS 
Voici la "8007 

Le troupeau dévore l'ensilage que vous leur donnez, lorsque ce dernier 
est haché avec la récolteuse "800" à capacité géante. 

SU I V E Z de l'oeil la marche 

rapide de la N e w Holland 

"S00" qui coupe deux rangs 

de blé d ' Inde à la fois. D'une 

capacité sans égale au monde, 

elle finit la coupe de votre 

champ de blé d ' Inde en 50c", 

moins de temps. Elle a la 

tâche facile: d'abord 34" de 

distance, d'une pointe ;i l'au­

t r e . E n s u i t e , 6 c h a î n e s h 

rouleaux dirigent les pieds 

vers son estomac géant, où la 

tête de coupe Micro-Shear* 

exclusive les hache propre-

La t ê t e de coupe exc lus ive MICRO-SHEAR* 

Ses lames droites, en acier trempé, 
sont montées angulairemcnt sur un 
cylindre. Elle utilise 2 , .'1 ou G lames 
pour varier la longueur de coupe. 

ment, à raison de 45 tonnes à 

l'heure. Enfin, l'affûteur spé­

cial incorporé vous permet 

d'aiguiser les lames en 5 

minutes, sons les démonter. 

Et notez ces caractéristi­

ques d'accélération du travail! 

Longueur de coupe facilement 

changée de 7 32" à 2 1 , " . 

Brise-pieds ajustable qui fait 

que les pieds courts et longs 

tombent tous le gros bout en 

p r e m i e r dans la m a c h i n e . 

Rouleaux d'alimentation Flo-

Trac pour un contrôle scienti­

fique de l 'arrivée du fourrage, 

qui est tranché plus vite et 

plus uniformément. 

Vaste choix d'accessoires: 

pour coupe directe de 6 ou 8 

pieds, pour 1 ou 2 rangées de 

blé d ' Inde et pour andains de 

6 pieds. Disponible avec puis­

sant moteur de 69 C V ou en 

modèles actionnés du tracteur. 

Voyez votre marchand N e w 

Holland aujourd'hui. Ou bien 

écrivez à N o w Holland Ma­

ch ine C o m p a n y ( C a n a d a ) 

Limited, Brantford, Ontario. 

53 N E W H O L L A N D 
"Première en culture herbagère" 

LES MOULÉES D'AUJOURD'HUI 

SONT PLUS ÉCONOMIQUES 

par le Dr C L E M E N T R O D R I G U E 

( ^ ) u i a suivi les p rog rè s de l ' indus t r ie des moulées , surtout de­

puis 1948, ne peut que c o n c l u r e qu 'e l l e a a p p o r t é une cori 

t ion de g é a n t au b i e n - ê t r e du c u l t i v a t e u r en lui apportant , par 

l ' en t r emise d 'un sac de m o u l é e , la sc i ence de l ' a l imenta t ion ani­

m a l e . Ce sac de mou lée , é t a n t beaucoup plus e f f i cace qu'autre­

fois , a d i m i n u é le coût de p r o d u c t i o n de la v i a n d e , des oeuf; 

lai t . Et cela , pour le b é n é f i c e des p roduc teurs e t des consom­

mateu r s . 

L e s m a n u f a c t u r i e r s de mou lée s r éa l i sen t p a r f a i t e m e n t qu'ils 

o n t con t r ibué , et c o n t r i b u e n t e n c o r e , à hausser le niveau d 

des p roduc teurs . Ma i s j e crois qu ' i ls o n t é té t rop modestes pour 

en p o r f e r les fa i ts à l ' a t t en t ion de ceux qui en prof i t en t . 

V o i c i que lques e x e m p l e s qui p r o u v e n t bien la plus grande ef­

f icac i t é des moulées d ' au jourd 'hu i . 

Il en c o û t e m o i n s p o u r p r o d u i r e u n e l i vre d e pou le t de gril 

L e s d o n n é e s p résen tées au t ab leau 1 nous ind iquen t la crois­

sance e t la conve r s ion a l i m e n t a i r e qui p e u v e n t ê t re obtenui . ci-

nos jours , avec les l ignées m o d e r n e s de poule ts à gr i l le r , alimentés 

avec des ra t ions à hau te é n e r g i e r e n f e r m a n t de 3 à 5% de yras 

s tabi l isé , en c o m p a r i s o n de ce l les ob tenues il y a quelques années. 

T A B L E A U I 

Ai:*', s e m a i nc> 

Poids moyen, ll>» 

Lbs nourriture p a r ll> p o u l e t 

( . o u t n o u r r i t u r e p a r 111 p o u l e t 

I l est f ac i l e de cons ta te r qu 'on a réal isé , depuis 1952, un pn 

m a r q u é dans le t e m p s requis pou r p r o d u i r e un poule t de 3 livres 

et d e m i e . 

Même chose a v e c les oeufs 

I l y a plusieurs m o y e n s d ' a m é l i o r e r l ' e f f i cac i t é de la pn 

t ion des oeufs . L 'un de ces m o y e n s es t d ' a u g m e n t e r le niveau de 

p roduc t ion par poule . Ceci es t l ' ob j ec t i f auquel les éleveurs, les 

s ta t ions e x p é r i m e n t a l e s e t l ' indus t r ie des mou lées on t api 

plus g r a n d e a t t e n t i o n d u r a n t les 30 d e r n i è r e s années . L'étendue 

du p rog rè s qui a é té réa l i sé est d o n n é au tab leau 2. Nous pr 

tons é g a l e m e n t dans ce tab leau un e s t i m é du n o m b r e de livres de 

nour r i tu re c o n s o m m é e e t le coû t de la nour r i tu re par dou 

d'oeufs. 

I9.".2 195-1 i'».">(. 1 «>5» 

12 I l M 
1 \ 

10 9 

o.o 

3.7 3.2 
O . . I 

3.0 
oM 
2.6 

18.5c lG.5c 14.7c 13c 

T A B L E A U 2 : 

Produc t ion a n n u e l l e 
d ' o e u f*. pa r p o u le 

I.I>s <le nourr i ture p a r 
<!/. d 'oeufs p r o d u i t s 

( !ôû t n o u r r i I u re pa r 
d o u / . . d 'oeufs 

19211 1 9 3 3 19311 1 9 1 3 19111 1953 IM*>' 

120 l i s 133 110 ISO ISO 1S3 

7.5 7.f> 0.98 0.8 6.3 5.7 

20.7e 25.5c 21.8c 

L a t aux de pon te n'a pas c h a n g é de 1928 à 1933. Puis il est pass, 

r a p i d e m e n t à 140 en 1943, 180 en 1953 e t 183 en 1957. Nous n'avi 

pas enco re d e données pour 1958, m a i s il s emb le que la poule cana­

d i e n n e a t t e i t id ra très p r o c h a i n e m e n t le n i v e a u de 200 oeufs par 

année . 

Ce t t e a u g m e n t a t i o n d a n s la p o n t e annue l l e fut a p p o r t é e par une 

c o m b i n a i s o n d ' a m é l i o r a t i o n s de l ' a l i m e n t a t i o n , d e la régie , de 

l 'héréd i té , du c o n t r ô l e des m a l a d i e s e t du l o g e m e n t . Ajou tons à 

cela la p r o p a g a t i o n de l ignées de pondeuses pa r le sys t ème R.O.I ' 

e t l ' e f f o r t g i g a n t e s q u e de c e r t a i n s r ep roduc t eu r s c o m m e r c i a u x . H 

est imposs ib le de d iv i se r ce p r o g r è s en pa r t i e s e t d 'a t t r ibuer telle 

p a r t du p r o g r è s à l ' a l i m e n t a t i o n , te l le au t re à l ' hé réd i t é e t ainsi 

de suite. 
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HYGIENE 
A LA FERME 
On n lancé toutes sortes de nou­
veaux produits hygiéniques, mais 
1„ lessive Gillett reste, et de loin, 
le produit de nettoyage et de 
désinfection le plus efficace et le 
nlus économique pour usage 
L-éni'ral à la ferme. Deux cuillers 
h table de Gillett dans un gullon 
d'eau donnent une solution net-
toyante qui attaque la graisse et 
la crasse, tue nombre de micro­
bes rend les surfaces absolument 
propres. Elle ne vous coûtent 
cependant que quelques sous. La 
lessive Gillett vous offre aussi 
nombre d'autres moyens d'éco­
nomiser travail, temps et ar­
gent tous expliqués dans une 
Brochure GRATUITE de 60 
pages. Demandez celle-ci en écri­
vant à: Standard Brands Limited, 
550 ouest, rue Sherbrooke, Mont­
rai. 

A LIPRMtDU VENT 
4 •- - ïcrii 1 iques 

brevetées ! 
Si vofru marchand ne 
f 'opas , envoyez S1.00à 
U H PRODUCTS LTD. 
2531, ave WALK1EY 
MONTRÉAL QUE. 

mu mu J •lia-il 

tnrayex là brûlure hâtive 
' ef / • mildiou a v e c 

le fongicide 

MANZATE 
le fongicide "Monzote"" maneb enraye le mildiou 

de la tomate, l'anthracnose 

et la tache jeptoiienne. 

"MANZATt" enraye également 

la brûlure hâtive (olternoiio) 

et le mildiou de la pomme de 

terre et de nombreuses outres 

maladies communes des lé­

gumes. 

Iwjowi le lonficide 

"MANZATE" 
Depot femeft 

det prcdwtt chimiqvet C A N A D A 

DU PONT OF CANADA LIMITED 
MONTRÉAL 

Marqut drpottt d e f. I. du Pont d e Ntmourt & C o . Inc. 

<Mï> 

Tonifiez-vous... 

I 

I 

tonifif 

Messieurs, cette fati­
gue i n e x p l i c a b l e 
qu'une nuit de som­
meil ne parvient pas 
à surmonter, peut 
souvent Ctre enrayée 
par un bon tonique; 

I I R Z - V O U S avec les nouvelles PILULES 
MORO, un produit reconnu et bien établ i ; 
maintenant plu* efficace que jamais et se 
vendant à prix raisonnable. 

PILULES 

MO*0 
T o n i q u e p o u r / e s h o m m e s 

"toujour* faliguit" 3-S0R 

Nous voyons au tableau 2 qu'une 
augmenta t ion de la ponte se t r a ­
duit pa r une meilleure conversion 
a l imentai re . En effet, une consom­
mation de nourr i ture re la t ivement 
élevée est requise pour l 'entretien 
des poules, alors qu'une petite aug­
menta t ion relative dans la quant i té 
s 'accompagne d'une amélioration 
sensible da la ponte . De 1953 à 1957 
la conversion al imentaire est pas ­
sée de 5.7 à 5.1 pour sensiblement 
le même niveau de production. Cela 
reflète l'emploi, en 1957, de rations 
à niveau énergétique plus élevé et 
adapté aux lignées de pondeuses de 
races légères et (ou) moyennes. 
Dans les limites normales, une aug­
menta t ion de la ra t ion de ponte de 
100 calories à la livre se t r adu i t par 
une diminution de 10% dans la 
quant i té de nourr i ture requise pour 
produire une douzaine d'oeufs. Une 
diminut ion du niveau énergétique 
de la ra t ion de ponte a exac tement 
l'effet opposé. 

P r o p r e s réalisés en 
al imentat ion porcine 

Cont ra i rement aux Etats-Unis où 
l 'a l imentat ion des porcs de marché 
a subi ces dernières années des pro­
grès dans toutes les périodes (se­
vrage, croissance, f ini t ion), nous 
avons au Canada sur tout progressé 
dans les périodes de sevrage et de 
croissance et relat ivement peu pro­
gressé dans la période de finition 

TABLEAU 3 : 

parce qu'ici le but est différent. 

Nous produisons au Canada des 
porcs à bacon et nous devons diluer 
la rat ion de finition (porcs de 110 
à 200 lbs) avec des a l iments volu­
mineux pour rencontrer les exigen­
ces de notre marché . Pa r con­
séquent, ceux qui ont obtenu et qui 
obt iennent des gains quotidiens, 
dans cette période, supérieurs à 1.6 
livres, l 'ont fait e t le font générale­
men t au dét r iment de la qualité de 
la carcasse. 

L'emploi général des ant ibiot i ­
ques, en 1953, dans les ra t ions de 
début, a permis d 'améliorer la per­
formance de nos jeunes porcs, de les 
sevrer plus hâ t ivement que l'âge 
coutumier de 8 semaines et de ré ­
duire les incidences de diar rhée et 
d'infections secondaires que l'on 
rencontre communément chez eux. 
De même, l'emploi de ces additifs 
dans la période de croissance, ajouté 
à une teneur énergétique plus élevée 
de la ration, pe rme t d 'obtenir ac ­
tuel lement de meilleurs résul tats 
avec nos porcs de marché . 

Nous donnons au tableau 3 une 
étude des rendements de nos porcs 
(1958i, alimentés avec des rat ions 
adéqua tement fortifées en v i tami­
nes, antibiotiques et plus riches en 
énergie, compara t ivement à ceux 
al imentés avec des ra t ions com­
munes en 1952 qui é ta ien t moins 
riches en énergie et moins bien for­
tifiées. 

Description îles porcs 25-ôtl lbs 50-75 11» 75-100 lbs 100-1 25 lbs 

1952 1').-,» 1952 19511 1952 1958 1952 1958 

(ïniti quot id ien (lli) O.ti.î O.S 1.20 1.35 1.35 1.35 1.45 1.02 
Lbs nourrit l i r e pur jour 2.6 2.(i 3.0 3.0 4." 4.7 5.6 5.05 
1 ,bs non rril il ri­

pa r II» de gain 4.0 3.25 3.0 2.07 3.4S 3.13 3.S0 3.49 
Coût nourri ture 

par ll> de gain 19.6c 15.8c H.7c 13c 14.Se 11.fie 16.4c 12.9c 

De ce qui précède, on ne peut que conclure que l ' industrie des 
moulées a accompli un travail de géant . Elle a mis à la disposition 
du cult ivateur un sac de moulée qui a contribué à diminuer le 
coût de production d'une livre de viande, d 'une douzaine d'oeufs 
et d'un cent livres de lait. 9 

Clinique Vétérinaire 

Q—J'ai des grosses pondeuses qui 
ont la d iar rhée . J 'en ai perdu 
beaucoup. Je ne sais pas si c'est à 
cause de cet te maladie mais les pou­
les se p iquent au sang et quelques-
unes en meuren t . 

R—D'après ce que vous nous dites, 
vos poules sont aux prises avec deux 
affections dont l 'une seulement est 
une maladie . Cette maladie cause 
une diarrhée . Par la suite, il y a 
renversement du cloaque et ce ren­
versement, t rès apparen t , amène les 
poules à se picoter à cet endroit . 

Il faut a v a n t tou t t ra i te r la m a ­
ladie et le reste en t re ra dans l 'ordre. 

Je doute fort qu'il s'agisse là 
d'une entér i te infectieuse. Pour 
être sur d 'un diagnostic cependant , 
il faut l 'examen d'un sujet malade 

ou d'un sujet récemment mor t . Si 
vous étiez près d 'un vétér inaire je 
vous dirais : consultez-le sans t a r ­
der. Mais, dans les circonstances, 
je crois que votre meilleure solution 
serai t d'envoyer un oiseau malade 
au laboratoire du Service de la 
Santé des Animaux, Ministère de 
l'Agriculture, Québec. En ind iquan t 
les signes que vous observez, on vous 
dira le nom de la malad ie e t le 
moyen de la t rai ter . Ce service est 
gra tui t . 

En a t t endan t , donnez à vos pou­
les du lait à boire, séparez des au ­
tres celles qui p résen ten t un ren­
versement du cloaque et a u t a n t que 
possible, assombrissez les fenêtres 
tvous pouvez les pe in ture r avec de 
l'ocre rouge), de la sorte vos poules 
cesseront de se picoter. o 

1958 Augmentation 

13.325 31.2 
7.274 
1,806 

30.1 
7.6 

A Y R S H I R E 
Le nombre des Ayrshire augmente 

Voyez ces chiffres qui comparent à 
celles de 1957 les affaires de l'Asso­
ciation durant les 12 mois de 1958. 

1957 

Enregis­
trements I0.I 53 

Transferts 5,591 
Membres 1,678 

Les affaires de l'Associution aug­
mentent, et de même les profits des 
éleveurs de bovins Ayrshire. 

Il est donc tout logique d'investir 
son argent en bovins Ayrshire 
enregistrés. 

Découpez ce coupon et postez-le à: 

Asboriation (tes Eleveurs d'Ayrshires (lu Canada 
1160 avenue Carting, Ottawa. Ontario. 

C S.v.p. m'envuyer de la documentation sur la 
Ayrshire. 

G S.v.p. m'indiquer les noms d'éleveurs de ma 
région. 

Nom 

Adresse Comté. 

xgros gin' 
de Kuyper 

Blended Gin— 

Distillé au Canada 

C I G A R E T T E S 

EXPORT 
BOUT UNI OU FILTRE 
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UNE 
NOUVEAUTÉ: LE GVAWD 

MODÈLE F IL IAL 

POÊLON A U T 0 M A T 8 ' 
GENERAL El 

LE WG 
SAVOUREUX 

REPAS 
COMPLET 

DEUX FORMES AU C H O I X — 
R o n d e s ou carrées. Tous 1rs poêlons C!-F. sont 
munis d'éléments épousant leurs formes afin de 

J repart ir uniformément la chaleur. Ils comportent 
Ry tous un contrôle automatique de température vous assu­

rant la t empérature de cuisson exacte requise par 
tous vus besoins culinaires. 

BAS PRIX C O M P R E N A N T T 0 U T -
Lcs poêlons G-E se vendent complets avec 
couvercle à events, lil é lectrique et fiche—le 
tout a u bas prix G-li. 

Branchez s implement le nouveau poêlon automatique 

G - E et voyez c o m m e il frit, braise , mi jote , grille et cuit 

à la perfection. E t il est si facile à net toyer auss i—vous 

pouvez l ' immerger j u s q u ' à la hau teur d e l ' indicateur 

lumineux ! Et ce poêlon de g r a n d modèle familial offre 

2 5 % de surface d e cuisson de p lu s—ce qu i signifie q u e 

vous pouvez cuire un repas pour 10 personnes. Possède 

une poignée très p ra t ique pour servir. 

G r a n d ou moyen . . . 
r o n d o u c a r r é , G - E 
f a b r i q u e un poêlon 
répondant e x a c t e m e n t 
à vos besoins. 

POÊLONS 
G E N E R A L E L E C T R I C 

C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C C O M P A N Y . L I M I T E D 

2 5 F - I 5 9 F 

COniMJUVDEME 
p a r A n n i e A c h r d 

(dern ier épisode) 

R é s u m e des chap i t res p recedents . L 'ac t ion se passe en l ' r ance . A u cours d 'une ran ice à 
bicyclet te en Provence , une jeune tille. Luetic . se foule l u chevil le . Kl le est heureUscmc 
j M ^ n c e « l e ion cousin Nlnrc, qui découvre non loin un cha teau caché dans un immenit -
demande cl obtient l 'hospital i té pour la nuit. L. hôte «les jeunes gens , un certain docteui 
l\ l 'allure mystér ieuse, se montre très fioul. Pour tant , il offre un pavil lon de s » r é s i d e n c e aux 
ileux cousins. (M»ur In durée tic In convalescence d e Luetic. Il p lace aussi à leur disposition <îeiu 
domest iques , Sîjfreîn, « u s - i d is tant et é trange que son maî t re , et Amal ia , une mulâtres ed 
qui semble c o i b l a m i n c i i t e n proie n u n c frayeur hecréte. En soignant Luetic, elle a laisse é< h ippet 
quelques mots sur " s a jeune m a l t r e s s e " . Une nuit. I.ucilc entend un cri perçant) et tv< 
elle décide d'élucider le mystère qui semble habiter cette cur ieuse maison. 

l .a blessure î l e la jeune fille s ' es t ftKKr*»vrc et on a d û recourir aux soins du docte II ' 'ljvier 
Celui-ci. toujours auss i silencieux et d is tant , a pra t iqué I opérat ion nécessaire. Lucilc e s t i 
à sa chambre pour qu in te jours . Pendant ce t emps . M a r c a obtenu la permission de p a n ouri l lea 
environs du domaine . Il espère ainsi découvrir l e s indices qui I aideront à |>ercer le m y s t è r e <le 
la Commander ic . S ' é t an t appn>ché d 'une fenêtre, il parvient à saisir une convert a f t on ent re U 
"jeune m a î t r e s s e " , sa se rvante et le docteur. Il y est !>eaucoup quest ion «l'un rtOmml M 
d 'un Itébé et d 'une Ile lointaine. T o u t ceci a amené M a r c à croire que l ' inconnue était •. • -
et souffrait. Il se promet de la libérer. 

Il décide d'explorer plus à fond le passage secret découvert que lques jours aupa rav i il 
la porte secrète se referme sur lui. -Sa disparit ion inquiète fort I.ucilc, qui reçoit d e u i 
anonymes lui interdisant de s'en préoccuper. Ses pensées furent un peu changées p a l s.i i cm trt 
avec l a " jeune m a l t r e s se" , ménagée par le Dr Olivier lui-même , M a r c , lui, s e retrouve s a i 
comment dans sa chambre lr surlendemain, Il ne donne aucune explicat ion a Lucîle C ' e s t 
sans a v o i r rien é c t a i r C Î du mystère que les deux jeunes gen i qui t tent la Commanderic 

Mis ou courant , le père île Marc jet te «juehpie lumière. Il ava i t bien connu Olivier d e Fj 
dan-. ->a jeunesse et savai t q u ' i l ava i t élevé un denn-frère. Michel , après la mort île *ci | ire 
Michel s 'é tai t établi à l ' I le Hourlmn et y ava i t épousé par amour . Monna . jeune et jolie créole 
Cependant , la passion du jeu l 'entraîne au crime et il es t condamné au bagne à perp< 
Moana . qui allait ê t re mère, en perd la raison. S o n l>él>é ne vécut que deux m o i s . 

C'est à la suite de tous ces événements que le Or Olivier prit sa jeune bellc-soeui 
protection et l ' emmène a l a Cornmanderie . Niais les deux cousins sentaient qur U n 
toute l 'histoire, et ils comptent sur le hasard t K i u r apprendre la su i t e . 

! .e temps passe , niais un matin avan t ta Nor! l e Dr lire mont voit dans lev journaux la n o u v e e 
d 'un incendie à la Commande r i c . I.M police soupçonne le Dr Olivier d 'y avoir mil !r feu et l« 
jeune " m a l t r e s s e " et Arnalio d 'y avoir péri. L-e Dr Brémont et son fus Marc d é c i d e n t le • 
rendre à la Cornmanderie . Marc y est blessé par un inronnu mai» conduiI q u a n d . 
policiers dan-. 1rs souterrains secrets qui les mèneront a M o a n a et Arnalia. Ils y d é c o u v r i r a : 
aussi Michel, l ' é v a d é , qui, après que lques mot* violents échangés avec le Dr Olivier, sort 
revolver et tire. L a balle atteint M o a n a qui s 'est précipitée sur Michel et la blesse m o r t e l l e m e n t 
Les policiers se sais issent de Michel . 

D epuis p lus d ' u n e heure, M. L e -
maro l , le m a g i s t r a t c o m m i s à l ' ins ­
t ruc t ion de l ' a f f a i r e de F é n a n q u e , 
i n t e r r o g e a i t L u c i l e , s ' e f f o r ç a n t de 
lui f a i r e p r éc i s e r d a n s l eu rs p lu s 
m e n u s dé t a i l s les f a i t s qui a v a i e n t 
p rovoqué s e s t e r r e u r s n o c t u r n e s 
d a n s le pav i l lon de l ' ence in te S u d . 

Elle é t a i t é t o n n é e de l ' i n s i s t a n c e 
mise p a r le j u g e , a f i n de s i t ue r 
e x a c t e m e n t d a n s le t e m p s , les f rô­
l emen t s , les b r u i t s de p a s , les a l l é e s 
et v e n u e s de S i f f r e i n e t s e s p r o p r e s 
effrois . 

Marc , s u r le m ô m e c h a p i t r e , a v a i t 
été invi té à r a p p o r t e r a u s s i m i n u ­
t i e u s e m e n t que p o s s i b l e s e s m o i n ­
dres c o n s t a t a t i o n s : il fut a m e n é 
a ins i à conf ier a u j u g e les h e u r e s 
n o c t u r n e s p a s s é e s p a r lui a u x a b o r d s 
de la v é r a n d a , e t l ' a g r e s s i o n d o n t 
a u cou r s de l 'une d 'e l les , il a v a i t 
é té v ic t ime . 

T o u t a u long de la d é p o s i t i o n de 
Luci le , c o m m e il l ' a v a i t f a i t pour 
celle de M a r c , le j u g e n o t a s c r u p u ­
l e u s e m e n t les i n c i d e n t s s u r v e n u s , 
e t encore la c o n c o r d a n c e ou l a d i s ­
s e m b l a n c e d e s f a i t s e t g e s t e s d e s 
s e rv i t eu r s de L a C o m m a n d e r i c . 

Lorsqu ' i l e u t c o m p a r é e n t r e el les 
ces deux d é p o s i t i o n s , c a l cu l é , é tud ié , 
réf léchi , M. L e m a r o l e u t un g e s t e 
. sa t i s fa i t : 

— J e c ro is d é c i d é m e n t , c o n f i a - t - i l 
a u doc t eu r B r é m o n t , a u d i t e u r b é ­

névo le e t en deho r s du drame, ainsi 
c o n f i d e n t poss ib l e , que je tiens le 
fil d ' A r i a n e . 

— A h ! d i t s i m p l e m e n t le père de 
M a r c , v o u s a v e z une piste. ' Peut-on 
vous d e m a n d e r ? 

M a i s le j u g e mi t un doigt sur ses 
lèvres , de ce g e s t e c lass ique rappe­
l a n t à la d i s c r é t i o n : 

— C h u t ! . . . L a p is te est incer­
t a i n e . J e dois , a v a n t de vous la ré­
véler , m ' e f f o r c e r de la préciser. Ce 
ne s e r a p a s long , j ' e s p è r e . . . 

Le d o c t e u r B r é m o n t ne se crut pas 
le d ro i t d ' i n s i s t e r , bien que sa curio­
s i t é fût en évei l e t que son séjour à 
L a C o r n m a n d e r i e ne puisse gui ri 
p ro longe r . 

M a i s le s i l e n c e du j u g e était cer­
t a i n e m e n t un g a g e du succès. 

• * * 

C e n ' a v a i t é t é qu ' au lendemain de 
l ' a r r e s t a t i o n de Michel que la mal­
h e u r e u s e A m a l i a , effondrée, déses­
pé rée p a r l a m o r t de s a "peti te mai-
t r e s s e " , à peu p r è s inconsciente du 
fa i t de s a dou leur , a v a i t pu répon­
d r e a u x q u e s t i o n s posées et racon­
ter c o m m e n t s ' é t a i t décha îné l'in­
c e n d i e e t e x é c u t é l 'enlèvement de 
M o a n a e t le s i e n . 

— V o y o n s , a v a i t d i t a v e c beaucoup 
de d o u c e u r , M. L e m a r o l , rappelez 
vos s o u v e n i r s . Il e s t indispensable 
que n o u s s a c h i o n s e x a c t e m e n t com­
m e n t les c h o s e s se s o n t passées. 
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Dites-moi tout ce dont vous avez été 
témoin, dans la soirée qui a précédé 

le sinistre. 
Péniblement, le front plissé par 

le souci de bien se souvenir, Amalia 
parla: 

—Le docteur Olivier était venu 
voir ma petite maîtresse, puis Sif-
frein a apporté le diner. Sur son 
ordre, je suis sortie pour aller cher­
cher le dessert qu'il avait laissé à 
l'office. Là, on m'a fait attendre. . . 
Quand je .suis revenue, il est passée 
près de moi en me regardant de son 
oeil méchant. . . Je me suis occupé 
d'"elle". Elle était gaie . . . heu­
reuse. Elle serrait quelque chose 
dans ses doigts. Je lui ai demandé 
ce qu'elle tenait ainsi: elle a d'abord 
refusé de répondre. Comme j'insis­
tais, e l l e m'a tendu un morceau de 
papier. . . Je ne sais pas bien lire; 
elle m'a aidé. . . 

Amalia s'arrêta. M. Lemarol la 
pria de continuer. 

—Voyons. . . Dites-nous ce que 
vous a lu votre maîtresse. 

—Sur le papier, il y avait: Michel 
viendra ici. ce soir. Quoi qu'il arrive, 
n'ayez pas peur, ne criez pas: il 
vient pour vous sauver. 

'•—Qui vous a donné ça? ai-je de­
mandé. 

"Elle s'est mise à rire et m'a ré­
pondu: 

"—Je ne sais pas. . . Je l'ai trou­
vé là. près de moi. 

Amalia s'arrêta de nouveau. Le 
juge la regarda et reprit: 

—I! n'était venu dans la pièce que 
le docteur Olivier et, plus tard, son 
domestique. 

—Oui... mais ce n'était pas Mon­
sieur Olivier . . . I l ne s'était pas 
approché du divan. 

-Alors . . . Siffrein? 
—Je ne sais pas. 

A -vous conservé ce billet? 
aitresse hésita un moment, 

incertaine . . . puis, paraissant se 
lir, se mit à chercher dans une 

de ces immenses poches que cer-
femmes portaient autrefois 

sous leurs jupes et dont elle avait 
adopte l'usage. Elle en sortit divers 

dé, ciseaux, mouchoir, 
. fil . . . et un papier froissé. 

! i voilà . . . dit-elle. 
M. Lemarol le saisit, soigneuse­

ment le défripa, l'étala sur la table 
derrière laquelle il se tenait, contrô­
la le texte indiqué par la servante. 

reverrons cela plus tard 
il à son greffier. Continuez 

-il. s'adressant cette fois 
a Amalia. Que s'est-il passé en­
suite? 

ï maîtresse refusait de dor-
attendait Michel qu'elle 

• • tout ce q u e l u t r o u v e s à d i r e , 
que m.) r o b e à l ' a i r d ' u n s i lo". 

assurait avoir déjà vu, au cours des 
mois précédents. Moi, je croyais 
qu'elle avait rêvé car jamais cela ne 
s'était produit lorsque j'étais là. 

—C'était seulement quand votre 
maîtresse était seule ou qu'un autre 
serviteur . . . vous remplaçait? 

—Oui. . . 
—Ainsi, ce soir-là, elle attendait. 
—Oui . . . Tout-à-coup j 'ai en­

tendu comme un crépitement.. . J'ai 
vu dans l'angle de la véranda, quel­
que chose qui brûlait. . . Je n'ai pas 
eu le temps. . . Il y a eu une grande 
flamme . . . elle a atteint les rideaux 

de soie. . . Tout a brûlé très vite 
et les carreaux de la baie ont été 
brisés. . . C'est alors que deux hom­
mes sont entrés par là. . . 

Les traits d'Amalia se convul-
saient à l'évocation de ces moments 
tragiques. Elle s'arrêta suffoquée 
d'émotion. 

Durant quelques minutes, le juge 
respecta son silence, puis il reprit 
avec une douceur bienveillante, son 
interrogatoire. 

—Deux hommes, dites-vous. . . 
Que firent-ils? 

—L'un d'eux saisit ma petite mai-

tresse, jeta sur elle une couverture, 
et l'emmena, en courant, dans le 
jardin. Elle riait, elle disait: 

"Michel . . . Michel . . ." 
—Et vous? Qu'avez-vous fait? 
—Je l'ai suivie. Quelqu'un—était-

ce Monsieur Michel . . . ou un autre? 
— était dehors, dans l'ombre. I l 
m'a poussée pour que je continue à 
suivre Madame Moana . . . J'ai mar­
ché. . . Nous sommes allés jusqu'au 
pavillon. Toutes les portes étaient 
ouvertes. I l y avait un escalier . . . 
des lampes. . . Nous sommes arri­
vées . . . dans la chambre sous terre. 

CONSERt: m 1MLÏES â LEUR 
Eli LA tf EM Li 1. : 

L'entreposage au sec à l'abri des rongeurs protège vos profits et coûte si peu avec 

L ' A C I E R G A L V A N I S É 

Les récoltes qui se gâtent peuvent saper vos profits 
qui vous ont coûté tant de peine. Un entreposage 
efficace peut de fait augmenter vos profits. Vous 
pouvez moissonner au moment idéal — vendre 
quand le prix est favorable. 

Le nouvel acier galvanisé Premier résout à peu 
de frais le problème d'entreposer vos récoltes. 

I.'licier galvanisé est fort et résistant — diminue 
la charpente nécessaire et vous sert des années sans 
entretien. Comme la couche de zinc est liée en 
permanence à l'acier, le nouvel acier Premier ne 
peut peler, s'écailler ni s'ébréclicr, ce qui entraî­
nerait la rouille. 

Organisez-vous maintenant pour augmenter vos 
profits avec des bâtiments de ferme permanents 
et peu dispendieux en nouvel acier galvanisé 
Premier. 

Cet entrepôt est l'un des multiples bâti­

ments de ferme moins coûteux et plus 

durables lorsque construits en acier galva­

nisé. Pour tous détails, communiquez avec 

votre agronome, avec le ministère provin­

cial de l 'Agriculture ou avec votre fournis­

seur île matériaux pour bâtiments de 

ferme. 

F a b r i c a n t s d u nouvel acier ga lvanisé Premie r 

DOMINION FOUNDRIES AND STEELLIMITED 
H A M I L T O N C A N A D A 

Demandez avant d'acheter : "EST-CE UN PRODUIT CANADIEN?' 
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. 1 1 

Guet tez 
le 

" S e c o n d " 

r 

• I l treiiiiae c o u c h e rj'tin 

b lanc i m m j c u l e d u co te d e i 

a l i m e n l u ' o j j o i e a u u a d e i 

i l i m e n l u t e i . 

• L e d i i q u t l ' i t i ' i s m e : i n 

clic p o u r un v i d e p o r t a i t . 

S ' i l I I r e l u e i r e c u n 

d e u i i è m e clic s o n o r e , c 'es t 

e u e le t i d e s ' e s t p e r d u . 

R e m e t t e : en c o n s e r v e s . 

• R o n d e l l e i m ê m e en l i t e : , 

t e n i n t l e r m e l u r e b o r d . 

• Lei disques fissent hors de 
: r : le . p r i t ! i ' : " : : . 

I > r . P i s t e s o m d e l e s s o u l e i e r 
ni de l e i t r e m p e r . 

. . . e t v o u s n e p e r d r e z j a m a i s 
u n b o c a l 

Eh ! oui. vous qui mettez en conserves, 
vous entendez un "Clic" (.lès que le vide 
est sûr et à point — le centre du disque 
Bernardin s'abaisse avec un "clic". Mais 
quand le vide se perd, il remonte avec un 
second "clic"; vous devez alors corriger 
la cause, remettre en conserves et épar­
gner ces précieux aliments. Vous entendez 
et voyez si l'étanchéité est sûre. Et cet 
atout—comme tant d'autres avantages 
Bernardin—ne vous coûte pas un sou de 
plus. Commandez sans délai des cou­
vercles Bernardin avec disques à "clic" 
Snap Lids. 

D U N N S A L E S L I M I T E D 
T o r o n t o : 3 1 0 K i n g S ï r e c t £o ï t 
M o n t r é a l 1 4 0 Ouc i t . rwo S t - P c u l 

A R T H U R A N G E L l C O . L T D . 
V a n c o u v e r : 
2 3 5 5 G r a n d . i e * . H i g h w a y 

COUVERCLES ET D I S Q U E S DE CONSERVES 

DE PLUS EN PLUS POPULAIRES AU CANADA 

"Comment espérer tenir ma maison propre avec toute cette 
poussière qui vient de la rou te?" 

J 
CHLORURE DE CALCIUM 

é l i m i n e l a p o u s s i è r e 

d e s r o u t e s î ALLIED CHEMICAL CANADA, L T D . 
P R O D U I T S B R U N N E R M O N O 

1450. RUE CITY C O U N C I L L O R S , M O N T R E A L 2, P.Q. 

—Et la personne qui vous avai t 
poussée? 

—Je ne sais pas. . . J ' a i seule­
m e n t en t endu que les portes se re­
fe rmaien t derr ière nous. Je n 'a i 
plus vu personne qu' "elle" et Mon­
sieur Michel. 

—Vous avez bien reconnu celui-
ci? 

—Oui . . . oh! oui. . . 
—Et de l 'aut re , vous ne pouvez 

rien dire? 
Elle secoua la tê te : 
—J 'é ta is t roublée . . . je voyais les 

f lammes. . . J 'avais peur. . . Il 
m a r c h a i t lourdement . . . Il n 'a rien 
dit et, dans l 'ombre, je n ' a i pas vu 
son visage. . . Non . . . je ne sais 
pas . 

—Vous avez vécu plusieurs jours 
dans ce rédui t sou te r ra in? Qui 
vous a p p o r t a i t vos repas? 

—Monsieur Michel sor ta i t parfois 
de la chambre , a l lai t dans le souter ­
ra in . Il revenai t avec des choses pré ­
parées . . . Puis, il avai t des provi­
sions, des biscuits, des confi tures . . . 
dans la c h a m b r e même. 

—Toutes les précaut ions é ta ient 
prises . . . m u r m u r a pour lu i -même 
le juge, et tou t é ta i t prévu. . . Un 
mot encore, di t - i l plus hau t , Mon­
sieur Michel é ta i t - i l . . . affectueux 
avec votre maî t resse? 

Amalia secoua t r i s tement la tè te : 
—Elle, é ta i t folle de joie. Lui. . . 
—Lui? 
—Lui é ta i t d is t ra i t , préoccupé. . . 

Souvent , il la qu i t t a i t et al lai t dans 
le souter ra in . Il y res ta i t long­
temps . Non, il n 'é ta i t pas affec­
tueux. . . Mais elle, la pauvre chère 
c réa ture , heu reusemen t ne s'en a-
percevait pas. Elle disait qu'elle r e ­
tourne ra i t b ientôt à l'île avec Mon­
sieur Michel. Elle ne par la i t même 
plus de l 'enfant . 

—Donc, elle é ta i t heureuse? 
—Oui . . . heureuse , comme a u t r e ­

fois. 
—La mort lui au ra été miséricor­

dieuse . . . d i t g ravemen t M. Lema-
rol, car sa déception, ensui te , eût 
été g rande . Elle s'en est allée en 
plein rêve. Merci . . . dit-il à Ama­
lia. Pour au jourd 'hui je n 'ai plus 
rien à vous demander . Soyez cou­
rageuse, Amalia . . . a jou ta - t - i l en ­
core doucement . 

Elle le regarda avec son regard de 
chien fidèle: 

—Oui . . . dit-elle, courageuse. . . 
Oui. 

Elle alla reprendre sa dernière 
garde. 

P a r une autor i sa t ion spéciale, la 
jeune créole ava i t été provisoire­
men t inhumée sur les terres dépen­
d a n t de La Commander ie , près de 
cette chapelle du Réprouvé a u - d e s ­
sous de laquelle elle avai t vécu des 
heures de suprême illusion. 

Ce fut ce même jour que, en pos­
session du billet conservé pa r Ama­
lia e t de ceux que Marc et Lucile 
venaient éga lement de lui remet t re , 
M. Lemarol put en comparer les é-
cr i tures : elles é t a i en t de la même 
main. 

—Il n'y a pas de doute, confia- t - i l 
alors au docteur Brémont , auprès 
de qui se t rouva ien t Lucile et Marc, 
les trois billets son t écris par Slf-
frein. 

—Par Siffreln . . . s 'écria Mlle 
Dormoy s tupéfai te , mais Siffrcin ne 
sait n i lire ni écrire. Il me l'a dit 
lui-même. 

Le Juge la regarda, étonné: 
—Que me dites-vous là Man. 

moiselle? Siffrein a signé s a ï S 
siter l ' interrogatoire d'identité 1 
je lui ai fait subir le premier i 0 

du d rame , et ses dépositions rj'e! 
d'ail leurs une aut re comparaison" 
faire. s o n a 

Il r echercha les pièces en Q u « 
tion. 

D'une écr i ture assez fruste mah 
pa r f a i t emen t net te , le nom de si! 
frein Jou len t s 'étalait au bas dè 
plusieurs feuilles. Le juge confron­
ta, avec ces signatures, les billets-

—Voyez vous-même . . . dit-il à la 
j eune fille. 

Aucun doute, ainsi que l'avait dit 
M. Lemarol ne pouvait subsister et 
11 y ava i t ident i té absolue entre'les 
qua t re graphiques. 

—Les plus malins se laissent tou­
jours p rendre . . . dit encore le ma­
gis t ra t . Siffrein a oublie la decla­
rat ion d ' ignorance qu'il vous avait 
faite. Ceci confirme mes soupçons 
éveillés à l 'endroit de cet homme. 
Un fait m'avai t frappe c'était 
toujours immédiatement après sa 
venue ou tandis qu'il avait éloigné 
d 'aut res témoins possibles que se 
produisaient , soit les apparitions de 
Michel à Moana, soit les passages 
silencieux à t ravers le couloir du pa­
villon. Je vais faire arrêter Siffrein 
Jou len t su r - l e -champ. 

• • • 

Lorsque le docteur Olivier fut in­
formé de l 'arrestat ion de Siffrein et 
des charges qui pesaient sur celui-
ci, 11 eu t un cri indigné: 

—Mais cet homme m'a toujours 
été p le inement dévoué. I! était au 
service de mon père avant de passer 
au mien et depuis trente ans qu'il 
est le gardien de cette propriété 
longtemps inhabitée, depuis aussi 
que j 'y suis revenu, il ne m'a donné 
que des preuves d'attachement et 
de complète soumission. Je ne puis 
croire qu'il m 'a i t trompé en favori­
s a n t des agissements contraires à 
mes désirs. . . C'est une nature rude 
mais honnê t e . . . incapable de du­
plicité. . . 

—Quel a é té exactement son rôle 
auprès de votre famille? demanda 
M. Lemarol . Et sa propre existen­
ce? Il est originaire de ce pays, 
n 'es t -ce pas? 

—Oui. Il est né à Vénasque, de 
modestes tâcherons . Très jeune il 
est en t ré comme garde-chasse chez 
mon père qui, en plus de La Com­
mander i e à peu près abandonnée, 
possédait une propriété plus riante 
située aux environs de Gap. Mon 
père ne faisait ici que de courts sé­
jours et seulement à l'époque des 
chasses où ces bois, très giboyeux 
l 'a t t i ra ient . Moi-même, enfant et 
jeune homme, je l'ai parfois accom­
pagné. 

—Quelle é t a i t sa situation de fa­
mille? Marié? 

—Lorsque mon père se remaria, 
Siffreln épousa lui-même peu de 
temps après , une jeune femme de 
chambre amenée au château par 
Mme de Fénanquc . Il demanda -
é ta i t -ce misanthropie , jalousie, je 
ne sais — à ne plus quitter la Com­
mander ie dont il assumerai t la sur­
veillance et l 'entret ien. Mon père 
y consent i t . 

—Subsis ta- t - i l des rapports entre 
Mme de Fénanque e t son ancienne 
femme de chambre et le mari de 
celle-ci? 
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—Oui, cette femme était gaie, fri­
vole, et son mariage assez incom­
préhensible et fort mal assorti avec 
le fruste paysan qu'était Siffrein, 
dut lui donner peu de bonheur. Je 
crois que Mme de Fénanque qui l'a­
vait prise en affection, continua à 
s'intéresser à elle. Aussi, lorsque 
Michel fut né, se souciant bien peu 
de s'occuper elle-même d'un jeune 
enfant, confia-t-elle son fils à son 
ancienne camériste, mère elle aussi 
d'un fils né quelques mois plus tôt. 
J'ai entendu dire que mon jeune 
frère fut parfaitement et affectueu­
sement élevé par sa nourrice et par 
le mari de Fernande, d'autant plus 
que le propre enfant du couple était 
mort en bas âge. M. et Mme de 
Fénanque voyagaient, faisaient de 
longs séjours à Paris, mon père se 
pliant aux goûts de sa jeune femme 
chez qui — je ne crois pas être trop 
sévère en disant cela — la fibre ma­
ternelle était peu développée. 

M. Lemarol écoutait attentive­
ment, mais sans faire de réflexion, 
les déclarations d'Olivier de Fénan­
que. Le voyant s'arrêter, il dit ce­
pendant: 

—Jusqu'à quel âge votre frère est-
il ainsi demeuré aux soins de sa 
nourrice? 

—Jusqu'à l'époque où un terrible 
accident d'auto fit Michel orphelin. 
Je vins alors moi-même, le chercher 
dans cette propriété isolée où il 
avait vécu ses premières années. Il 
était temps que cet enfant de sept 
ans apprit à connaître autre chose 
que cette existence rustique, et com­
mençât à s'instruire. Siffrein et sa 
femme témoignèrent un vif chagrin 
à voir s'éloigner leur petit pension­
naire que j 'envoyai d'ailleurs à di­
verses reprises, passer quelques 
jours auprès d'eux. 

—Votre frère garda donc toujours 
un contact affectueux avec ses pa­
rents nourriciers? 

—Pendant quelques années, tout 
au moins. Son existence d'étudiant 
l'éloigna ensuite d'eux et, de part et 
d'autres, si un certain attachement 
demeura, les raisons de se revoir 
furent rares jusqu'à notre départ 
pour File Bourbon. Une fois là-bas 
. . . vous savez ce qui arriva. . . 

Le ton du docteur Olivier était 
infiniment las et les derniers mots 
furent prononcés tout bas. 

—Mais Siffrein est seul. Qu'est 
devenue sa femme? 

—Elle est morte depuis longtemps. 
Il doit y avoir une quinzaine d'an­
nées, il me semble. Elle aimait le 
mouvement, la ga ie té . . . Elle a suc­

combé, je suppose, à l'ennui d'une 
existence monotone, sévère, si diffé­
rente de ce qu'elle eût désiré. 

—Pour en revenir à mes . . . dé­
ductions, Monsieur, insista M. Le­
marol, vous refusez de croire à une 
aide possible de Siffrein, à . . . une 
complicité dans les derniers événe­
ments. 

—Que Michel évadé, ayant pu 
parvenir jusqu'ici, ait songé à se 
faire connaître de Siffrein . . . cela 
me parait maintenant évident, mais 
que celui-ci à mon insu — depuis 
que je suis revenu à La Commande-
ric, je vous répète que je n'avais eu 
qu'à me louer de sa fidélité et de son 
dévouement, ait aidé Michel dans 
ses projets coupables, se soit ligué 
avec lui contre moi . . . ceci je ne 
puis me résoudre à l'admettre. 
Pourquoi l'aurait-il fait? 

—C'est ce qu'il nous reste à dé­
terminer. Toutefois, — et le ma­
gistrat prit un ton plus sévère — 
veuillez considérer que deux per­
sonnes seulement ont pu être les 
complices de votre frère: vous, ou 
Siffrein. Ainsi. . . 

Le docteur Olivier courba la tète. 
—Oui . . . dit-il, lui ou moi. . . 

Ce n'est pas moi. . . Mais, il reprit 
son attitude hautaine —, comment 
cet homme inculte, solitaire, a-t-il 
eu connaissance des dispositifs sou­
terrains du domaine, de ce réduit où 
se tenait caché. . . Michel, d'où il 
sortait pour se montrer à Moana 
avant de l'y entraîner avec lui? 

—Cela aussi reste à déterminer. 
Lui seul pourra nous éclairer. Nous 
saurons bien l'y décider. 

* * * 
Ce fut le lendemain, devant toutes 

les personnes mêlées au drame et 
présentes à La Conimanderie, réu­
nies en une sorte de mise en scène 
voulue par M. Lemarol, que com­
parut Siffrein. 

Michel lui-même, entre deux gen­
darmes avait été amené. 

Le juge attendait beaucoup de 
cette confrontation du vieux servi­
teur avec Michel, et en présence du 
docteur Olivier. 

Siffrein conduit dans la grande 
salle de La Commanderie entra, la 
taille un peu plus voûtée, les yeux 
un peu plus fuyants encore que de 
coutume. Son arrestation parais­
sait l'avoir terrassé. 

Il eut un regard pour l'aîné des 
Fénanque, un autre pour Michel, 
puis attendit. 

M. Lemarol attaqua: 
—Siffrein Joulent, nous savons 

quel a été votre rôle dans cette mai-
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son. C'est vous qui avez aidé M i ­
chel de Fénanque à se dissimuler 
alors que vous le saviez recherché 
par la Justice de son pays. C'est 
vous qui l 'avez aidé à enlever M a ­
dame Moana de Fénanque après 
avoir cr iminel lement incendié une 
part ie de la maison. C'est vous qui 
avez essayé d' intimider cer ta ins té­
moins. C'est vous qui avez tenté 
d'assassiner Monsieur Marc B r é -
mont. Vous avez sc iemment t rahi 
un maî t re qui s 'était toujours mon­
tré bienvei l lant et juste pour vous. 
Vous l 'avez t rahi au profit de celui 

qui ne mér i ta i t aucune indulgence . 
Nous savons tout cela . Di tes-nous 
m a i n t e n a n t pourquoi vous avez a i ­
dé, au point de devenir incendiai re 
et assassin, Michel de Fénanque? 

Les mains de Siffrein, ces mains 
larges et brunes d 'homme v ivan t au 
grand air et souvent occupé à de ru­
des t r avaux , para issa ient a t te in tes 
d 'un t remblement convulsif . Le ré­
quisitoire de M. Lemaro l l 'avai t a c ­
cablé. 

Il eut un nouveau coup d'oeil vers 
le docteur Olivier puis son regard se 
posa sur Michel , un Michel qui s em­

bla i t braver l 'ass is tance. 
On vit, dans les yeux de Siffrein, 

une buée monter . C e t h o m m e é ta i t -
il capable de pleurer? 

Le m a g i s t r a t répéta sa ques t ion: 
—Pourquoi a v e z - v o u s aidé j u s ­

qu 'au crime, Miche l de F é n a n q u e ? 
Alors , au mil ieu d'un s i lence i m ­

pressionnant , dans cet te salle t rans ­
formée en un vér i table t r ibunal , on 
en tendi t la voix de Siffrein répon­
dre sou rdemen t : 

—Parce qu'i l est mon fils. . . 
Deux cris, h a l e t a n t s de s tupé fac ­

tion e t d 'angoisse re ten t i ren t : 
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Adresse 

à ceux qui paient entière 

ment comptant 

Comté. Prov Employeur L U - B 

—Votre fils. . . 
L 'un vena i t d'Olivier, < 

Michel de Fénanque. 

Le magis t ra t , d'un geste 
le ca lme. 

ivitre de 

imposa 

~ d i t - i T i n J o u l L ' n t ' e x p H ( , u e z - » o « 

Docile à l ' injonction. Siffrein Jon 
lent pa r l a : 

ours de Il raconta comment, 
la première année de : 
en fance de Michel de Fé: anque et 
de Franço is Joulent, tandis que M 
et Mme Hubert de Péri voya-
gea ien t à l 'étranger, une brève ma­
ladie ava i t emporte le fil c n à . 
telains. La Commandent tait iso­
lée, personne ne connaissait les 
deux enfan ts que rien ne différen­
c ia i t beaucoup l'un de !. 
jouff lus aux cheveux <•: ..... 

decin venu de Perncs, vit •.;>: prati­
cien sans méfiance, arriva après 
qu 'une convuls ion demi vait eu 
raison de la frêle existence. Quel 
fut celui des deux époux, la nour­
rice ou son mari qui eut alors l'idée 
coupable de déclarer le décès de 
François Joulent , assurant à leur 
fils la s i tuat ion enviable d'héritier 
des Fénanque . 

En tous cas , tous deux furent 
d 'accord pour mener à bien cette 
subst i tut ion. 

Lorsque, plusieurs n u i : - plus tard, 
une année même, les parents du 
nourrisson v inrent voir celui-ci, ils 
n 'eurent aucun soupçon, offrirent 
des consolat ions affectueuses à Sif­
frein e t à sa femme, et acceptèrent 
comme le leur l'enfant survivant 

Dès lors, le fils du garde-chasse 
fut pour tous Michel de Fénanque 
et c 'est lui que, après lu disparition 
tragique des propriétairi s de La 
Commander ic , Olivier emmena afin 
de se cha rge r désormais de s m edu­
cat ion. 

Mais , même séparé de lui, même 
ignoré de lui, Siffrein gard .-. "Mi­
c h e l " toute la tendresse dont il était 
capab le sous son écorce rude, et 
lorsqu'il s 'était agi de l'aider — de 
l 'aider m ê m e contre Olivii —, il 
n ' ava i t pas hési té un !: 

— L a preuve . . . la preuve de cela? 
. . . hur la soudain celui était 
encore Michel de Fénanque. 

—La preuve . . . murmura faible­
men t Siffrein. J'étais un pauvre 
homme, mais un honnête hi . .me.. . 
Et par deux fois je suis devenu crim-
minel. . . 

—Il y au ra en effet à tire des 
preuves officielles, trancha le ju­
ge : les exper t s en biologie s'en 
chargeron t . Mais, je crois que notre 
convict ion est faite. Qu'en pensez-
vous. Monsieur Olivier de Fénanque? 

G r a v e m e n t , le docteur Olivier re­
garda M. Lemarol . 

—Je suis de votre avis, Monsieur 
le Juge. Je ne crois pas que Sif­
frein men te : je ne vois pas pour­
quoi il le ferai t . Il ne retrouve en 
son fils qu 'un malheureux dont la 
s i tuat ion est cruelle. 

—Siffrein . . . dit-il ensuite, vous 
mér i tez un châ t iment , mais je ne 
crois pas qu'il puisse y en avoir pour 
vous un plus cruel que de coi 
avec quelle passion mauvaise cet 
homme refuse de vous reconnaître 
pour père.. 

Le j uge a t tendi t un moment pour 
que se c a l m â t l'émotion uscitee 
chez tous les assis tants par la sur-

(Suite à la page 401 
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7 ^ : 

Popularité grandissante de la culture 

de la graine de lin 

Cette a n n é e , c lans la r é g i o n s u d 
de Montréal , o n c o m p t e p r è s d e 
3.500 a r p e n t s c o n s a c r é s à l a c u l t u r e 
de la gra ine de l in . C ' e s t u n e a u g ­
mentation c o n s i d é r a b l e c a r , e n 1958, 
la superficie t o t a l e n ' é t a i t q u e d e 
2,000 arpi uts, C e t t e c u l t u r e e s t f a i t e 
surtout, d a n s les c o m t é s d e L a p r a i -
rie, Chambly e t S t - J e a n . 

A la fin du moi s d e r n i e r , q u e l q u e 
quarante a g r o n o m e s , r é d a c t e u r s 
agricoles et t e c h n i c i e n s , o n t e u l ' o c ­
casion de v is i te r q u a t r e f e r m e s d u 
comte de L a p r a i r i e o ù le l i n p o u r 
!a graine es t c u l t i v é d e p u i s p l u ­
sieurs années . S u r d e u x d e ces f e r ­
mes. ci 1 . ./ M. Lou i s R é m i l l a r d , d e 
St-Philippe, e t M. G i l l e s P e r r i e r , d e 
St-Jacques, on f a i t d e s e s s a i s d e 
variétés et de f e r t i l i s a t i o n , e n c o ­
opération avec la c o m p a g n i e C a ­
nada Linseed Oil Mil l s 

oducteurs d e g r a i n e d e l in 

P a r e x e m p l e , l o r s d ' e s s a i s à l 'As­
s o m p t i o n e n 1956 e t 1958 la v a r i é t é 
R a j a a d o n n é 28 m i n o t s à l ' a r p e n t , 
la R o c k e t , 27 m i n o t s , e t la M a r i n e , 
24 m i n o t s . 

Fertilisation et herbicides 
N o u s n e d o u t o n s p a s q u e la p o p u ­

l a r i t é de c e t t e c u l t u r e c o n t i n u e r a d e 
s ' a c c r o î t r e . E t , c o m m e le d i s a i t M. 
E . -L . R a y n a u l d , d u Se rv i ce p r o v i n ­
c ia l d e la G r a n d e C u l t u r e , " l e n o m ­
b r e d ' a d e p t e s g r a n d i r a p lu s r a p i d e ­
m e n t si les p r o d u c t e u r s a c t u e l s 
p r e n n e n t les m o y e n s p o u r a u g m e n ­
t e r les r e n d e m e n t s . " 

A p r è s a v o i r v i s i t é les c h a m p s de 
l in de L a p r a i r i e , n o u s s o m m e s c o n ­
v a i n c u s qu*un u s a g e p l u s r a t i o n n e l 
d e s e n g r a i s c h i m i q u e s e t l ' u t i l i s a ­
t i o n d ' h e r b i c i d e s c o n t r i b u e r a i e n t 
à a u g m e n t e r les r e n d e m e n t s d ' u n e 
f a ç o n m a r q u é e . Les p r o d u c t e u r s 

.< p h o t o s o n t é t é p r i s e s l o r s d ' u n e v i s i t e o r g a n i s é e d e q u e l q u e s champs d e 
i f c o m t é d e L a p r a i r i e A g a u c h e , M . L e o p o l d N o r m a n d i n , d e S t - P h i l i p p e , 
: i f l q u c s e x p l i c a t i o n s sur sa f a ç o n d e c u l t i v e r le l i n p o u r la g r a i n e . N o s 

le. te irs a u r o n t r e c o n n u les a g r o n o m e s G e o . T o u c h e r , d e P e r t h i c r , R i c h a r d B o r d e -
leau, d e l ' A s s o m p t i o n , W i l l r i d H é b e r t , d e L a p r a i r i e , E. -L . R a y n a u l d , d e M o n t r é a l , 

P a q u e t t e , d e la c o m p a g n i e C a n a d a L i n s e e d O i l M i l l s . La p h o t o d e 
drc : ! . : m o n t r e l e c h a m p d ' e s s a i d e v a r i é t é s d e l i n , c h e z G i l l e s P e r r i e r , d e S t - J a c q u e s . 

(Photos, Le Bulletin des Agriculteurs) 

de Laprairie a i m e n t b i e n c e t t e c u l ­
ture qu'ils t r o u v e n t t r è s f ac i l e . I l s 
considèrent a u s s i t r è s a v a n t a g e u x 
le marché d o n t i ls d i s p o s e n t e t le 
fait qu'ils n ' a i e n t p a s à f a i r e l a r é ­
colte à une d a t e d é t e r m i n é e . C o m m e 
ils disent, "le lin p e u t a t t e n d r e " . 

Les n ndements peuvent être 
augmentés 

Les h a b i t u é s d e c e t t e c u l t u r e o b ­
tienne].; des r e n d e m e n t s v a r i a n t d e 
12 à 15 m i n o t s à l ' a r p e n t . D e l ' av i s 
de M. R i c h a r d B o r d c l c a u , r é g i s s e u r 
de la S ta t ion e x p é r i m e n t a l e d e l 'As ­
somption ces r e n d e m e n t s p e u v e n t 
être a u g m e n t é s a s s e z f a c i l e m e n t . 

e u x - m ê m e s e n c o n v i e n n e n t . 

Un marché pour la paille? 

A c t u e l l e m e n t , il n ' y a p a s d e m a r ­
c h é p o u r la pa i l l e . M a i s il s e m b l e 
q u e q u e l q u e s c o m p a g n i e s d e p a p i e r 
s o i e n t i n t é r e s s é e s à t r a n s i g e r a v e c 
les p r o d u c t e u r s d u Q u é b e c si ces 
d e r n i e r s p e u v e n t s ' o r g a n i s e r p o u r 
t r a i t e r la pa i l l e a v a n t de la l iv re r . 
Ains i , il s e r a i t pos s ib l e d ' a u g m e n t e r 
d e $10. à $15. l ' a r p e n t les r e v e n u s 
d e c e t t e c u l t u r e . Ce p o i n t i n t é r e s s e 
g r a n d e m e n t les p r o d u c t e u r s a c t u e l s 
qui p r e n d r o n t s û r e m e n t les m e s u r e s 
qu i s ' i m p o s e n t p o u r p r o f i t e r p l e i n e ­
m e n t de c e t t e c u l t u r e . 

C.C. 

Un signe nouveau — 

.•>:':/ 

pour "es gens 

à la page! 
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L'AGRICULTURE en MOUVEMENT 

à la 48e 

4 Sept. - 1959 - 13 Sept. 
Pr imes Au transport 

~k Concours de synthèse de I J canadienne 

•k Concours ces porcs au contrô le d aptitudes 

Concours de p roduct ion A y r s h i r e troupeaux c.-s Clubs H o l s t c i n s 

-k Concours inter-raecs pour Id championne lait ière 

•k Concours publ ic pour les 5 mei l leures lait ières 

Concours de jugement par le pub l ic — de traite pour les aides 

•k Concours de présentat ion, ouver t aux mei l leurs aides 

•k Concours de tenue des vacheries 

Concours de précocité et de rendement pour les lapins 

•k Jugements le samedi et le dimanche jugement des chevaux en soirée 

•k A b o l i t i o n des jugements le matin 

4 fo is p lus de v is i teurs ve r ron t les concours 

•k Commentaires par les associations d élevage 

•k E x h i b i t s d animaux sauvages empail lés 

Les exposants pour ron t apporter l eu rs provis ions 

•k Les primes s e r c n : payées I I exposant 

•k 3 exposants s e n ; requis d i r . s l e ; concours de bestiaux 

Concours de N u t r i a s ou myo-castors 

Accroî t la valeur de votre ferme! 

Mettez P A F ù l'oeuvre comme le font des 
milliers d'autres agriculteurs canadiens. Dis-

r cutez d'un Prêt pour l'Amélioration des 
Fermes avec votre gérant de la Bant jue de 

'mt^jàumm Montréal le plus proche. 

nWjTl BANQUE DE M O N T R É A L 
J ^ T ^ ^ ^ pranicte banque au (^anaeùx 

a u s e r v i c e d e ? C a n a d i e n ) d o n s t o u t e s ( e s s p h è r e s d e l a v i e d e p u i s 1 8 Î 7 

COURS DE € :~r 
P a r c o r r e s p o n d a n c e de In 4e <i la 12e a n n é e . 

D i p l ô m e e t e x a m e n s . $ 4 . 0 0 p a r m o i s . 
L i v r e s f o u r n i s g r a t u i t e m e n t p o u r la d u r é e d u c o u r s . 

É C R I R E P O U R R E N S E I G N E M E N T S 

A V I S : '••es prochains cours débuteront le 24 octobre I959. 
Aucune inscription m- serti acceptée après lf 20 
octobre 1959. 

I N S T I T U T N E R O N Dépt 90B10 CP. 3094 
S T - R O C H , QUÉBEC, P.Q. 

Pour un bon entreposage... (Suite de la page 23) 

le plafond et les murs et ruisselle­
ment sur les tubercules favorisant 
ainsi le développement des pourri­
tures. Pour permettre une cicatri­
sation rapide des blessures causées 
au temps de l 'arrachage et assurer 
une bonne conservation, il est indis­
pensable que, lors de la mise en 
cave, l'humidité soit maintenue de 
85 à 90 ri et la température entre 
55 et 6 5 F . pour environ 10 jours à 
3 semaines. L'important c'est d'a­
voir beaucoup d'humidité. Cepen­
dant à des états hygrométriques 
plus élevés que 90%, il y a risque de 
développement de bactéries et de 
champignons parasites. Une bonne 
pratique, qui est une nécessité sur­
tout dans le cas d'un entrepot neuf 
utilisé pour la première fois, est de 
bien humecter les murs et le plan­
cher, c'est-à-dire que le sol doit être 
humide et non vaseux lors de la 
mise des tubercules en cave. Il s'est 
probablement perdu beaucoup plus 
de pommes de terre la première an ­
née de conservation dans un entre-
pot neuf que durant tout le reste 
de son existence, par suite d'un 
manque d'humidité. Il faut se rap­
peler que la pomme de terre con­
tient environ 80'", d'eau et si le sol 
où elle est placée ne renferme seule­
ment que 10 ou 20'" d'humidité, il 
soutirera l'humidité des tubercules 
au détriment de sa conservation. 

Entreposage en t rois périodes 

Afin d'assurer une bonne conser­
vation et de livrer au commerce des 
tubercules de bonne qualité, l'en­
treposage des pommes de terre de­
vrait se diviser en trois périodes, à 
savoir: période de cicatrisation; — 
période de gante; — période de ré­
chauffement. 

1—Période de cicatrisation: con­
siste à conserver les pommes de 
terre immédiatement après l'arra­
chage à une température variant de 
55 à 05 F. pour une période d'envi­
ron 10 jours à 3 semaines. L 'humi­
dité de l'entrepôt doit être à 90 r ; 
afin de permettre la formation ra­
pide d'une couche de liège ou, si vous 
le préférez, hâter la cicatrisation 
des tubercules meurtris ou légère­
ment endommagés au cours de l'ar­
rachage et autres manipulations. 
Cette période de cicatrisation est 
désirable parce (pic, à basse tempé­
rature, les blessures se cicatrisent 
mal et très lentement, permettant 
ainsi aux champignons parasites de 
s'y introduire et de causer des pour­
ritures. 

Qu'il s'agisse de pommes de terre 
de semence, de consommation ou 
pour les "chips", la période de cica­
trisation est toujours à conseiller. 
Une fois cette période de 10 jours 
à 3 semaines terminée, l'on doit re­
froidir graduellement l'entrepôt ou 
le caveau à la température désirée 
pour les mois d'automne et d'hiver. 

2—Période de garde: celle qui s'é­
chelonne du mois de novembre au 
mois de juillet. Durant cette pé­
riode la température de l'entrepôt 
doit être maintenue à environ 40 F. 
avec une humidité de 85 à. 90%. C e ­
pendant, dans le cas des pommes de 

terre de semence, il faut le;; conser-
ver à une température de 30 à wp 
afin de prévenir la germination l e 

ramollissement et conserver ainsi à 
la pomme de terre toute sa vitalité 
Il est également nécessaire do sa­
voir que la température de 36" ou 
3 8 F . doit être atteinte avant i t. d o . 
but de la germination; sinon, il est 
impossible d'arrêter totalement la 
croissance des germes et l'on peril 
ainsi l'un des principaux avantages 
qui est de supprimer les égermages 
et les pertes de poids dues aux 
germes. En résumé cette t» mpéra-
ture de 36° à 38°F. doit être atteinte 
au début du mois de novembre. 

Par contre, si vos pommes de 
terre sont destinées à l'industrie des 
"chips" elles ne doivent jamais être 
conservées à une température infé­
rieure à 45*F. de préférence 50 F. 
et plus. A cette température, il 
faudrait faire usage d'un inhibiteur 
de germination (Voir Le Bulletin 
des Agriculteurs, avril 1958 ». 

Pour les pommes de terre de table 
que l'on destine au commerce dans 
une période de 2 à 3 mois après l'ar­
rachage, l'on devrait les garder à 
une température minimum de 45 F. 
afin qu'elles gardent toutes leurs 
qualités culinaires. Quant à celles 
qui seront vendues après le mois de 
janvier, elles doivent être gardées 
à une température d'environ 40T. 

3—Période de réchauffement: si 
les pommes de terre de consomma­
tion sont conservées pendant plu­
sieurs mois à une température de 
40 F. et moins il y a accumulation 
de sucre dans les tubercules. En­
viron deux à trois semaines avant 
la mise sur le marché, il est recom-
mandable de réchauffer les pom­
mes de terre en les plaçant à une 
température variant de 55 à 65 F. 
afin d'améliorer leurs qualités culi­
naires et permettre de faire de bon­
nes "frites et de beaux "chips". 

Quant aux pommes de terre de 
semence, environ trois semaines 
avant la plantation elles devraient 
être sorties de la cave ou de I mtre-
pôt et placées à la lumière dans un 
hangar à une température de 50 à 
G0 F. pour favoriser la germination, 
faciliter la coupe des plantons et 
hâter la levée des plants. 

VAX résume . . . 

La conservation des pommes de 
terre est une entreprise hasardeuse 
parce qu'en moyenne L59S des tu­
bercules sont perdus au cours de la 
période hivernale. 

On peut facilement diminuer ces 
pertes de beaucoup en prenant er-
taincs précautions à savoir: 

1—s'organiser de manière à ré­
duire au minimum, les blessures, 
meurtrissures et gerçures causées 
aux tubercules lors de l'arrachage 
et autres manipulations. 

2—Trier les pommes de terre 
avant la mise en entrepot pour éli­
miner les tubercules terreux, meur­
tris, atteints par la gelée et par les 
pourritures. 
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3—Arroser les m u r s e t le p l a n c h e r 

de l 'entrepôt ou d e l a c a v e , a v a n t 

d'y e m m a g a s i n e r l es p o m m e s d e 

terre ( su r tou t s'il s ' a g i t d ' u n e n t r e -

pot n e u f ) . 

j _ F a c i l i t e r la c i c a t r i s a t i o n d e s 

blessures a v a n t la p é r i o d e d e g a r d e 

qui débute avec le m o i s d e n o v e m ­

bre. 

5_Bien c o n t r ô l e r l a t e m p é r a t u r e 

et l 'humidité de l ' e n t r e p ô t ou d e l a 

cave. 
6 _ L ' e n t r e p ô t d o i t ê t r e b i e n i so lé 

pour p.( 'venir la f o r m a t i o n d e g o u t 
telcttes d 'eau s u r le p l a f o n d e t l e s 

murs. 
7—Eviier les c h a n g e m e n t s b r u s 

ques d'air, ils o n t p o u r e f f e t d e t r o p 
assécher le mi l i eu , c a u s a n t le r a ­
mollissement des p o m m e s d e t e r r e ; 
procéder g r a d u e l l e m e n t p a r u n r é ­
glage des v e n t i l a t e u r s . 

8_Un bon t h e r m o m è t r e e s t i n ­
dispensable d a n s u n e n d r o i t où l ' on 
conserve des p o m m e s d e t e r r e . Ce 
petit appare i l p e u t v o u s a i d e r à p r é ­
venir de grosses p e r t e s . 

9—Les pommes d e t e r r e d o i v e n t 
être conservées à l ' o b s c u r i t é p o u r 
prévenir le v e r d i s s e m e n t d e la p e ­
lure qui d o n n e u n g o û t a c r e a u x 
tubercules. Il e s t n é c e s s a i r e d e s a ­
voir que les v a r i é t é s K a t a h d i n , 
Keswick, K e n n e b e c e t S e b a g o s o n t 
très sensibles à la l u m i è r e . 

En t e r m i n a n t , d i s o n s q u e la p o m ­
me de te r re se c u l t i v e d e d e u x m a ­
nières bien d i s t i n c t e s : q u a t r e m o i s 
en col labora t ion a v e c le so l e t h u i t 
mois d u r a n t l e sque l s le so l e s t r e m ­
placé pur des e n t r e p ô t s e t d e s m a ­
gasins. 

Industrie 

animale... 
[Suite de la page 13) 

Moutons 

1—L'aptitude à la r e p r o d u c t i o n 
des jeunes bé l i e r s e t a g n e l l e s d e 
moins de sept m o i s , n ' e s t j a m a i s 
garantie. 

2—Un bél ier d o i t ê t r e e n é t a t d e 
faire du s e rv i ce v e r s l ' â g e d e sept 
mois, l! do i t v e n i r d ' u n t r o u p e a u 
sain et ê t re e x e m p t d e p a r a s i t e s i n ­
ternes et e x t e r n e s . 

L 'acheteur d o i t p r e n d r e les d i s ­
positions n é c e s s a i r e s p o u r s a v o i r s i 
le bélier fait b i e n la l u t t e a u x b r e ­
bis. Ii est conse i l l é , p o u r c e l a , d e 
marquer la p o i t r i n e d u b é l i e r a v e c 
une ma t i è r e c o l o r a n t e ( o c r e ) d o n t 
la couleur c h a n g e r a t o u s l es q u i n z e 
jours et cela d u r a n t u n e p é r i o d e 
d'environ 45 j o u r s . 

3—I.e.; b reb i s d ' u n a n o u p l u s s o n t 
très rarement la c a u s e d e d i f f i c u l t é s 
entre a c h e t e u r e t v e n d e u r . 

C'est le t e m p s de 

faire la s é l e c t i o n d e s b r e b i s qu i 
seront , xpéd iées a u m a r c h é e t d e 
l e « engra isser en u t i l i s a n t d e s r e ­
turns. 

Pour gagner plus d'argent cet automne, procurez-vous 

une scie à chaîne Remington toute nouvelle. 
Les scies à c h a î n e R e m i n g t o n s e d i s t i n g u e n t p a r l e u r v i t e s s e d e c o u p e . D e p l u s , 

el les s o n t g a r a n t i e s p e n d a n t u n e a n n é e e n t i è r e . 

Caractér ist ique e x c l u s i v e 
facul ta t ive 

Vous pouvez, sans aucun frais, faire 
munir votre nouvelle scie à chaîne 
Remington d'un bout à roulement à galets 
— tel qu'illustré. 

O A u g m e n t e la p u i s s a n c e de c o u p e de 2 0 % . 

• Réduit la fr ict ion, e m p ê c h e la barre et la 
c h a î n e de se réchauf fer . 

• Fait tout votre t rava i l de c o u p e p l u s vi te, 
a v e c moins d'effort. 

La vente et l 'entretien des nouvelles scies 
et accessoires Remington sont assurés par 
l'intermédiaire de centaines de dépositaires 
compétents . Renseignez-vous sur les scies 
Remington et sur les part icularités qui vous 
épargneront de l 'argent. Communiquez 

Chain S a w Supplies 

a v e c le d é p o s i t a i r e d e v o t r e v o i s i n a g e 
o u , si v o u s le p r é f é r e z , d e m a n d e z - n o u s 
n o t r e d é p l i a n t d e s c r i p t i f e n r e m p l i s ­
s a n t le c o u p o n c i - d e s s o u s . 
C h o i s i s s e z la p u i s s a n c e , le r e n d e m e n t 
e t le p o i d s q u i v o u s c o n v i e n n e n t 
le m i e u x . . . 4 m o d è l e s . . . 5 e t 7 c . -v . 

Nouvelle Silver Logmaster 

Nouvelle SL 5 

Nouvelle GL 7 

Nouvelle GL 7R 

574 bout des Capucins, C P . 1214, Québec, Que. 
5ucri>na/ri û: 

HALIFAX, FREDERICION, SEPT-IIES. ROUYN 

flllussens 
C a n a d a Limited 

Chain S a w Supplies, 

574 boul. des Capucins, C. P. 1214, 

:jj Québec, Que . 

Messieurs, 
Veuillez m'adresser votre dépliant illustré décrivant, 

tous les modèles de scies à chaîne Remington. 

NOM 

ADRESSE 
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Le lotier (Suite de la page 15) 

'Lepoudrage des récoltes, c'est bon...mais pas avec cette poussière-là!" 

Le CHLORURE DE CALCIUM 

é l i m i n e la p o u s s i è r e 

des r o u t e s 

AUied 

Qiemicdl 

ALLIED C H E M I C A L C A N A D A , LTD. 
PRODUITS BRUNNER M O N D 

1450. RUE CITY COUNCILLORS. MONTREAL2. P.O. 

La nouvelle 
cheminée 
"standard" 

se fait en 4 l o n g u e u r s o u cho ix 

Livraison immédiate . 
Plus facile que jamais à poser. 

Economie de temps et 
d 'argent . 4 longueurs au 

choix: 3 ' , 6' , 7 ' , 8 ' . 

Pour tous renseignements, écrire à: 
AVEC REVETEMENT 

I Ic'ier implement; 

METAL PRODUCTS LTD. 
130 N . A u g u s t a R d . , Brockvi l lc , O n t a r i o 
557 rue S t e - M a r g u e r i t c , Québec , P.Q. 
625 W a l l S t . , W i n n i p e g , M a n i t o b a 

5 8 S M Ç 

Le c u l t i v a t e u r 
à la p a g e l i t 

<k r r j Le Bulletin d e s 
A g r i c u l t e u r s 

ta lent pour lui ces ter res sab lon­
neuses e t graveleuses où ni la 
luzerne ni le trèfle ne réussissaient 
à se ma in t en i r ; les essais qu'il fit 
en 1935 on t abouti à un échec mais , 
à par t i r de 1947, d ' au t res essais fu­
ren t plus fructueux parce qu'on re ­
commençai t alors avec des variétés 
plus connues et parce qu'on avai t 
appris à cult iver le lotier selon ses 
exigences. C'est ainsi qu'en 1959, 
M. Charbonncau es t convaincu que 
le lotier est une p l a n t e d 'avenir 
comme espèce à prair ie et à p â t u ­
rage. "Ce n 'est pas une p l an t e fa­
cile à cultiver, dit-i l , mais les cu l t i ­
vateurs qui savent en p rendre soin 
réussissent. Il va falloir app rend re 
à cultiver le lotier". 

On conna î t donc au jourd 'hu i le 
lotier, on conna î t ses exigences e t 
on a réussi à créer des variétés qui 
suppor ten t bien la r igueur de nos 
hivers. La variété Empire pa r ex­
emple est tou t aussi rust ique que 
les au t res espèces fourragères r e ­
commandées . Deux au t re s var iétés 
de lotier, Viking et Mansfield, s em­
blent offrir des possibilités même si 
leur rusticité est moins g rande que 
celle de la variété Empire . Et il 
semble que le dernier mot ne soit 
pas dit dans ce domaine car le Col­
lège Macdonald poursui t d ' impor­
tan ts t r avaux de sélection et de 
croisements dans le but de créer 
une variété de lotier qui au ra 
toutes les quali tés et aucun des dé ­
fauts que l'on a t t r ibue généra le ­
ment à cet te p lante . Le jour où 
cette variété sera créée, on a u r a 
trouvé le moyen de récupérer un 
grand nombre de c h a m p s et même 
de fermes improductives ou a b a n ­
données parce que leur sol sab lon­
neux est devenu t rop pauvre . 

S e s q u a l i t é s 

1—Le lotier est assez f réquemment 
appelé la p lan te des ter res pauvres . 
Son habileté à croître en sol pauvre 
est la raison de son in t roduct ion et 
de tout le t ravai l d 'amél iorat ion qui 
se fait pour en ar r iver à des va­
riétés plus rustiques, plus hât ives, 
aux tiges dressées et non couchées 
par terre. Il a sa place là où la lu­
zerne ne prend pas ou ne persiste 
pas mais celle-ci lui est de beaucoup 
préférable dans les sols qui lui con­
viennent. Le lotier répond donc à 
un besoin part iculier . 

2—Sa principale quali té est son 
adapta t ion à une grande variété de 
sol. Le lotier est la p lan te to lérante 
pa r excellence. Il tolère les sols a-
cides, les sols arides qui son t exposés 
aux sécheresses et même les sols 
humides. Il est la p lan te des ex­
trêmes. On le voit pousser dans les 
terres de sable t rop ar ides pour le 
ladinn, tout comme dans les terres 
trop fortes pour la luzerne. 

3—11 est une p lante pers i s tan te . 
En d 'autres termes, il peu t durer de 
nombreuses années si on sai t lui 
donner une cer ta ine fertil isation e t 
sur tout le bien t ra i ter . Bien régi, 
un champ peut faci lement dure r 10 
ans et même plus; il a t endance à 
s'améliorer avec les années et, de ce 

fait, il ne convient pas aux i Q R „ m 

rota t ions . Cet avantage lui fai 

sans doute une place dans l e s ter 
ra lns accidentes qui se cultivent mal 
e t que l'on veut laisser en pâtura» 
le plus longtemps possible. 

4—11 est une plante à foin et une 
p lan te à pâ turage très savoureuse 
Chaque pied de lotier donne un 
g rand nombre de tiges fines qui ne 
dev iennent pas grossière:; comme 
c'est le cas avec la luzerne. 

5—Parce que son système radi-
culaire lui permet de résister aux 
sécheresses il fournira de l'herbe 
même au milieu de l'été alors que 
les au t res p lantes sont arrêtées dans 
leur pousse. Advenant . cas où 
la sécheresse semble l'avoir fait 
mourir , la moindre pluie le verra 
verdir immédia tement . 

6 — Un grand avantage du lotier 
comme p lan te à pâtura •> est qu'il 
ne cause pas de ballonnement. Ce 
problème est souvent très grave 
avec le ladino et la luzern 

7—Le lotier ne devient jamais co­
riace e t il garde plus longtemps que 
tou t au t r e le stage de végétation 
idéal auquel il est à son maximum 
de valeur nutr i t ive. Si on tarde à le 
faucher, ses tiges continuent à 
pousser, il forme de nouvelles feuil­
les e t il ne vieillit pas; on peut voir 
su r un même plant et en même 
temps, des tiges qui portent des 
graines , des fleurs et d'autres en­
fin qui sont en pleine activité vé­
géta t ive . Un foin de lotier ne perd 
donc pas de sa valeur parce qu'on a 
ta rdé à le faire. De plus, sa valeur 
nu t r i t ive est semblable à celle de 
la luzerne ou autres légumineuses. 

S e s d é f a u t s 

1—Le lotier est une plante tolé­
r an t e mais il est en menu: temps 
une p lan te qui est bien mauvaise 
compét i t r ice : il disparaît quand il 
se t rouve en présence d'autres plan­
tes plus agressives. Ce fait n'est 
pas un défaut en soi mais 11 est un 
défaut p lutôt par suite de : os habi­
tudes en mat ière de culture. Il 
faudra modifier notre manière de 
faire si l'on veut réussir la culture 
du lotier. 

2—11 est lent à s'établir une fois 
semé e t il est lent à partir au début 
de la saison. C'est une chose qu'il 
faut savoir car autrement on est 
exposé à être mal Impressionné. Plu­
sieurs cas ont été portés à notre 
connaissance où des champs ont été 
labourés parce que le cultivateur ne 
savai t pas a t t end re et qu'il con­
cluai t à un échec quand en fait, il 
s 'agissait s implement d'un retard. 
Cette len teur naturel le ajoutée au 
fait que le lotier endure mal la con­
cur rence est souvent responsable de 
la dispari t ion du lotier là où on ne 
sa i t pas le t ra i te r en consequence 
ou lui donner la chance qu'il mérite. 
La variété Empire, qui est aujour­
d 'hui la plus commune, possède ce 
défaut mais le jour n'est pas loin 
où de nouvelles variétés en seront 
exemptes ; déjà les variétés Viklng 
(créée à l 'Université Cornell' « 
Mansfield (créée à l'Université du 
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Vermont) s o n t de b e a u c o u p s u p é -

i lires à la v a r i é t é E m p i r e s o u s c e 

«.Doort- elles s o n t c e p e n d a n t m o i n s 

lew's que c e t t e d e r n i è r e e t l eur 

distance à l 'hiver, q u o i q u e b o n n e , 

n.L pas aussi g a r a n t i e . L e s v a r i é ­

es'plus hâtives e t a u d é p a r t de v é -

eetatlon plus r a p i d e s e r o n t g r a n d e ­

ment appréciées p a r c e qu'e l l e s d o n ­

neront un me i l l eur r e g a i n a p r è s 

avoir été broutées ou f a u c h é e s . 

3 _ E t parmi ses a u t r e s p o i n t s f a i ­

bles outre le f a i t que s a s e m e n c e e s t 

encore dispendieuse, c e r t a i n s n o t e ­

ront que le l o t l e r do i t ê t r e c u l t i v é 

et régi d'une f a ç o n d i f f é r e n t e de c e 

qu'on est h a b i t u é de f a i r e . C e c i 

n'est pas un d é f a u t e n soi m a i s il 

illustre que pour e n r é u s s i r l a c u l ­

ture, il faudra m o d i f i e r c e r t a i n e s de 

nos méthodes e t c o n n a î t r e l a p l a n t e 

que l'on sème. 

Pour é v i t e r l e s é c h e c s 

l _ L e lotier e s t l a p l a n t e d e s 

terres pauvres e n c e s e n s qu'i l p e u t 

tolérer des c o n d i t i o n s d e so l q u e les 

autres légumineuses n e t o l è r e n t p a s 

mais il reste que , p o u r d o n n e r d u 

rendement et d u r e r , il d o i t t r o u v e r 

dans le sol de quoi s e n o u r r i r . I l 

peut solutionner des p r o b l è m e s j u s ­

qu'ici Insolvables m a i s e n c o r e f a u t -

il le fertiliser. C o m m e t o u t e s les 

autres légumineuses , il c r o i t m i e u x 

dans un :;ol s a b l o n n e u x , il p r o f i t e 

donc d'un bon c h a u l a g e . D e plus , 

même si le lot ier v a p o u s s e r e n so l 

plutôt pauvre, il f a u t s e r a p p e l e r 

qu'il faut de la b o n n e f e r t i l i t é p o u r 

faire de bonnes r é c o l t e s ; e n g é n é r a l , 

le lotier d e v r a i t ê t r e f e r t i l i s é d e l a 

même :. qu'on f e r t i l i s e l e s t r è ­

fles. La fert i l i sat ion e s t d e p l u s u n 

moyen de Diriger, où d u m o i n s de 

ne pas amplif ier, s a l e n t e u r à s ' é t a ­

blir. D< hecs o n t é t é e n r e g i s t r é s 

parce qu'on lui a d e m a n d é d e f a i r e 

des miracles; on n e f a i t r i e n a v e c 

rien et le lotier n o n p lus . 

2—Pour lui é v i t e r t o u t e c o m p é t i ­

tion et lui d o n n e r la c h a n c e d e s 'é­

tablir, il faut s e m e r le l o t i e r s a n s 

plante-abri ou f a i r e b r o u t e r c e l l e - c i . 

Ceci est ci ob l igat ion e t n e s o u f f r e 

pas de concess ion. 

3—Pour la m ê m e r a i s o n , le l o t i e r 

ne doit pas ê t r e s e m é e n m é l a n g e 

avec d'autres l é g u m i n e u s e s a g r e s s i ­

ves comme la l u z e r n e ou le l a d i n o . 

On l'a m a l h e u r e u s e m e n t j u s q u ' i c i 

tout s implement a j o u t é a u m é l a n g e 

ordinaire de p l a n t e s f o u r r a g è r e s 

"pour voir ce qu'il f e r a i t " e t , e n c e 

faisant, on n'a p a s é t é h o n n ê t e à 

son i n d u i t . L e m é l a n g e le p lus 

simple esl fa i t de 8 l i vres d e m i l e t 

5 livres di lotier; u n a u t r e m é l a n g e 

recommandé p a r le C o n s e i l P r o v i n ­

cial des m e n é e s a j o u t e 4 l i v r e s de 
1 au m é l a n g e p r é c é d e n t 

mais c'esl le plus loin q u e p u i s s e n t 

aller les c o n c e s s i o n s . 

ore p a r c e qu'il e s t m a u v a i s 

compétiteur les c h a m p s d e l o t i e r 

doivent i tre b ien r é g i s e t s u r v e i l l é s . 

Il faudra f a u c h e r les p â t u r a g e s a f i n 

d'éviter que les m a u v a i s e s h e r b e s e t 

les graminées ne v i e n n e n t l ' é l i m i n e r 

graduellement en le p r i v a n t d e c e t t e 

lumière qu'il e x i g e . T o u j o u r s lui 
d o >mer :,, c h a n c e de v o i r le so le i l e s t 

jme des d é s du s u c c è s . C ' e s t s u r ­

tout l'un; Éc de s o n e n s e m e n c e m e n t 

que la régie e s t la p l u s i m p o r t a n t e . 
1 « o i t l e n t e m e n t , il n e f a u t p a s 

• oublier ci n r i s q u e de s e f a i r e 

monter air ic. C | o s » p a r l e s a u i r c s 

DEUX NOUVEAUX 

ACCESSOIRES SUPERIEURS A 

pour é p a r g n e r du t rava i l au tour de l 'é tab le 

La nouvelle PUISSANCE COMBINÉE Oliver a joute un autre élément d 'économie 

de travail aux profits de la culture motorisée. Deux nouveaux accessoires supé­

rieurs de forte capacité utilisent à de nouvelles fins vot re t rac teur de grande 

puissance et mettent fin à la corvée des manipulat ions. C'est un pas vers l 'auto-

mation autour des bât iments — avec des accessoires nouveaux par leurs dimen­

sions, leur fonctionnement sûr et leur ra t tachement facile. 

L'EPANDEUR esl le nouveau modèle 4 7 0 de 140 minois à prise de force, 

à capaci té énorme pour les transports au loin et les gros troupeaux. C'est le plus 

robuste, le plus gros, le plus bas . le plus large epandeur qu'ai t fabrique Oliver. 

Au-dessus du cylindre ou tambour supérieur, pas d 'arche qui en t rave le charge­

ment à la machine ni l 'accès à un bât iment bas ou sous un net toyeur d 'é table . 

Les côtés et le fond monopièce du coffre sont de cont replaqué mari t ime à grain 

scellé, sans fu i t e— pas de perte de purin, la partie précieuse du fumier. 

LA CHARGEUSE esl le nouveau modèle S9 , adapté aux t racteurs row-crop 

avec n ' importe quel aménagement des roues avant , l.e coffre en acier est part i­

culièrement résistant aux elforts et aux coups dans le chargement de substances 

lourdes— 15 pieds cubes par fourchetéc. I.a chargeuse se ra t t ache au sys tème 

hydraulique du t racteur ; elle est réglée par des cyl indres à double act ion. On 

peut obtenir des bennes pour manipuler tout genre de substances : terre, grain, 

neige, e tc . . aussi des accessoires de toutes sortes : l ame à combler , rampe de 

levage, fourche de levage, rouleau. 

Demande/ , une démonstration des nouveaux accessoires nos 89 et 4 7 0 dans 

votre propre cour de ferme et voyez ce que peut faire pour vous la P U I S S A N C E 

COM BINEE. 

D T H E O L I V E R C O R P O R A T I O N , 6tli Ave. and Hal i fax S t . . Regina , Saska tchewan 

DISTRIBUTEURS : La Coopérative fédérée do Quebec, Montreal, Québec • Goodison Industries, Ltd., Toronto, 
Ontario • Barker Equipment Ltd., Fredericton, Nouvcau-Brunswick • Atlantic Equipment, 
Ltd., Truro, Nouvelle-Ecosse • Pacific Tractor &. Equipment, Ltd., Vancouver, B C . 

Voyez votre DEPOSITAIRE QLI¥EË eî vous verrez 
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ce Ma famille 
combat 

l'anémie 
avec le nouveau 

PIGDEX 
Elle obtient le 

fer dont elle a besoin 
sous la forme 

quelle peut utiliser. 

p , G A N E M I A 

Les cochonnets ont besoin d'au moins 7 mg de fer par jour pour bien partir et 
demeurer en bonne santé. Sans cela, ils deviennent anémiques, ne profitent 

pas de leur nourriture. 

Ils obtiennent en moyenne 1 mg de fer par jour du lait de la truie. Cela signifie 
qu'il leur en faut obtenir au moins 6 mg par jour d'une source extérieure 

sous une forme qu'ils peuvent utiliser. La plupart des préparations de fer dans le 
commerce ne rencontrent pas cette condition simple et fondamentale. 

Le Pigdex, lui. la rencontre! Le nouveau Fer Injectable Pigdex 
fournit à vos codions le fer sous une forme facilement 

utilisable pour enrayer et prévenir efficacement l'anémie 
ferriprive. Des épreuves contrôlées ont démontré que les 

injections de Pigdex donnent aussi des augmentations 
de poids plus rapides, plus profitables. 

Laissez le Pigdex* aider à vous assurer /<• maximum de 
rendement de chaque cochonnet de la portée. Agissez dès 

maintenant. Voyez votre fournisseur de produits pour les 
animaux ou votre médecin vétérinaire. 

•Mur 

C Y A N A M I D O F C A N A D A L I M I T E D 
flacon de 10 doses 

Gagnez de GROS SALAIRES 
U N MÉTIER PRATIQUE EN Q U E L Q U E S M O I S 

Deux à cinq semaines de cour* pratiques se­
ront donnés à l'école môme à la fin de plu­
sieurs cours par correspondance. 

1ère L E Ç O N G R A T U I T E 
A U T O - M É C A N I Q U E • S O U D U R E 

DÉBOSSAGE • R A D I O - T É L É V I S I O N 

DESSIN I N D U S T R I E L • D IESEL 

É L E C T R I C I T É • RÉFRIGÉRATION 

M A C H I N I S T E ET AUTRES 

DEPUIS 1939, SPÉCIALISTES 
D A N S L ' E N T R A Î N E M E N T 

INDUSTRIEL 

r 3035 St-Antoinc. Montréal • W E . 7-3901 H A S 
Veuilles (n'envoyer uratultemeni voira brochure de 24 ptutea en 
couleurs un- rtonimnl loua lea détails concernant les niellera que 
v'nii ciutelKnei cl m'indlquer lea chances que l'ai d e ma créer un 
t . ' tM emploi J e M i l * | | itcrev,e tttl emirn de 

C O U R S D U J O U R n C O U R S D U S O I R 
• C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E 

N o m 
Adresse Ane 
Ville Tel 

INSTITUT 
TECHNIQUE 

A v e c l e s n i u n * «le n u i i u . iélé. V I . H I U n - d c n s i t i i n d u s t r i e l , e t d i? débOBiuuce ehaqua 
é l è v e r e ç o i t c r u ! n Lt . -rm-i t l l e s I n s t r u m e n t s , o u i I l s e t n e c e n o l r e u n é c e s s a i r e s . 

A V I R O N 

plantes. Et cela, 11 ne le tolère p a s  

5—11 est sage de n'acheter (me de 
la semence certifiée et surtout de 
la semence de la variété recomman­
dée. 

6—Inoculer la semence est une 
autre nécessité dont l'oubli peut 
équivaloir à un échec, il se vend de 
l'inoculant spécial pour le lotier. 

7—La préparation du sol ;i son im­
portance. Par exemple, le vu ux ga­
zon doit être complètement détruit 
sans quoi il étouffera les jeunes 
plants sitôt levés; le sol devra être 
bien ameubli et on aura la precau­
tion de ne pas semer le lotier trop 
profondément. 

8—Enfin, la paissance abusive et 
continue aura sur le lotier le même 
effet qu'elle a sur les autres légu­
mineuses: elle le fera disparaître à 
brève échéance. 

Plusieurs échecs ont été enregis­
trés dans le passé parce qu'on a né­
gligé l'une ou l'autre de ces condi­
tions. Toutes sont essentielles. 
C'est ce qui donnera à penser à 
ceux que le lotier intéresse que cette 
plante merveilleuse n'est pas une 
panacée universelle et qu'elle vaut 
la peine d'être semée seulement 
chez ceux qui savent surveiller leurs 
champs. Comme dirait l'autre: "Ce 
n'est pas une plante pour les bran-
leux". 

Par contre, le lotier est une plan­
te d'avenir, un bon substitut pour 
la luzerne, une légumineuse de lon­
gue durée, une planche de salut 
pour certaines fermes épuisées qui 
sont entre les mains d'un homme 
qui veut tout faire pour les sauver. 
Les mérites et possibilités du lotier 
sont tels qu'il mérite qu'on lui donne 
un essai honnête. 0 

A lire, 

le mois prochai 

• Le cultivateur <!«• 

P a n u r e 

• Comment empêcher 

les baisses de pro­

d u c t i o n laitière 

à l 'automne 

• Achetez 

votre sécuri té ! 

• Le s y s t è m e hydrau­

l ique d u trac-leur 

d e m a n d e des soins 
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L ' / / / S TO//Z£ H. L US T/Z£E 

J'UtfUOMME ET SON PÉCHÉ 

TU FAlS PAS C W A N T E R Y O N FAIT PAS C H A N T E R 

D É S G É A N D ' M E S S E S p Ç A L ' E ' T E ' . O N E S T P A S 

ÏOUWNf r r - ^ M D A N S L E MOIS DES MORTS 

TU SAURAS SERAPHIN, QUE DES 6RAND rAlESSÉS 
CAS'CHANTFN'lMPOCTf QUAND. SORS 

| ^ A I ? 6 E N T . 

VIANDE À CHIENS! J'EN A! FAITE CHANTER 
A TROIS ANS 

0 MON DIEU, QUE" SÉRAPHIN 
PAYE UNE 6(?AND'MESSEi 

GEONS-NOUS PAS / VOUS L'AYEZ DlT.I 
POUR NOUS FAIRE POIGNEP J A PAS DE' DANGER, 

AS-Ttf ENTENDU \ BEN OUI. CA GRATTÉ EN J 

QliECQUE CHOSE, ) BAS. j 'TE DIS QUE C 'EST 
\f DONALDAf Y^/l UN AVERTISSEMENT 

- 41 

O Ù C ' E S T Q U E T U V A S 

À M A T I N 1~ 

0 

A H V I L L A G E V O I R L E C U ^ E . 

J'VAS FAIRE CHANTER UNE GRAND'MÉSSt 

LE MOIS PROCHAIN DANS LE BULLETIN 
DES A G R I C U L T E U R S : n n t ' ca^KB^ f iR 1 " 
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• ©f NOUVEAU! ... A 

mim TRACTEUR USAGE VAU 

CASE VOUS OFFRENT L 

38 

Un message important poor tout cultivated ! 

Avec le plan P . D . C . É - T - I - R - E - Z vos 

ollars pour l'achat d'un tracteur. 

Un message de G O R D O N A . McMILLAN, 

V ice -prés ident de J . I. C a s e C o . 

" A u cours de l'été' 1959, les ventes des t r a c t e u r s CASE au Canada ont é tabl i un 

record de tous les t e m p s . C'est la p reuve c o n c l u a n t e que les cul t ivateurs 

canadiens appréc ien t les modèles CASE et leur mécanisme h a u t e m e n t p e r f e c t i o n n é . 

" P o u r p e r m e t t r e encore à un plus g r and nombre de cu l t iva teu r s canad i ens d ' appréc ie r les  

nouvelles ca rac té r i s t iques des puissants t r a c t e u r s CASE et les économies exclusives qu'ils 

p e r m e t t e n t de réal iser , j ' a i donné aux déta i l lants CASE l ' au to r i sa t ion d ' a n n o n c e r 

le p r o g r a m m e spécial P .D .C . suivant : 

"PREMIEREMENT, ils organisent u n e série de démons t r a t ions typ iques sur un cer ta in nombre 

de fermes de leur région afin de donner la p reuve évidente de la pu i s sance de nos t r a c t eu r s . 

"DEUXIEMEMENT, ils offrent un imperméable p r a t i que en c a d e a u à c h a q u e 

cu l t iva teur qui accep te une démons t ra t ion à sa fe rme. 

"TROISIEMEMENT, ce qui est le plus impor tan t , ils vous offrent les a v a n t a g e s de notre 

nouveau plan d ' é c h a n g e P .D .C . - qui signifie " P E T I T E DIFFÉRENCE C O M P T A N T " - vous 

payez moins — beaucoup moins — pour vo t r e nouveau t r a c t e u r CASE. 

"Les cu l t iva teu r s qui r e g a r d e n t loin en-avant r e c o n n a î t r o n t la g r a n d e va l eu r d ' épa rgne 

que leur v a u t ce p r o g r a m m e CASE P . D . C . Vérifiez combien vous pouvez é p a r g n e r — et je sais 

que vous serez ag réab lemen t su rp r i s . Avec le plan P .D .C . - PETITE DIFFÉRENCE COMPTANT 

— vous pouvez avoir su r vo t re ferme un nouveau et puissant t r a c t e u r CASE, dès cet automne. 

Vice-Président 
J . I. C A S E C O M P A N Y 

17 V I C K E R S R O A D , T O R O N T O 18, ONT. 
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I MARCHE ! 

PLUS PUISQUE LES DÉTAILLANTS 
PLAN 

D'ÉCHAN .LE 

O b t e n e z cet i m p e r m é a b l e 

Goodyear commode et léger 

offert GRATUITEMENT à chaque 

cultivateur qui accepte une 

d é m o n s t r a t i o n du t r a c t e u r 

CASE sur sa ferme. 

Ce jnli manteau imperméable est 
f:iit île plastique Vinyl durable et 
vous csl ofTcrl dans un étui com­
mode. Vo ire détaillant CASE vous 

en fait cadeau quand vous 

avec lui une démonstration 
tiMir CASIO sur votre ferme 
obligation de votre part 
à votre détaillant C A S K ou 

dès aujourd'hui. 

"les cultivateurs mettent de l'argent en 

banque avec les économies réalisées par le plan P.D.C." affirment les gérants CASE partout au Canada. 

L. M. TOlïUEflSON 
Gtranl i|c., n.„trs 
wu' If Canada. 

'fWli "ttférence comptant" 
» tompic rt» „ q u a n d 

"» iitunre; v o t , c itaclaur 
i «Wurun neni Chu votre 
2 * * Ç A S l . mtenei | . 
* . I i « t , e u ' p o u ' >> 'Plus 

M. nein 
Assistant Gérant des ventes 

pour le Canniln. 
"Notre iioiivciu programme 
P.DC. vous épargnera plusieurs 
dollars sur n'importe quel nou­
veau liatleui C A S t que vous 
choisirez. Des maintenant les dé­
taillants C A S E paitoul au Canada 
ollient plus que n'importe quel 
autre détaillant de tractouis." 

E . H . B U R K E 
Gérant (le Succursalo 

Alberta el C . - B . 
"Vous n'avez jamais eu une 
meilleure occasion d'acheter un 
nouveau tracteur C A S E . Avec 
notre plan d'écriante P.O.C. 
votre tracteur actuel vaut beau­
coup plus chez votre détaillant 
CASE ". 

0 . E . J O H N S T O N 
Gérant de Succursale, 

Saskatchewan, 
" l a plupart des cullivatcuis 
savent apprécier une "bonne 
aubaine" quand ils la voient ! 
Avec notre nouveau plan 
d'échange P.O.C. ils réalisent 
que c'est maintenant le moment 
de taire le meilleur achat de 
l'année sur un nouveau trac­
teur C A S E . " 

E . F . B U R N S 
Gérant de Succursale, 

Manitoba. 
" U s détaillants C A S E n'ont 
jamais pu auparavant vous of-
Inr une valeur aussi sensation­
nelle. D i s que vous saurez 
quelles économies vous pouvez 
réaliser avec notre plan d'é­
change P.D.C. vous vous em­
presserez de voir votre détail­
lant C A S E . " 

M. E . LOO MER 

Gérant do Succursale, Ontario. 

"Oc nombreux cultivateurs af­
firment qu'ils ne pouvaient en 
croire leurs oreilles quand ils 
ont appris quelles posses éco­
nomies ils pouvaient réaliser 
avec le plan d'échante P.D.C. 
C'est pourquoi un si grand 
nombre optent maintenant pour 
C A S E " . 

L . P. B O U R G A U L T 
Gérant de Succursale, 
Québec et Maritimes. 

"Notre nouveau programme 
P.D.C. augmente sans aucun 
doute la valeur d'échange de 
votre tracteur actuel. Nos détail­
lants du Québec n'ont jamais 
été aussi bien disposés à vous 
faciliter un échange." 
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ETUDIEZ PAX CORRESPONDANCE^LA 

TÉLÉVISION AU TECCART 

TOUT CE MATERIEL DEMEURE VOTRE PROPRIETE 
La photo montre un étudiant au travail chez lui, dans son 
laboratoire équipe d'appareils qu'il a construits lui-même 
avec les pièces reçues de Teccart. Il a un oscilloscope, un géné­
rateur de signal, une boite de substitution, un volt-ohmmilli-
ampère-mhtre, un volt mètre électronique, un fer à souder, des 
outils, etc. A"apparaissen t pas sur cette photo le démonstrateur 
Teccart et les pièces qui servent aux expériences de physique. 

| P O S T E Z C E C O U P O N I M M E D I A T E M E N T ^ 

Sans o b l i g a t i o n d e ma p a r t , j e dés i re r e c e v o i r v o t r e b r o c h u r e des 

~ Cours à l ' é c o l e PJ Cours par c o r r e s p o n d a n c e 

N O M 

A D R E S S E 

V I L L E 

VENEZ 

VISITER 

TECCART 
3155 Hochelaga 

Montréal 

LA. 5-2551 

T E L E P H O N E 

A G E 

T E C C A R I 
Epargnez pas 10% pas 20% mais 50% 

SUISSES A U T H E N T I Q U E S DE 17 RUBIS 

$Ç.95 
idéales comme cadeaux pour toute occas ion 

Valeur 

exceptionnelle 
M o n t r e * d e d a m e » , 17 r u b i s , ressor t p r i n c i p a l i n c a s s a b l e , b r a c e l e t 

u t e n s i b i e m o d è l e c a r r é , c o u l e u r or b l a n c ou o r n a t u r e l , b o i t e 

é l é g a n t e . 

M o n t r e s p o u r h o m m e s . 17 r u b i s , t r o t t e u s e c e n t r a l e , b r a c e l e t 

e x t e n s i b l e . C o u l e u r o r n a t u r e l . r L m p a q u e t a g r d u c a d e a u . 

Q L ' A N T I T K L I M I T E R D É P Ê C H E ? - V O L ' S D R . 

C O M M A N D R R N E S O Y R Z P A S D E S A P P O I N T E 

G a r a n t i e d ' u n an c o n t r e tout d é f a u t d e f a b r i c a t i o n . Sa t i s f ac ­

t ion c o m p l è t e o u a r g e n t r e m i s . 

A r g e n t c o m p t a n t , m a n d a t - p o s t e , c h è q u e ou C . O . D . a c c e p t é s . 

A L L E G R O T R A D I N G C O M P A N Y 
407 r u e M c G i l l , M o n t r é a l , Q u e . 

N o r 
I 

A d r e s s e 

I C o m t é 
I 

LB -8 

C O N S T I P A T I O N 
L e s malaises causés par la C O N S T I P A T I O N 

sont n o m b r e u x : m a u x d e t ê t e , m a n q u e d ' e n ­

t r a i n , p e r t e d ' a p p é t i t , i r r é g u l a r i t é , sensat ion d e 

paresse. R e t r o u v e z l ' en t ra in d ' a u t r e f o i s , fai tes 

un p e t i t n e t t o y a g e p é r i o d i q u e d e l ' o r g a n i s m e . 

P renez le r e m è d e v é g é t a l n u m é r o 9 d e l ' A b b é 

W a r r é . (T isane o u p i l u l e s ) . 

T r a i t e m e n t d ' u n m o i s S I . 5 0 

G R A T I S ; Demande! le manuel «le médecine familial. 1 8 8 pages 
<l« renseignements. Un par famille. Ecrive* à Case. Postale 6 5 , 
Station " T " . Montréal. 

Le mystère . . . 

prenante révélation du vieux servi­
teur, puis il reprit: 

—Siffrein Joulent, vous devez 
nous dire à présent, par qui et com­
ment vous avez découvert dans le 
domaine de La Commanderie, les 
souterrains et leur secret. 

Le vieil homme découvrit son v i ­
sage, leva la tête, regarda le juge. 

Il a fallu une circonstance parti­
culière, Monsieur. Moi, je suis un 
ignorant, et jamais je n'aurais 
trouvé. . . Voici l'histoire: Il y a 
bien des années — dix ans, je crois 
— un jeune architecte qui résidait 
momentanément à Vénasque, étant 
chargé de travaux officiels pour le 
service des Monuments historiques 
— il se semble que c'est bien là le 
nom — vint à La Commanderie. Il 
voulait essayer de retrouver, d'a­
près de très vieux plans découverts 
dans des archives du chef-lieu, cer­
taines communications qui auraient 
existé entre La Commanderie et 
d'autres lieux de la région. Vénas­
que notamment. Il avait un ordre 
officiel et je dus le laisser aller et 
venir dans le domaine, mon maître 

— il regarda le docteur Olivier — 
étant alors absent. 

"Ce Monsieur explora, visita, son­
da les murs, fit faire des excava­
tions dans plusieurs endroits de la 
maison et du jardin. Il allait re­
noncer à toute découverte lorsque 
certains indices l'aiguillèrent vers 
la chapelle des Réprouvés qu'il 
avait d'abord négligée. 

"Au moyen des indications trou­
vées sur ses anciens plans et l'étude 
qu'il avait faite des mécanismes les 
plus souvent employés dans les 
constructions d'autrefois du genre 
de La Commanderie. il parvint à 
découvrir dans la vieille chapelle, 
l'entrée de la chambre secrète, en 
faisant mouvoir la pierre do l'autel. 
Par là, il put gagner le souterrain et 
ensuite le pavillon Sud. 

"Cette découverte, d'ailleurs, ne 
le satisfit guère. Il espérait d'au­
tres trouvailles le conduisant à des 
lieux bien plus éloignés. 

"Il partit déçu, me mettant toute­
fois au courant de ce qu'il avait vu. 
Il me laissa quelques indications 
écrites, me disant: 'Gardez tout ça; 
peut-être un jour aurez-vous l'oc­
casion de vous en servir. Pour moi, 
c'est sans intérêt." 

"Je n'ai jamais plus rien su de ce 
Monsieur dont l'intention, ainsi 
qu'il me l'avait dit, était d'aller 
faire un stage en Amérique et peut-
être de s'y fixer. 

—Et vous n'avez jamais pensé à 
révéler à votre maître. . . 

—Mon maître était loin, je vous 
l'ai dit. Puis, les malheurs sont ar­
rivés. . . Quand Monsieur Olivier 
est entré en France, je n'ai guère 
songé à lui parler de ça. C'est seu­
lement lorsque . . . Michel . . . a pu 
me faire savoir — par une lettre, 
tout simplement — qu'il allait ve­
nir me demander asile, que j 'ai 
compris de quel secours pouvait 
être le souterrain. 

"C'est là que je l'ai conduit quand, 
une nuit, il a rejoint La Commande­
rie, c'est là qu'il a vécu, gagnant le 
jour les bois par la chapelle du Ré­
prouvé, et certaines nuits venant 

(Suite de la page 3 0 ) 

par le pavillon jusqu'à la véranda 
—N'avait-il pas la crainte d'être 

surpris? demanda M. Lemarol. 
Siffrein répondit laconiquement: 
—Je veillais. . . 

—Cependant, durant la période 
où Monsieur Brémont et Madei ii-
selle Dormoy ont occupé le pavillon 
"Michel" dut être gêné. 

—Oui. Ce fut une grandi- gêne, 
en effet. Là aussi, je m'effon 
l'aider. 

—Bien . . . dit le juge. Quelque 
coupable que vous soyez, il vous 
tenu compte de vos aveux. 

On emmena Siffrein. 
Aussitôt, allant vers son ami, le 

docteur Brémont serra affectu 
ment les mains d'Olivier de F 
que. 

—Mon vieux camarade . . . dit-il, 
ce drame affreux aura du moins 
lavé l'honneur des Pénanque, et 
votre vieux nom en sortira : 
lité. 

Le maître de La Commanderie ré­
pondit à l'étreinte. En lui une dé­
tente s'était faite et il n'y avait plus 
sur son visage qu'une expression de 
profonde bonté. 

—Oui . . . dit-il, tant d'années de 
détresse . . . et la mort d'une en­
fant de vingt ans sont cependant 
un lourd tribut. 

a • • 

Il n'y avait plus rien d'obscur dé­
sormais dans le drame de La Com­
manderie. 

Quelque temps après ces événe­
ments, s'ouvrit devant la Cour 
d'Assises de Carpentras le procès 
criminel. 

Michel de Fénanque redevenu -
la science ayant par des preuves 
physiologiques incontestables prou­
vé sa filiation véritable — François 
Joulent, accusé d'incendie et de 
meurtre, récidiviste au surplus et 
évadé, a été condamné aux travi 
forcés à perpétuité et envoyé au 
bagne dont, cette fois, Il lui 
difficile de s'échapper. 

Pour Siffrein on a eu pitié de son 
âge, de sa déception paternelle, et 
il a été acquitté. Il gardera, soli­
taire, la vieille propriété. 

Le docteur Olivier de Pénanque, 
portant fièrement un nom respi 
a quitté La Commanderie où, pour 
lui. trop de souvenirs cruels de­
meurent. 

Accompagné de la fidèle Amalla 
l'inconsolable, il a ramené aux iles, 
accomplissant ainsi son dernier 
voeu, la fragile dépouille <i< 
qu'il avait tant aimée. 

Mais il n'y sera plus un Isolé 
lien indéfectible, s'est formé m 
tenant entre lui et le docteur 
mont, et c'est un ami véritable 
plus tard, il viendra retrouver. 

Là-bas, comme il le fit Jadii 
France, il se consacrera à soulager 
les êtres douloureux qui viendront 
lui demander ses soins. 

Et il a obtenu la promesse que i 
sera à l'île Bourbon, l'île dont M 
nu, dans sa demi-démence, ne 
sait d'évoquer les enchantements, 
que Lucilc et Marc iront dans qu :l 
ques mois faire leur voyage de noces, 
et goûter les premières joies de leur 
jeune bonheur. 

F IN 
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D. "ocilcs e t recuei l l ies , les fleurs courbent la tète sous la 
pluie; elles dev iennen t soudain plus fraîches, plus belles parce 
qu'elles sont lavées de tou tes les poussières qui ternissaient leur 
calice. 

Ce t t e pluie d ' é t é est b ienfa i san te . 

Elle m 'a surprise , cou rbée sur mes pla tes-bandes et j e 
cherche un abri sous un paraso l . 

Ce t t e ha l t e est un repos . 

J e me sens apa isée , a c c e p t a n t doci lement ce répit, et pour 
mieux me recueill ir voi là que mes ma ins se jo ignen t , que mes 
.eux se ferment à d e m i . 

On dirait qu 'un grand voile de douceur m'enveloppe . 

La pluie t o m b e tou jours , modérée c o m m e une can t i l ène 
i romance berce mes pensées . 

J e songe qu ' i l est parfois nécessaire d ' in ter rompre son 
travail, que la m a m a n su rmenée , la ja rd in ière courba tu rée 
doivent se ménager des ha l tes b ienfa isantes pour aller ensui te 
jusqu'au bout de la t â c h e . 

S 'asseoir et réfléchir, ce n 'est pas du temps perdu; 

fermer les y e u x , j o i n d r e les mains , au milieu d 'une besogne 
absorbante, c 'est une ha l t e qui rafraîchit c o m m e une ondée. 

Les jeunes m a m a n s t rop va i l lan tes devra ien t s 'y soumet t r e 
pour ne pas dépenser inu t i l emen t leurs forces. 

E t durant les pér iodes d ' in tense a c t i v i t é : grands ménages , 
lies, couture pour la ren t rée des c lasses , les femmes devraient 

• iuper leurs j ou rnées t rop rempl ies de quelques pauses bienfai­
santes. 

L a tasse de thé ou de café , le verre de l imonade , le " d i x 
minutes" que l'on prend pour s 'asseoir , j a m b e s é tendues , espri t 

orps au repos, p e r m e t t e n t de mieux t rava i l le r ensui te . 

E n écou tan t t o m b e r la pluie, j e prends ce t t e bonne résolu­
tion pour l 'avenir , c a r il m ' a r r i ve d 'oubl ier ce mail lon qui en 
unissant ent re elles les g randes mail les , fait la force même de la 
chaîne. 

Repos , n 'es t pas paresse . 

I rêve n 'est pas per te de t emps . 

II faut en faire une fois l ' expér ience pour savo i r que c e t t e 
pause est aussi b i en fa i san te qu ' une pluie d 'é té . 

Les périodes de récréa t ion que l'on accorde aux écol iers 
sont nécessaires et ne m a n q u e n t pas d 'a t t i re r en classe une mei l ­
leure a t t en t ion . Les j eunes tê tes se redressent , c o m m e les ca l ices 
des fleurs après la pluie, les y e u x appara issent lavés de ces d i s t r ac ­
tions qui en ternissa ient un m o m e n t l 'éc la t . 

"Quand on a c inq , sept , dix enfants , vous savez bien 
M a d a m e qu'il es t imposs ible de s 'accorder deux minu tes de 
repos, ent re les r epas " , me disent les vai l lantes m a m a n s aux 
prises avec toutes leurs besognes . 

On ne peut pas. bien sûr , s 'enfermer dans s a c h a m b r e , 
stores baissés, et s ' é tendre sur son li t . pendant que la marmai l l e 
mène le ca rnava l . 

M a i s en é té sur tou t , quand les pet i t s sont dehors , l 'heure 
de la col lat ion peut ê t re celle de l ' apa isement , et de la dé t en t e , 
pour eux et leur m a m a n . 

On fait un beau rond sur l 'herbe , les meno t t e s peuvent 
plonger toutes ensembles dans une grande bassine remplie d 'eau , 
et m a m a n prend le t emps de s 'asseoir au milieu de ce t t e bel le 
couronne de tê tes b runes et blondes, pour dis tr ibuer les t a r t ines 
et les fruits. 

Oubl ier ses soucis , rire a v e c les enfan ts , re t rouver tou te 
sa jeunesse pour j o u e r avec eux sur l 'herbe , c 'est raf ra îchissant 
pour l ' âme et le c œ u r c o m m e une bonne pluie d 'été . 

L e soleil bril le ensui te de tous ses feux, le chaud soleil de la 
belle humeur . C a r vous avez r emarqué sans doute combien il est 
plus facile d 'être douce et pa t i en t e quand on ne va pas j u s q u ' a u 
bout de ses nerfs. 

M a m a n s j e u n e s et moins j eunes , commandées par une 
besogne harassan te , ne m a n q u o n s pas de nous asseoir chaque 
jou r à l 'ombre , que lques minu tes , pour nous reposer et penser 
un peu. 
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CHAUSSEZ-LES, oui. 

MAIS CHAUSSEZ-LES Men 

N e sorte: du na.ga.sin qu'avec des souliers qui vous vont parfaitement, vieille vérité applicable aux enfants comme 
aux adultes. S'étant assurée que les chaussures allaient bien à ses enfants, cette maman que comprend l'importance 
de bien chausser les jeunes pieds, vérifie par surcroit la flexibilité du c u i r des semelles avant de se décider à l'achat. 

IP lus de la moitié des écoliers et 
étudiants qui reprendront la classe 
les jours prochains aura des pieds 
marqués par un été plein de "plaies 
et de bosses" et sera par surcroit 
mal chaussée. 

Le docteur Benjamin Katith, po­
dologue et Directeur de l'Institut 
Américain du soin des pieds, dé­
clare que plusieurs enquêtes ont dé­
montré que c'était en septembre 
que les pieds des enfants étaient en 
plus mauvais état. Ceci viendrait 
surtout d'avoir été mal chaussés 
pendant deux ou trois mois où les 
pieds ont justement eu un surcroît 
d'exercice. 

Pour s'assurer que les pieds de vos 
enfants grandissent normalement et 
en bonne santé, le Dr Kauth recom­
mande quelques précautions:— 

• Examinez soigneusement les 
jeunes pieds au début de septembre 
et observez aussi la démarche et les 
attitudes au repos. F'aites corriger 
par le pédicure les petits défauts, 
cors, oignons, corne. S'il s'agit de 
troubles plus graves, comme une 
arche affaissée ou des orteils défor­
més, voyez le podologue qui prescri­
ra des chaussures spéciales et des 
exercices renforcissants. 

(Suite à la page 4Gi 

Des milliers d'enfants prendront 

bientôt le chemin de l 'école. 

Beaucoup traîneront des pieds 

endoloris par les jeux de l'été 

et enfermés dans des chaussures mal 

adaptées. Les statistiques 

de santé sont toutes d'accord : 

c'est en septembre que les pieds 

des enfants sont en plus mauvaise 

posture. L'attention des mamans est 

particulièrement attirée sur 

ce fait et les quelques suggestions 

dans cet article pourront peut-être 

les aider à se pénétrer du sérieux 

de la situation et à y apporter remède. 

Mesurez les pieds qui grandissent chaque fois que vc^ 
achetez des nouvelles chaussures. Celte règle est plus 
importante que jamais au moment de la rentrée des classes, 
après un été de jeux en plein air, pour lesquels des sandal. ; 
ont été portées. Choisissez un soulier de cuir forme o>foid 
qui adhère bien au talon et donne % de pouce à<- • 

Après le sport, l'enfant doit échanger ses sandales ou 
souliers de toile contre de bonnes chaussures qui 
maintiendront son pied tout en lui donnant aisance et 
confort. O n voit sur la photo le meilleur type pour 
porter à l'école, dans la rue et même à la maison. 

Le test des % de pouce ! Le vendeur appuie son pouce 
pour être certain que l'espace est d'environ % de pouce 
entre le bout du pouce et l'extrémité du soulier. La largeur 
clle-aussi doit être adéquate. Pour isoler le pied e n d • 
sance des planchers durs, il faut le garder bien chausse 1 
la maison. C'est aussi une protection en cas de chut.'. 
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« T " OFFRE 
NE PEUT ÊTRE 

ÉGALÉE 
MORCEAUX D E L U X E ' PEINT À LA MAIN 

.•iiiiRiBmfKHiiÉfflfM WIMBBBMBMBBBBniiiiiTiniwiiM 

SEULEMENT 

CHEZ 

HOUSEHOLD 

vous pourrei obtenir 

une offre aussi allé­

chante en poterie de 

toute première qualité. 

V O I C I C E Q U 

V O U S O B T E N E 

V A I S S E L L E 

• 8 assiettes à d î n e r 1 0 

• 8 assiettes à s o u p e 

• 8 tasses 

• 8 s o u c o u p e s 

• 8 assiettes à s a l a d e 6 " 

• 1 p la t à servir 1 1 V2" 

• 1 p la t à l é g u m e s 9 " 

1 1 sucrier 

• 8 verres à jus 

• 8 verres à e a u 

• 8 verres à b i è r e 

• 8 cendr iers 

• 8 agi tateurs 

• 8 verres à bo isson 

• 1 c o u v e r c l e à sucrier 

> 1 p o t à c r è m e 

Se- e à thé " M o s s R o s e " 

m o r c e a u x 

Un produit de "' i.~ | £ 

hmoui Potteries 

La plus sensationnelle valeur 

jamais offerte 
Imaginez ! . . . vous obtenez ce magnif ique 
ensemble de 142 morceaux . . . tous dans c e 
jo l i dessin S A N T A R O S A . . . et sans charge 
addit ionnel le un se rv ice à thé (ou café) 
de 17 morceaux gra tui tement . Avec un tel 
ensemble sur v o t r e t a b l e , vous ferez 
sûrement l 'envie de vos amis et voisins. 
Hâtez-vous, les demandes sont grandes . . . 
nos quanti tés sont l imi tées . Commandez 
dès aujourd 'hui 

d e 1 7 

COMPTANT 

par semaine 
OU S5.00 PAR MOIS 

Tél.: VI. 2-5820 

H O U S E H O L D S A L E S C O . 142 MCX 
3523A, boul. St-Laurent, Montréal. 
je suis intéressé i votre offre extra spéciale. Veuillez me faire parvenir voireServie» de V a i l l e . 
Verrerie et'Coutellerie Santa Rosa à $39.95. le: parera, $ comptant et $ 
par semaine $ V" mois. Eipêdicj C.O.D 
Aucune surcharge. Taxe provinciale de 2% ou b%. 

Nom P r é n o m 

Q U A N T I T E " LIMITÉE — C O M M A N D E ! I M M E D I A T E M E N T 

3523A, boul. St-Laurent 

Montréal, P. Que. 

Adresse 

Ville fc""»* 

Province j ' a i déjà un compte No 

Où trnvnlllez-vous? 

Tél. 

i 

O p i . k i ™ . un étytk * > » K. . . m . 4 1 0 h . p . " . . 

S - l l ^ l o coupon .oit bien lisible ou é c r i v e s S.V.P. 
Livrer Vin C.N.R. G C.P.R. • 

Mon âge 

LB-fl 
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par Berthe Mirepoix 

Un plat pour les ménagères pressées, surtout à cette époque de l'année puisqu'il ne deman­
de que le temps d ' ouvr i r deux boites, choucroute et fèves, et décacheter un paquet de 
saucisses de Francfort. Pourtant, sa robustesse satisfera tous les regards et tous les appétits. 

Saucisses robustes 
(-1 à ti portions) 

2 b o i t e s d e I 5 o n c e s c h a c u n e de f èves 
et p o r c en sauce t o m a t e 

1 b o i t e d e 16 o n c e s de c h o u c r o u t e , 
é g o u t t é e 

1 l i v r e de saucisses d e Frankfort, en ta i l ­
l é e s en d i a g o n a l e 

3 j l asse ( e n v i r o n ) de catsup 

D é p o s e r les fèves au fond d 'un plat à four 

peu p ro fond e n v i r o n 12 x 8 x 2 pces i . 

D i spose r la chouc rou te au-dessus, en 

couche unie. S u r m o n t e r a v e c les saucisses. 

T a r t i n e r généreusement de ca tsup . C u i r e 

à four chaud . 425 deg ré s Kahr . à peu près 

25 minutes , jusqu 'à ce que les f èves soient 

boui l lonnantes et les suucisses l é g è r e m e n t 

brunies. 

Boulettes en sauce tomate 
(•I portions) 

I b o i t e d e 10 o n c e s de s o u p e c r è m e d e 
t o m a t e s condensée 

1 l i v r e tie b o e u f haché 
1 o e u f l é g è r e m e n t battu 
3 c . à t a b l e d ' o i g n o n h a c h é f in 
2 c . à t a b l e d e mie t tes d e pa in sec 

é c r a s é e s f in 
2 c . à t hé d e sauce " h o r s e r a d i s h " 

c o m m e r c i a l e 
1 1 C. à thé d e m o u t a r d e p r é p a r é e 
1 1 2 c . à t hé d e sauce W o r c e s t e r s h i r e 
2 c . à t ab l e de s h o r t e n i n g 
! j tasse d ' eau 

M é l a n g e r ) . t d e tasse de soupe a v e c le 

bœuf, l ' o ignon , la chapelure , les sauces 

horseradish e t Worces t e r sh i r e , la m o u ­

ta rde . Former en boule t tes de I pouce de 

d i a m è t r e . D a n s une poêle , f a i r e brunir ces 

boule t tes dans le shortening Incorpore r 

la soupe et l 'eau. C o u v r i r . M i j o t e r de 35 

à 40 minutes , remuant de t e m p s à aut re . 

Léger, léger, j o l i , j o l i , tentant, vite préparé et plein de vitamines... que 
demander de plus pour un dessert ? Des oranges valcncias comme on trouve 
en ce moment sur les marchés sont épluchées et divisées en quartiers. Ceux-ci 
sont placés dans dos coupes individuelles garnies de crème glacée, vanille 
et chocolat ou encore de glace à l'orange. Des filaments de noi* de coco 
sont saupoudrés sur le dessus comme touche finale. Si vous n'avez que 
de la crème glacée à la vani l le , vous pouvez ajouter un sirop au chocolat, 
aux fraises ou aux framboises, fait à la maison ou acheté chez l'épicier. 

Placez 

AOÛT 
sous le 
signe 

de la 

Nous voici en pleine saison des fruits, donc celle des confitures, des ge­
lées, des marmelades... Remplissez vos bocaux en imaginant toutes les belles 
tartines sucrées dont vos petits se " lécheront les babines" cet hiver. 
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Crème glacée aux pêches 

1 1 , tasse de lait froid 
l iasse de crème épaisse , 
i M i i i i c i de mélange pour pouding instantané a la vani l le 
î datable de sucre ou >/3

 d Ç s l r < , P de 1 , 1 L' l l ' " d e 
1 / V "I thé d'extrait d'essence d'amande 
Masse de pêches fraîches, sucrées, en des 

Verser le I » ' 1 ( , t crème dan» un l>ol à mélanger. Ajouter le mélange 

u r pouding, le sucre et l'extrait d'essence d'amande et battre avec 

u n moussoir I minute. Verser le mélange duns le tiroir du congélateur 

p | a ( i r l<- contrôle pour la température la plus froide. Congeler I 

heure «>' jusqu'à ce qu'i l y ait des cristaux I pouce tout autour. Verser 

ilors le mélange dans un bol et battre avec un moussoir jusqu'à ce que 

bien mêlé mais pas fondu. Incorporer les pêches. Verser la préparation 

dans le l ; " " r congélateur et laisser congeler jusqu'à ce que le tout 

soit ferme Temps de congélation : 2 à 3 heures. Donne 3 tasses. 

Gelée de légumes 
( I p o r t i o n s ) 

I paquet <le 3 onces de gelée au ci tron 
1 tasse d'eau chaude 
l tasse d'eau froide 
1 pincée de sel _ > 

I c. à thé d'oignon rape 
i . tasse de concombres en dés 
Ù île tisse d 'olives farcies tranchées 

Dans un bol, dissoudre la gélatine dans l'eau chaude. Ajouter l'eau 

froide, le sel. l'oignon. Refroidir jusqu'à consistance sirupeuse. Incor­

porer concombres et olives (ou radis tranchés). Verser dans un moule 

à |a grandeur. Refroidir. Quand bien ferme, démouler sur une salade 

verte 

su 
Tout un ropas sur cette table, des boulettes de viande mijotees 
dans une rciouiHdntc sauce tomate, un beau riz blanc et léger, 
une gclce de légumes claire comme du cristal et les favoris des 
enfants, des carrés au chocolat, enrichis d'amandes et de dattes. 

Gelce de framboises 

Rendement : environ 8 verres 

moyens (4 Ib. de gelée) 

3 tasses de jus (2 pintes de fram­
boises rouges mures) 

5 tasses ,| c. .sucre (2 ' . , Il>.) 
'2 boui Ue de pectine de fruits 

liquide 

Préparation du jus : Ecraser com-

jHetcmcnl environ 2 pintes de 

framboises. Placer dans un sac 

» gelée ci . xtraire le jus. Mesurez-
1 tasses dans une rasserole. 

' ' ' " ' l ; , , : ne w.nt suffisamment 

«"des, substituer 2 c. à table de 
J " s de citron pour 2 c. à table 

de jus de fruits. 

Confection de la gelce : Ajouter le 

sucre nu jus dans la casserole et 

mêler bien. Placer sur un feu vif 

et amener au point d'ébullition, 

brassant constamment. Ajouter la 

pectine de fruits liquide sans délai. 

Alors amener de nouveau au 

point d'ébullition à gros bouillons 

et laisser bouillir 1res foil I minute, 
brassant constamment. Retirer 

du feu. écumer avec une cuiller 

de métal, verser rapidement elans 

les verres. Couvrir immédiatement 

avec Va" de pnrnfine chaude. 

{Suite à la page 53) 

UNE BONNE 
CUISINIÈRE DEVIENT 
MEILLEURE 

AUTOMATIQUEMENT 
AVEC LE POÊLE LE PLUS SIMPLE AU CANADA 

Le tout-nouveau poêle à boutons-poussoirs General Electric est 
facile à comprendre et à régler. Il cuit les repas avec autant 
de soin que vous avez pris à les préparer et ceci même si vous 
êtes occupée à d'autres tâches domestiques. Voyez ce superbe 
poêle automatique chez votre marchand G-E local. Il y a 
un modèle qui vous conviendra soit de 40", 30" (illustré) ou 
de 24". Elégant style rectiligne et couleurs Mix-or-Match. 

Ici sont les régula teurs de la minuter ie a u t o m a t i q u e — L a minu­
terie met automatiquement le four en circuit et hors-circuit à l'heure 
désignée; le compte-minutes chronomètre les durées de cuisson 
d'une à soixante minutes; l'ensemble comprend, en outre, une hor­
loge de cuisine précise. C e nouveau poêle possède un si grand 
nombre de caractéristiques que vous vous demanderez comment vous 
a v e z pu vous en passer jusqu'ici. Passez le voir aujourd'hui même! 

P O Ê L E A U T O M A T I Q U E 

À BOUTONS-POUSSOIRS 

G E N E R A L E L E C T R I C 

Fabriqué au Canada 

C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C C O M P A N Y L I M I T E D 
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r'Le meilleur bonjour, chaque matin" 

JÊBÈËÈÊmÊB 

mut 

Corn Flakes Kellogg. Les préférés (dans le monde entier) 
. . . les plus savoureux (un secret de Kellogg). 

Que la vie est belle . . . lorsqu'on 
vient de déguster un bol de Corn 
Flakes Kellogg! On se sent de taille 
à conquérir le monde! Etes-vous sûr 
qu'il en reste assez pour tout le 
monde demain matin? 

C O N S U L T E Z V O T R E C A T A L O G U E 

PEU A 
D I A M O N D COMPANY L I M I T E D 
130, rue Licflo, Montréal, P.Q. 

ET O B T E N E Z LE PRIX D U G R O S 

P O U R V O S ACHATS DE: 

BAGUES À DIAMANTS . MONTRES . 

VERRE TAILLÉ . ARGENTERIE . 

CRISTAL • BATTERIES DE CUISINE 

VAISSELLE . VALISES . CAMERAS . 

APPAREILS ÉLECTRIQUES . RADIOS • 

TOURNE-DISQUES • JOUETS.ETC. 

Chaussez-les... 
(Suite de la page 42) 

• Ne prenez pas pour acquis en 
a c h e t a n t des souliers, qu'ils ^nt be­
soin d 'être une demi-pointure p l u s 

g r a n d e que les derniers. Les pieds 
g rand i s sen t plus vite l'été el c'est 
souvent toute une pointure de plus 
ou d a v a n t a g e , qu'il faut à la rentrée" 
Vérifiez vous-même la grandeur en 
d e m a n d a n t à l 'enfant de se tenir 
debout , bien planté dans les chaus­
sures . Vous devez être capable 
d ' appuyer votre pouce dans le vide 
e n t r e le bout du pouce et l'extrémité 
du soulier. La largeur doit aussi 
bien épouser la forme entière du 
pied, son contour . 

Essayez de toujours emmener les 
e n f a n t s avec vous quand vou.̂  les 
chaussez, et demandez alors au 
vendeur de mesurer leurs pieds, lon­
gueur et largeur . A la campagne, 
ce n 'est pas toujours posslbli -
surez- les vous-même et achetez 
d 'après votre mesure, et donnez 
comme condit ion de pouvoir . 
ner le soulier, non-porte évidem­
m e n t , s'il n 'es t pas de la bonne di­
mension. 

Dans bien des familles les chaus­
sures son t passées d'enfant en en­
f a n t pour une raison d'économie. En 
règle générale , ce n'est p a s une 
bonne hab i tude , car un soulier déjà 
por t é a pris la forme du pied, s'est 
déformé, et ne pourra pas • ; re re­
fait à sa mesure par un autre pied. 
Ce de rn ie r devra souffrir pour se 
faire lu i -même au soulier. I! y a 
bien des cas où le manque absolu de 
moyens ne pe rmet t ra pas d'agir au­
t r e m e n t , et il y a aussi des cas où le 
soulier va parfai tement à son 
deuxième propriétaire . Mais | 
que toujours c'est une mauvaise éco­
nomie ii laquelle il faut essay-
résister , ca r pendan t l'enfanci 
p r é p a r e n t les pieds sur lesquel on 
m a r c h e r a toute la vie, et des pieds 
qui font souffrir peuvent gâcher le 
ca rac t è r e , empoisonner l'existence 
e t occasionner plus tard bien ; 

frais. 
Le cuir est recommandable ; 

qu'il est à la fois souple et a s ­
s i s t a n t pour ga rder sa forme mal­
gré les durs t ra i tements Infli 
leurs chaussures par leurs jeunes 
propr ié ta i res . Quand c'est po 
essayez aussi de trouver une dou­
blure de cuir, elle est plus douce 
pour les pieds sensibles. Veillez 
aussi à ce que la semelle Intérieure 
soit unie et lisse, bien fixée, et in­
capab le de blesser le pied en quel­
que man iè re que ce soit. 

E t en conclusion, dans le magasin 
de chaussures , ne vous fiez p a s a h 
parole de vos enfan ts uniquement, 
mais prenez l'avis du vendeur et ju­
gez aussi par vous-même. Fillettes 
e t m ê m e gamins feront plus 
t ion à la couleur et à l'apparence 
ex tér ieure du soulier qu'à son con­
fort, e t i gnoran t l 'importance d'un 
bon a ju s t emen t e t le danger couru 
p a r leurs pieds d a n s le cas corn 
ils s e ron t prê ts à affirmer "je suis 
b ien" pour obteni r le soulier rève. 
Prenez donc les décisions à leur 
place, ca r le jour où il y aura des 
g r incemen t s de dents et où vous 
vous exclamerez "Mais où étalent 
donc tes pieds le jour où l'on a °" 
che té ces souliers!", il ne sera p l u s 

t emps . 
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ft ESS ll. 
GERMAINE GALERNEAU, technicienne, 
Chef de I" Section du Tissage à l'Ecole des 

Arlf Domestiqua de Québec, il. g Si..: 

r— 

l ' h i v e r c o m m e l ' é t é 

. T T A C H A G E 

0 0 p 
p 0 0 

0 0 (> 

à à 0 

2 F O I S 9 F O I S i F O I S 2 F O I S 3 FOIS 2 F O I S 2 F O I S 1 9 F O I S 2 F O I S 

X X X X 

>< X k * X' X X X 
x x tx X 

X X K X 

M A R C H U R E 

L I A I S O N 

1 - 2 à dro i t e 
3 - 4 à gauche 

f 1 - 3 \ 
J 3 

1 - 4 \ 
2 - 4 

1 fois, brun 

1 fois, ver'. 

2 _ f \ 1 fois, b r u n 

Ros : 14 p e u s au pouce 
1 fil en peu 

C h a î n e : coton 4 8 rouille 

T r a m e : fil de liaison, coton 4 8 rouille 
fil du dess in , coton à vadroui l le 
d o u b l e 

L a r g e u r e n r o s : 43 •, pouces 

O u r d i s s a g e : 

B o r d u r e 148 fils 

B 

1 F O I S 

A 

9 F O I S 

X 
X 

X 
X v 

C E N T R E 

1 - 4 1 
2 _ 4 i 6

 f o i s - vert C e n t r e A 36 fils ; 40 fill x 7 fois 
B 4 fils; - 280 fils 
A 36 tils - 1 fois - 36 tils 

1 - 4 1 
2 - 4 - 1 fois, vert 
1 - 4 J 

- 3 C E N T R E 

;'i répéter pour 

la longueur 

désirée 

3 !• 1 fois, brun 

3 j 
B o r d u r e - 148 fils 

1 - 4 1 
2 - 4 } 1 fois, vert 
1 - 4 j 

T o t a l d e s fils à ourdir 612 fils 

, ï 6 fois, brun 
" ; 

4 
4 ^ 1 fois, vert 
4 

BORDURE< 1 1 fois, b r u n 

4 • 1 fois, vert 
4 

te^»XyXS3^-: 

•V»-.v.v.v.v«iv«avB,v.v.v....... * 3 w £ « t > , . . ; > , • . ; ; i l j a S25Î Ï ÏS TO 

-ï) 

1 fois, brun 

6 fois, vert 

2 3 | o l s • b r u n 

i l 

3 / 

l fois, vert 

I fois, brun 

l e s s e r t i s s e u s e s 

V I C T O R Y 
p&tvi- tfvfib HUte CH. Ct/Ki&Uh! 

EPARGNEZ 
du temps cl du travail. 

La nouvelle Scrtisseuso 

V I C T O R Y 
Moderne Senior 

G R A T U I T 

Demande: notre catalogue Illustré. 

E X T R A C T E U R de ius pour 

fruits el légumes. Celle ma­

chine vous donnera le ma­

ximum de jus. Vous la 

trouverez d'une très grande 

utilité. 

• SERTISSEUSES 

• E X T R A C T E U R S 

• É G R E N E U S E S OE B L É - D Ï N D E 

. S T E R I L I S A T E U R S À V A P E U R 

Victory Tool & Machine Co. Ltd. 
JOS . M A T H I E U , nu. 

236-250 R U E ROSE D E L IMA, M O N T R E A L . 

GRATIS 
M o n t r r » h n i e r l r t n p o u r 
h o n i m r n n u i l n m r n d o n ­
née»» K m t in p o u r l u v e n i r 
i l r 3 0 I I I M I I I i l l * - il.- p u r -

f i i n i d e . 1 0 é l u A . 3 0 cl». 
O u r n r o r r : K n i l u k . ( ! o u -
t r l l r r i r i » . r i m i r r l m , f e r 
l\ r c p . i t - r r . i i l li - - p :i i ii . 

Prima K p r r ï n l r p r i U i » . 

1 i H .i T I . I < / n u n 

feuillet «. 

LES UTILITÉS 
PRIMÉES 

B28-I) C - t . l l o u l r v n r d 
( I h a r r t t t , Q u é l t c r . 

B A S N Y L O N 
No 3 1 2 - 1 2 p a l r t t b a t n y l o n $2.50 
Hxs nylon avec tll '. .:• • fa Jambe ou Jambe 
rétrécit . 

48 pa i res b a t nylon . . S2.G5 
Vendus comme ttgtt <lu moul in , chaque bas 
avec u n i rou ou une échelle. 

No 70 L a i n e p u r o r l o n . 1b. $2.50 
couleurs assortir*. 

Kchnntl l lon cratutt sur demande. 
E i p ê d l o n t C . O . D . — C a t a l o g u a 13S9 g r a ­
t u i t sur d e m a n d e . 

L. T H E R R I E N Inc. 
C P . 131 V l c l o r l a v l l l » , P . Q . D é p t L . B . 

M les rats du soir au matm 
sinon argent remis 

"Un tube i lue 40 rata**, un autre 1 
"39 rats du soir lu matin".. 

Coûte moins de ?c par tst tue". 
Des milliers dt Ktns louent Rit-
Nip, sur et peu coûteui. célèbre 
depuis S0 ans Partout, seulement 
69c. 

Nouteau produit non touque contre rats et 
souris—sans dancer pour les autres animaui. 

AU O U l Reatfi-Bils Rat-Nip avec Warfarin 

Readi-BUs Mouse -Nip avec Warfarin 

1 , 0 0 0 
TUILES DE 

ET 
; $100,000. 

EN BAS DU 

, 0 0 0 
CAOUTCHOUC 
LINOLÉUM 
DE STOCK 
PRIX COÛTANT 

Coupons al spéciaux 
do p r é l a r l t , l i n o l é u m 

incrusté. 

SATISFACTION 

MONTREAL FL0 
15 « S i . ru . B e r n a r d , 

Venez ou écrivex pour 
lilt* d . prix. 

GARANTIE 

OR COVERING 
M o n t r é a l , Que. 
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• PHOTO P O S T E 
Service rapide de finition de film» par la poste 

Économie de 5 0 % et plus 
touleoui 
8 potes 3Sc • 17 potes iOc • 16 poses 10c • 20 poses S 1.00j 
Impression indiv. agrandie: 05c chac. 
Plus taxe de vente et 05c pour les frais 
de poste par commande. Les photos sont 
livrées dans un joli carnet. 
Installation des plus modernes. Re­
tour le jour même de la reception pour 
les pliotos en bl.inc et noir. Plus Je 150,000 
commandes de clients satisfaits l'année passée, 

F i lms en couleurs 
il nous est possible de vous donner un service de 5 i (i jours, tout en 
vous faisant bénéficier de prix très raisonnables. 
Essayez notre service de malle, vous serez étonné de la rapidité et de 
la qualité de notre travail. Sans obligation, demandez nos enveloppes 
de retour et notre liste de prix. 

SATISFACTION G A R A N T I E ou ARGENT REMIS 

Envoyez toujours vos films à: P H O T O P O S T E I N C . 
Case postale 1153 —Dept. L—Quebec, P.O. 

OFFRE D'EMPLOI, FEMME 
$ 2 3 P A R S E M A I N E pour porter de jol ies robes 

fournies par nous . Il s'agit s implement de montrer 

à temps perdu les créations Fashion Frocks à vos 

amies . Aucune mise de fonds, ou sollicitation ou 

expérience requises. North American Fashion 
Frocks Ltd., 3 1 2 5 Industrial Blvd., D e p t . C - 2 1 2 , 

Montréal .39.1'. Q. 

Uni 

hoi 

COURS DE 4 MOIS 
Par correspondance de la 4e à la 12e année. 

D i p l ô m e et examens. $4.00 par m o i s . 
L i v r e s f o u r n i s g r a t u i t e m e n t p o u r la durée du cours . 

É C R I R E P O U R R E N S E I G N E M E N T S 

A V I S : Les prochains cours débuteront le 24 octobre 1959. 
iascription ne sera acceptée après le 20 Aucune 

octobre 19.59. 

INSTITUT NERON — Dépt 9 0 B 1 0 — CP. 
ST-ROCH, QUÉBEC, P.O. 

3 0 9 4 

Pour commander les patrons de ces pages, veuillez 
utiliser le coupon ci-dessous. 

J ' inclus la somme de pour le pa t ron no 

T A I L L E '. 

NOM 

B.P. RANG ou ROUTE 

VILLAGE COMTE 8-59 

Effectuez votre remise par m a n d a t ou bon de poste plutôt qu'en 
monna ie . 
La monna ie dans une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 
en être tenus responsables. Aucun t imbre ne peut être accepté en 
pa iement . Ne pas envoyer de commande C.O.D. Pour tout règlement 
pa r chèque n'oubliez pas d ' inclure $0.25 pour l 'échange. 

Si vous ne recevez pas votre pa t ron dans un délai de 20 jours, s igna­
lez-nous ce re tard . Les pa t rons ne sont ni échangeables, ni rem­
boursables. 

Adressez à: Service des Pa t rons , Le Bulletin des Agriculteurs, 
4205 rue Sa in t -Denis , Montréal . i 
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S M 
i:-£U< 2 2 9 0 

grâce aux vêtements de nuit 
et d'intérieur 

présentés sur ces pages. 

* > 1 V 

2253 22 12 

4 1 7 0 

1828 

Pour commander ces patrons, 
voir coupon à la page 48. 

SIMPLICITY 1824. 
Brune ou blonde, en tout cas un pe­
tit ange auquel on pardonne toutes 
ses espiègleries de la journée quand 
on la voit si jolie à l'heure du bon­
soir. Trois modèles inclus. Tailles 
1, 2, 3, 4, 5 et 6. Prix 0.40. 

SIMPLICITY 1828. 
Pyjama ou chemise de nuit? Ma­
man fera les deux, avec le même 
patron. Ampleur confortable et al­
lure très féminine. Tailles 7, 8, 10, 
12 et 14. Prix 0.40. 

McCALL 2303. 
Cette robe ouverte devant servir 
aussi bien de peignoir, que de tenue 
d'intérieur, et même elle Ira faire 
dodo avec la fillette. Transfert de la 
fleur et du tendre lapin. Tailles 1, 
2, 3, 4, 5 et 6. Prix 0.40. 

McCALL 4170. 
Entre soeurs on s'entr'aide, surtout 
à l'heure de la coquetterie. Prêtes 
pour le lit, toutes deux sont chics 
et à l'aise dans une robe de nuit de 
même modèle, mais l'une courte et 
l'autre longue. Pour l'été, le même 
patron en deux modèles, l'un long 
à manches courtes, l'autre "baby 
doll". Tailles 4, 6, 7, 8, 10 et 12. 
Prix 0.50. 

SIMPLICITY 2290. 
Pour vos petits, un pyjama bien 
pratique et une robe de chambre 
douillette. Dans le même patron. 
Tailles 6 mois, 1, 2 et 3. Prix 0.50. 

McCALL 2327. 
Robe de chambre très élégante, aux 
manches montées bas. L'allure o-
rientale est complétée par l'apposi­
tion des initiales style japonais. A -
mincissante et facile à confection­
ner. Tailles petite 10-12, moyenne 
14-16, grande 18-20. Prix 0.60. 
Transfert au fer chaud des lettres 
de l'alphabet. 

McCALL 4613. 
Le même patron vous servira pour 
vêtir le frère et la soeur au petit 
matin. Ne sont-ils pas charmants 
tous les deux? Tailles 1, 2, 3, 4. 5 et 
6. Prix 0.40. 

SIMPLICITY 2748. 
Au choix, le pyjama ou la chemise 
de nuit droite et traditionnelle. Mo­
dèle d'été dans le même patron. 
Transfert inclus pour les initiales. 
Tailles 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 18. 
Prix 0.50. 

SIMPLICITY 2253. 
La fillette qui aime la ligne sport 
préférera ce pyjama et cette che­
mise longue, tous deux classiques et 
sobres. Tailles 7, 8, 10, 12 et 14. 
Prix 0.40. 

SIMPLICITY 2242. 
Mère et fille ont les mêmes goûts, 
du moins pour les toilettes noctur­
nes. Tailles 12, 14, 16, 18, 20, 40 et 
42. Prix 0.50. 

SIMPLICITY 1434 et 4108. 
Un pyjama avec un assortiment de 
deux vestes, pour le papa et son fils. 
Pour jeunes gens, commandez le 
No 1434, tailles 4, 6, 8, 10, 12 et 14. 
Pour hommes, demandez le No 4108, 
tailles petites 34-36, moyenne 38-40, 
grande 42-44, très grande 46-48. Le 
1434 possède en plus des culottes 
courtes pour l'été, et le 4108 donne 
le patron d'une chemise de nuit 
aux mollets, avec encolure comme 
la tunique. Prix 0.40. chacun. « 
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S O Y E Z E N 

Que vous vouliez nager ou simple­
ment prendre un bain de s o l e i l . . . 
Pourquoi laisser quoi </!«' ce suit 
vous empêcher d'aller à la plage? 

Surtout "certains jours du mois"? 

Portez Tampax — et soyez libre! 

Tampax est invisible et on ne le 
sent pas lorsqu'il est en plaee! Il 
ne peut ni échauffer, ni serrer, ni 
former de bourrelet, ni causer 
d'odeur! Il vous libère des pro­
blèmes pour vous en débarrasser 
ou pour en emporter de rechange! 
Il est synonyme de fraîcheur et 
de liberté pendant vos jours 
difficiles! 

Allez donc à la plage quand vous 
voulez! Portez le maillot de bain 
le plus seyant! Rien ne se voit — 
personne ne peut rien deviner — 
quand vous utilisez Tampax. C'est 
le moyen moderne. 

La protection hygiénique interne 
Tampax est en vente partout où 
l'on vend des produits pharmaceu­
tiques. Degrés d'absorption Régu­
lier, Super et Junior. Canadian 
Tampax Corpora t ion L imi t ed , 
Brampton. Ontario. 

PRIX de GROS 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 

Pour fous /c i produits d'usage courant: 

CRÈME ANTI-RIDES, TRAITEMENT 

F A C I A L , ETC. 
G R A T I S ! Demandez le manuel sur tous les 
produits de beauté. 

S T E P H A N E 

B.P. 55, Station " T " . Montréal 

Notre leçon C l l 

IHHJK L ' H I V E R , LA *»IM»$$I<; 
< c m u r s esl s o u - l a direction « l ' u n e technicienne <lr 

l o i i f z i i c e v p é r i e i i e e . 1 , l < Il E N N E I I E S K O S I VMS. 

p r o f e s s e u r à I ' K c o l c <les S c i e n c e s EVItÇlttluerctt t ir 

Montreal, cl à l'école Supérieure î l e s A r t s cl Métiers 

c e somptueux chupeau « l ' h i -

i i i s l r u c l i o i i s sur celle pugc< 

Cette calotte-cloche, création Je C h a r l e s Mu l le r , esl en 

feutre-velours blanc entièrement recouvert Je piqûres. 

Un gros cabochon est posé à gauche Un visage moins 

jeune le préférerait à Jroile. 

1 — Prenez un moule plat arrondi. Ici Ml le 
Desrosiers se sert d'une assiette à tarte à fond 
creux comme on en trouve dans toutes les 
maisons. L'important c'est qu'il ait environ 
8 " de diamètre. Pour plus de facilité à 
travailler vous jucherez ce moule sur un bloc 
dont la forme importe peu mais qui a besoin 
d'être haut de 8 à 1 0 " . 

2 et 3 Enfoncer la tuque sur le moule. La 
descendre petit à petit, en mouillant le 
contour au fur et à mesure avec pattemouille 
et fer à repasser. Pour plus de facilité, on 
peut mouiller le feutre complètement en le 
passant sous le robinet d'eau tiède mais une 
fois qu'il sera descendu et moulé il faudra le 
laisser sécher avant de continuer. Ce la prend 
donc plus de temps et enlève au feutre un 
tantinet de sa consistance mais la manipula­
tion est un peu plus facile. 

Le fond sera légèrement creusé, ce qui 
donnera un effet bombé au chapeau. Si on 
veut un fond plat, prendre un moule non 
creux ou bien le garnir d'une planchette. 

4 — Sans enlever le moule, poser sur le 
bloc rond (le fond du moule touchant le 
haut du bloc) et diminuer le bas de la tuque 
pour en arriver presque à I entrée de tête. 
Cec i est fait en repassant sur le rond du bloc. 
Toujours mouiller au fer avant d'étirer. S ' i l 
y a 1 pce à 1 pce j de différence avec 
votre entrée, ce n'est pas grave. 

Si V O U S aviez mouillé le feutre pour l'opé­
ration 9, vous pouvez passer au N o A avant 
de laisser sécher, mais cette fois servez-vous 
du fer à repasser pour épouser le rond du 
bloc avant de tirer, ce sera mieux lisse. 
Attention aussi à ce que les punaises ne 
rouillent pas, 

5 — Remarquez que le moule a été incliné 
un peu vers l'arrière. Le feutre a été des­
cendu jusqu'au bout du bloc, où vous le 
fixerez avec des punaises. S' i l y a des 
poches, revenez sur votre travail avec le fer 
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images N o 2 C 

C A L O T T E T R I O M P H E 

Un chapeau d'allure tlijfércntc. 

1res joli modèle île J u l e s B r u n s c h w i g . 

l'our le faire, vouez par. et photo 10. 

et faites le tour deux ou trois fois pour y 
arriver. Rien sûr, le bord du feutre peut 
avoir un écjrt de VQ a 1 pce avec le bord du 
bloc, ci en arrière, le dépasser d'autant. 

6 - Le feutre, bien sec, a été dégagé du 
bloc c: du moule. Posez le bloc rond sur 
votre bloc haut et repassez légèrement le 
dessus du feutre pour éliminer plis et gonfle­
ments p-ssiblcs. Pour enlever le pli trop 
marqué par le moule de fer, repasser en 
plaçant un "tubing" de 1V1> pce de grosseur 
à I intérieur, tenu dans la main pour pro­
téger les doigts. 

7 —Le '.'..~e pli est formé à la main, feutre 
posé sur le bloc rond. Le pli va d'une tempe 
à l'autre. Le milieu devant est laissé plat. 

8 — Le fond du feutre touchant à peu près 
le bloc, tracez avec la craie une ligne sur le 
bas pour former l'entrée de tête passant 
devant à environ 5 ou 6 pecs (scion la 
hauteur à donner au chapeau) du haut du 
rond de calotte, derrière à 1 " du pli du 
bas et descendant de V/' sur les côtés. O n 
voit un petit tubing de 2'/? pce. C e tubing 
est faufilé à l'intérieur le long de la ligne 
tracée, Suivant bien la courbe. 

9—Replier le bord vers l'intérieur. H u ­
mecter avec fer et linge et tirer avec les 
pinces. Couper le surplus de feutre pour 
égaliser partout à 1 pce '/t du repli. Le 
ruban d'entrée de tête (leçons 2 et 5 ) sera 
cousu à .: pce du bord, une lois le "tubing" 
enlevé. Si vous voulez un chapeau garni de 
piqûres, faites-les avant de poser le ruban. 

l'our réussir ce turban, également Je 

Charles Mul ler , voyez par. et photo II. 

Passer simplement sous la machine aux en­
droits voulus. Les plis seront un peu défaits 
mais à ce stage ils sont suffisamment marqués 
pour être retrouvés facilement. 

10 — Sur le même principe on peut faire 
une calotte et un bord différent. Donnez le 
rond du fond avec le même moule que 
photo 1. Etirez comme 2 et 3. Puis faire le 
trait à la craie, cette fois passant à environ 
6 pecs du rond devant et derrière, descen­
dant aussi sur les cotés de pce, et faufiler 
un petit "tubing" en dedans. Replier de 
manière à ce qu il y ait au moins 2 pecs à 
l'intérieur. Remplacez le moule par un gros 
" tubing" de 1]/>" pce si le feutre est bien 
sec. En humectant d'abord au 1er et au 
linge, étirez le bord sur le rond du bloc 
ordinaire. 

Posez le bloc sur une autre base si nécessaire 
pour que les mains puissent avoir plus 
facilement accès au bord en l'étirant et le 
formant. Enlevez le petit tubing" cl brochez 
le bord. La broche peut être passée dans 
un fin tube de velours ou coton pour mieux 
adhérer au feutre. 
Posez un large ruban de gros-grain 
passant à 1 ' / / ' en arrière, V/x" en avant, 
et 2 " sur les côtés. 

Line fois le ruban posé, avec les mains, à la 
hauteur du haut du ruban, pincez le feutre 
par le dedans afin de donner le mouvement 
de descente par-dessus le ruban (descente 
d'environ * de pce). 

Si vous voulez les pinces piquées ( ' s de 
la igc), coudre à la main avec un point 
devant assez rapproché aussitôt que le fond 
aura été pressé sur le moule et la tuque 
étirée. Replacez le moule une fois les 
piqûres faites. 

11 Faire une calotte comme pour les 
autres chapeaux dans cette leçon. Le serre-
tétc est un biais de jersey, de 10 à 12 pces 
do largeur, drape. Doubler le serre-tète 
d'unc doublure du commerce. Pas besoin de 
ruban d'entrée de tète. 

Si vous voulez avoir des ad­
dresses de f o u r n i s s e u r s pour 
c h a p e a u x , a ins i que les prix e t 
tous les d é t a i l s n é c e s s a i r e s , 
d e m a n d e z n o t r e C I R C U L A I ­
RE POUR C H A P E A U X à l ' a ­
dresse s u i v a n t e : 

La MODISTE, 
Le Bul l e t in des Agriculteurs, 
•1205, rue St-Dcnis, 
Montréa l . 

Les n o u v e l l e s a b o n n é e s p e u ­
v e n t aussi d e m a n d e r les l e ­
ç o n s p r é c é d e n t e s . 

BOB GOULET, célèbre vedette de la télévision, 

avec le nouveau TISDALE de 21 ". 

L 'ULTRA-V IS ION 1960 G - E 
donne la meil leure performance 

jamais vue jusqu'ici 
"Maintenant vous êtes assuré d'une réception absolument 

claire, même dans les régions éloignées des réseaux" . . . voilà 
ce que nous dit Bob Goulet. "Les ingénieurs en électronique G-E 
ont créé le meilleur téléviseur qui soit . . . la sensationnelle 
Ultra-Vision G-E." 

Le système ULTRA-VISION entièrement éprouvé est plus 
puissant que jamais grace h son rendement supérieur de 27 
lampes et à ses nombreuses caractéristiques insurpassables 
telles que vernier automatique de syntonisation, tube-écran 
à haute définition, trappes d'interférence — qui donnent des 
images exceptionnelles. 

Le nouveau système haute fidélité possède des haut-parleurs 
coniques co-axiaux de 7", un régulateur de stabilisation du 
volume, un régulateur tonal, un nombre imposant de caracté­
ristiques hautement supérieures. 

Dès aujourd'hui, voyez ce perfectionnement en TV . . . 
l'Ultra-Vision prime par sa performance et l'élégance de ses 
cabinets . . . il n'est donc pas étonnant qu'elle soit la TV la 
plus en demande au Canada! 

LE NOUVEAU DESIGNER 17"-
Le téléviseur idéal pour toute 
p i è c e d e l a m a i s o n . Le 
Designer possède un puissant 
châssis console, pourtant il est 
très léger. Poignées escamo­
tées; antenne coulissante 
à même; é l é g a n t c a b i n e t 
deux-tons. 

FABRIQUÉ AU C A N A D A 

T É L É V I S I O N 

Ultra-Vision 
G E N E R A L E L E C T R I C 

C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C C O M P A N Y L I M I T E D 
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fragile! 
L e ministre des transports de cette petite famille plai­
sante en plaçant son jeune fils dans la voilure, mais il 
sait, au fond, qu'élever un enfant est tout ce qu'il y a de 
plus sérieux. Aussi, faut-il surveiller les dépenses de 
très près. 

L e budget annuel du Ministère fédéral des Transports 
est de l'ordre de plusieurs millions de dollars — et il y a, 
en tout, une vingtaine de ministères fédéraux. 

L'argent est fourni par le Ministre des Finances, qui 
l'obtient en grande partie de la population canadienne au 
moyen d'impôts. Lorsqu'il dépense plus qu'il ne perçoit, 
il doit vous emprunter des fonds . . . ou en creer de 
nouveaux. L a création de fonds nouveaux est l'un des 
facteurs qui mènent à l'inflation et le dollar y perd de 
plus en plus de sa valeur. 

L e gouvernement a dépensé plus qu'il n'a perçu de 
vous en impôts. Pour équilibrer son budget, il lui a fallu 
prélever de nouveaux impôts. 

Vous pouvez encourager le gouvernement à vivre 
selon ses moyens en ne demandant que les services dont 
vous êtes disposés à faire les frais au moyen d'impôts. 
Faites savoir à votre député fédéral que vous vous effor­
cez d'économiser et que vous vous attendez que le gou­
vernement en fasse autant. 

Vous pouvez également aider en épargnant davantage 
au moyen de l'assurance-vie, des comptes d'épargne et 
de l'achat d'obligations du gouvernement. Vos épargnes 
contribuent à S T A B I L I S E R le dollar et, ce faisant, con­
tribuent également à stabiliser la situation de l'emploi 
au Canada, voire à l'améliorer. 

C O N S E R V O N S SA P L E I N E V A L E U R 

À N O T R E D O L L A R 

N O T R E N I V E A U DE V I E E N D É P E N D 

APPUYONS DE NOS EFFORTS 

LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 
L-4S9EF 

UN M E S S A G E D ' I N T E R E T P U B L I C D E S C O M P A G N I E S D ' A S S U R A N C E - V I E A U C A N A D A 

No 1 2 9 2 . AMOURS C H A M P E T R E S 
Une scène idyllique, le cheval el su 
compagne, ;\ l'ombra des feuillages... au 
loin les toits de la ferme endormie sous le 
soleil tiu midi... Tableau imprimé sur do 
la toile d'Irlande. Vous broderez en cou-
Icurs et pourrez faire au choix un dessus 
de coussin ou une pièce murale. Pourquoi 
ne pas regarder avec des yeux romantiques 
le cadre de tous les jours ? 

PRIX : 
Murale de IS x 20 , toile d'Irlande 

crème 0 . 9 5 

1292V, dessus de coussin de IS x 2 0 . en 
toile d'Irlande crème, avec le dos inclus, 
.'•crue, bleue ou «rise. BIEN S P É C I F I E R 

3152 
N«> 3152. LES PILLES DE LA RO­
CHELLE. Ne dirait-on les tours de ce 
célèbre port ? Canevas de 10 x 11 (motif 
fini) :\ remplir nu demi-point de croix, 
superbes couleurs. 

PRIX : 
1-c canevas 0.98 
Cotons à broiler (20) 1.40 
GRATUITE : une aiguille à canevas avec 
chaque commando. 

2051 

y . » I /TO 
1 , 4 2 9 8 - H S H E ^ y 

COULEUR 
Cotons A broder 
Patron a tracer 
Carbone lilell ou jaune 

1.50 

0.50 

0.50 

0.10 

No 614. LYS ET TULIPES 

Un délicieux napperon si fraîchement 

estival. Il est imprimé sur do In toile 

d'Irlande, blanche ou crème, a votre choix, 

et la broderie se fuit ton sur ton ou de 

couleurs. 

614 

PRIX : 
Napperon de 18 pecs, blanc ou crème 0.85 
Cotons à broder, même ton ou de 

couleurs 0.40 
Patron i\ tracer, en papier (1.35 
Carbone bleu ou jaune 0.10 

No 2 0 5 1 . ROSE SUR L'OREILLEU 
Tail's d'oreiller imprimées d'un motif de 
roses sur du superbe coton blanc, circu­
laire, prèles il broder. 

PRIX : 
La paire de taies, de 42 x :iii 2.10 
Cotons a broder, blanc ou de couleurs, 

BIEN S P É C I F I E R «•«' 
Patron i\ tracer l i : t ' ' 
Carbone bleu ou jaune 0.10 

C o m m e n t c o m m a n d e r les p a t r o n s d e b r o d e r i e 

Adressez votre commande et votre manda t -pos t e à cet te adresse: 

Mme L. de Bel lc fcu i l le , 
Le Bul le t in des Agricul teurs , 
4205, rue S t - D c n i s , 
Mont réa l . 

Donnez bien votre nom et votre adresse complète, ainsi que tous 
les détai ls de numéro, couleurs, etc. , des pat rons demandés. 

A T T E N T I O N : La monna ie se perd fac i lement dans une enve­
loppe. Nous n'en sommes pas responsables . Préférez le paiement 
par manda t bon de poste. Aucun t imbre ne peut être accepte en 
paiement . Si vous payez par chèque n'oubliez pas d'ajouter 0.25 
pour l ' échange. Dans la m ê m e enveloppe n'adressez pas de de­
mandes qui ne conce rnen t pas la broderie, elles souffriraient un 
re tard. 

Si votre patron larde à vous parvenir , n 'a t tendez pas plus de 
trois semaines pour passer votre r éc l ama t ion . 
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Placez août sous le signe de la variété 
(Suite de la page 45) 

Beignets au blé d'Inde 
(10 à 12) 

, uitassc de grains de blé d ' Inde cui t 
, « s c de farine tout-usage tamisée une 
f*is ou 1 tasse p lus 3 c . à table 
de farine à pâtisserie tamisée une fois 

I c. i thé de p o u d r e à p a i e 

1 c. à die de sel 
2 oeufs 
u tasse de lait . ., 
le i table de ciboulette ou d e p e r s i l , 

hachés 

Egrener suffisamment d 'ép is de b lé d ' I n d e 

cuits poui obtenir I '., tasse de g ra ins ou 

employer 'lu blé d ' I n d e c o n g e l é , cui t , ou 

du l>lé d 'Inde en conserve é g o u t l é . M e s u ­

ra (Lus un tamis la (urine tout usage o u 

à pâtisserie, la poudre à p â l e et le sel. 

Bien battre les ceuls; a jouter , en brassant , 

le lait et les grains de blé d ' I n d e , lu c i b o u ­

lette ou le persil. Y tamiser les ingrédir n l s 

secs et bien brasser jusqu 'à ce q u e lu p â t e 

soit lisse. Préchauffer lu graisse ù 375 F . 

iun cube de pain dev ra i t brunir duns 60 

secondes envi ron) et y faire frire lu p â t e 

par cuillerées; retourner une fois durunt 

1,, cuisson Laisser égou t t e r sur du pap ie r 

absorbant. Se rv i r très chuud a v e c du 

jambon, du poulet ou tou te au t re v i a n d e 

appropriée ou avec du s i rop . 

Marmelade de pêches 

Rendement : env i ron 8 po t s m o y e n s 

4 lb. de m a r m e l a d e ) 

y/> tasses de fruits p r é p a r é s (1 o r a n g e , 
2 ci trons et environ 1'^ p i n t e d e 
pèches mûres) 

4' : i tasses de sucre (2 l b . ) 
1 boîte de pec t ine de fruits en p o u d r e 

Preparation tics fruits: E n l e v e r en quar­
tiers lécorce de I c i t ron m o y e n et 1 o r a n g e 

moyenne Etendre les qua r t i e r s ù plut , 

enlever environ la m o i t i é d e lu pa r t i e 

blanche avec un couteau c o u p a n t , t ran­

cher lécorce en mince fi lets . A j o u t e r : U 

tasse d'eau el I 16 d e c . à thé d e soda ; 

amener ,iu |X)int d ' ébu l l i l i on et laisser 

mijoter, ( o u v e r t , 10 minutes . E n l e v e r la 

peau qui recouvre chaque sec t ion e t ne 

conserver que la pulpe . A j o u t e r la pu lpe et 

le jus. plus le jus d'un autre c i t ron aux 

ccorccs ; laisser mi jo t e r 20 m i n u t e s de-

plus, couvert Peler et d é n o y a u t e r e n v i r o n 

I : ; piiiîi- le pêches mûr ies à po in t . H a c h e r 

finement ou passer nu h a c h e - v i a n d e . 

Mêler les fruits e l en mesurer 3'i tusses 

dans une très g rande casserole. 

Confection de la marmelade : M e s u r e r l e 
sucre et ir laisser de cô t é . A j o u t e r la pec­

tine de c n poudre uux fruits duns In 

casserole Placer sur un feu v i f e t brusser 

)usquàc< que la prépara t ion boui l le ù g ros 

bouillons, Sans déla i , a jouter le sucre . 

Amener ,u point d ' ébu l l i t ion à gros 

huilions et laisser boui l l i r très for t pen­

dant I minute, brassant de t e m p s en 

temps Retirer du feu et é c u m e r a v e c une 

cuiller de métal . A l o r s é c u m e r et remuer 

alternativement pendant 7 minu tes pour 

laisser refroidir l égèrement e l é v i t e r ninsi 

que les fruits f lo t ten t . Ve r se r r a p i d e m e n t 

dans I,-, p o l s C o u v r i r i m m é d i a t e m e n t 

avec !\ p o u c e d e paraff ine. 

Poudiii,; congelé aux bleuets 
i a .") p o r t i o n s ) 

1 .Paquet de m é l a n g e p o u r p o u d i n g 
"istant me à la v a n i l l e 

1 lasse de lait 

lasse de c r è m e à foue t t e r 
1 tasse de bleuets f ra is 

Mêler le mélange pour poud ing , le lait et 
' » " è „ „ . d a n s „ „ 1 h , | ft m c | n n g c r B o U r c 
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l e n t e m e n t pendant I minu te . Verser dans 

un t i roir du congé la teur e t placer le con­

t rô le à la t empéra tu re la plus f ro ide . C o n ­

ge le r e n v i r o n 45 minutes . Ve r se r la prépa­

ra t ion duns un bol . ba t t re jusqu'à ce qu 'e l le 

so i l lisse muis pas fondue . Inco rpore r dél i -

cu t emen t les bleuets . R e p l u c e r duns le 

t i roi r et conge le r jusqu 'à ce que ferme, 

soit I heure. 

N O T E : Si on congè le plus qu 'une heure. 

les bleuets dev i ennen t glacés e t le p o u d i n g 

n'est plus c rémeux . 

Confiture de tomates 
R e n d e m e n t : 9 po t s m o y e n s 

{A'/i l b . de conf i tu re ) 

•i lasses d e t oma te s p r é p a r é e s ( 2 ^ 
l b . d e t oma te s m û r e s ) 

\Yi c. à thé de zeste d e c i t r o n (1 c i t r o n 
r â p é ) 

Y\ tasse d e jus de c i t r o n (2 c i t r o n s ) 
6 tasses ( 2 l b . 10 o n c e s ) de s u c r e 
1 b o u t e i l l e d e p e c t i n e d e fruits l i q u i d e 

Préparation des tomates : Ebou i l l an te r , 
peler et hacher e n v i r o n 2}4 lb . de t o m a t e s 

mûries ù point . M e s u r e r 4 tasses dans une 

tris grande casserole. A j o u t e r le zes te de 

c i t ron, le jus e t le sucre; mêler b ien. 

Confection de la confiture : P l a c e r la casse­

role sur un feu vif , a m e n e r au p o i n t 

d ' ébu l l i t ion e t laisser m i j o t e r 15 minutes , 

sans couvr i r , brasser de t e m p s en t e m p s . 

R e t i r e r du feu, sans dé la i a jou te r la 

pec t ine de fruits l iqu ide e t mê le r b ien . 

E c u m e r a v e c une cui l ler d e m é t a l . A l o r s 

é c u m e r et brasser a l t e r n a t i v e m e n t 5 m i ­

nutes pour refroidir l é g è r e m e n t e t é v i t e r 

ainsi que les fruits flottent. V e r s e r r ap ide ­

m e n t dans les po t s . C o u v r i r i m m é d i a t e ­

m e n t a v e c } & de pouce de paraff ine chaude . 

Pour une confiture épicée : F a i r e un bou­
q u e t garni , e n v e l o p p e r dans un c o t o n 

f r o m a g e . A j o u t e r aux t o m a t e s p e n d a n t le 

m i j o t a g e . R e t i r e r le sac a v a n t d ' a jou te r 

la pec t ine de fruits. ® 

UNE SALLE DE BAIN LUXUEUSE — N'EST PAS UN LUXE 
C'est plus économique et facile que vous ne le croyez 

avec l 'AUTHENTIQUE A R B O R I T E 

S'ils sont recouverts d 'Arboritc—de veritable Arborite—dessus de table de toilette, murs de 

salle de bain et de douche dureront indéfiniment et votre salle de bain sera aussi luxueuse que 

vous la rêviez. Pour conserver l 'Arbori te propre et lui garder son éclat, il suffira de l'essuyer 

de temps à autre avec un linge humide. D e plus, l 'Arbori te vous offre un choix toujours renouvelé 

de couleurs et de motifs attrayants. 

Moulures Twin-Trim assort ies, couvre- rebords 

et adhésifs Arborite 

BDA-21F 

THE ARBORITE C O M P A N Y LIMITED, 

M O N T R É A L 3 2 , P . Q . 

Veu i l l ez m ' e n v o y e r tous renseignements sur l 'authentique 

Arbor i te e t la Twin-Trim, ainsi que d e s échantillons gratuits 

des plus n o u v e a u x motifs A r b o r i t e : G o l d e n Glit ter et P l a z a . 

THE ARBORITE C O M P A N Y 

L IMITED, 

Montréal, Toronto, Winnipeg 

Une enlrepriio canadienne 
adminiitrée par do» Canadien! 

NOM 
(EN LETTRES CARREES, S.V.r.) 

ADRESSE 
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voulez-vous me dire ? 

Il mouille son lit 

J E A N N E V E R D O N , notre hygiéniste, infirmière à l 'Hôpital Stc-Juslir, 
vous expose un cas qui intéressera un grand nombre de lectrices 

Que de mamans ont à déplorer cette triste situation. Dans 
certaines familles la maman a un et même trois enfants qui souil­
lent leurs vêtements la nuit; quelques-uns vont même jusqu'à les 

mouiller le jour. 

I i 'habitude de mouiller le lit n'est 
pas difficile à corriger si on en con­
naît la cause et si on en prend les 
moyens. Les causes les plus fré­
quentes sont, pour les garçons, un 
prépuce trop serré ou trop long, poul­
ies filles, une irritation des parties 
sexuelles extérieures. Citons aussi: 
des sous-vètements rudes ou trop 
serrés, des petits vers, une irritation 
causée par une urine forte en acide 
ou en ammoniaque, une infection 
de la vessie, des reins ou de toutes 
autres parties des voies urinaires. 

Les aliments peuvent aussi en 
être la cause, comme régimes ali­
mentaires riches en sels et en miné­
raux, aliments épicés tels que ket­

chup, marinades ou sauces piquan­
tes. Certaines infections chroniques 
des amygdales, des sinus, des dents 
peuvent aussi en conduire à l'incon­
tinence d'urine. 

Si votre enfant mouille son lit 
pour une des causes énumérées plus 
haut, vous la corrigerez en la sup­
primant. Si rien ne laisse deviner la 
cause, eh bien consultez votre mé­
decin. 

Pour acquérir de bonnes habitu­
des de propreté, l'enfant doit être 
guidé très jeune. Certains parents 
trop indulgents négligent de lui 
donner des habitudes de régularité, 
prétextant qu'il y arrivera bien tout 

seul, plus tard. Normalement l'en­
fant ne doit pas mouiller son lit 
passé trois ans, encore faut-il don­
ner la chance de pouvoir se rendre 
à la toilette la nuit sans qu'il ait 
peur. Si l'endroit est difficile d'ac­
cès comme à un étage inférieur ou 
à l'extérieur de la maison, on com­
prend la réaction de l'enfant. Il 
préférera mouiller son lit plutôt que 
de se lever pour se rendre à un en­
droit aussi éloigné et obscur. Si les 
toilettes ne sont pas facilement ac­
cessibles, pourquoi ne pas mettre un 
vase de nuit à portée de leur cham­
bre? 

Ce n'est pas en punissant l'enfant, 
en l'humiliant qu'on le corrigera. 
Les réprimandes, les coups et l'hu­
miliation ne régleront pas le pro­
blème. L'enfant puni pour cette 
raison s'imaginera qu'il est coupa­
ble et cette inquiétude ira même 
jusqu'à nuire à son comportement. 

Quelques moyens sont à la portée 
des parents pour aider l'enfant à 
se débarrasser de cette vilaine habi­
tude; c'est de le priver de boire plu­
sieurs heures avant le coucher et 
s'il y a lieu de corriger son régime 
alimentaire et encore de le conduire 
à la toilette avant le coucher des 
parents. 

Habituellement, l'enfant mouille 
son lit, à la même heure toutes les 
nuits; si les parents connaissaient 
cette heure, ils pourraient éveiller 
l'enfant quelques minutes plus tôt 
pour le conduire à la toiler - et lui 
faire acquérir ainsi l'habitude de se 
lever pour uriner; mais voilà on ne 
connaît pas cette heure. Actuel­
lement il se vend un appareil dé­
tecteur qui réveille l'enfant au mo­
ment opportun. Je connais des 
gens qui l'ont utilisé; ils ont obtenu 
un plein succès. Q 

0/$ DE I 
'O PROFIT 

Pour % entire nos C A R T E S DE N O Ë L Ici vous trouverez l'assortiment le 

plus varié et le plus complet 600 modèles superbes se détaillant de 

89c à S 1.50 la boite. Demandez notre catalogue aujourd'hui. 11 vous sera 

envoyé gratuitement et commencez immédiatement à faire de l'argent 50' ( de 

profit en visitant vos amis, parents et voisins. Nous vendons aussi le 

papier d'emballage, ruban, cartes personnelles et 25 autres nouveautés. V i 

trouverez tous les détails concernant nos nombreuses boîtes de cartes 

de N o ë l ainsi que nos nouveautés dans notre magnifique catalogue. Que 

vous soyez jeunes ou plus âgés, c'est le moyen de vous faire tie l'argent de 

surplus pour N o ë l . Commencez immédiatement. 

ra m m l x n m K t * w mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mat tea ora ta ^ 

CARTES DE SOUHAITS M T - R O Y A L 

419 est, rue Notre-Dame, Montréal 

Je desire faire de l'argent en vendant vos cartes de Noël. S.V.P. in'cxpcdlcr un catalogue a.- carti • 

n i couleurs cl toutes les explication» nécessaires sur la manière île faire de l'nrftcnl facilement. 
Nom ,. . 

Adresse 

V CARTES DE SOU it 
419 EST RUE NOTRE-DAME .MONTRE A 
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IE COURRIER 

Qui peut blâmer une âme malheureuse 

d'accepter héroïquement son sort? 

({.—Une jeune fille qui a épouse un malade mental il y a plu­
sieurs .innées a-t-clle le droit de faire annuler son mariage? Je 
pourrais jurer que cette jeune fille ne voulait pas du tout se ma­
rier, ni avec lui, ni avec aucun autre. Elle a enfin accepté. Il 
était très gentil, et comme ce n'était pas dans la même localité, 
file ne savait rien de sa santé. Il aurait été obligé d'aller bien 
souvent il la clinique, mais comme personne ne peut en venir à 
bout, i! est allé trois ou quatre fois. I l a été placé et sa femme 
est ailée le sortir beaucoup trop vi te; il faut dire qu'elle est d'une 
bonté e\lraordinairc, pas une autre ne pourrait endurer un tel 
mari. Comme elle n'a pas été informée de sa maladie avant son 
mariage, il y en a qui prétendent qu'elle pourrait se démarier. Ce 
qui est pire, il gaspille tout son argent et voyage en auto tous les 
jours. Sur une trentaine d'années de mariage, il a eu dix grosses 
crises, le peu de temps où il est raisonnable il ne pense pas à 
arranger ses affaires. Sa femme est quelqu'un de bien et nous 
aimerions améliorer son sort, car sur le train où il va, il ne man­
quera pas de la faire mourir. 

L.A.L.R. 
K.—Est-ce uniquement par pitié et admiration pour cette 

femme que vous vous êtes donné la peine d'écrire? En ce cas, 
votre intention serait fort louable, mais ni vous, ni moi ne pour­
rions prendre la responsabilité de conseiller à cette personne une 
du, e qu'elle ne désire probablement pas. Il appartient à l'auto­
rité religieuse seule de trancher cette question. La situation n'au­
rait pas été la même si après quelques semaines, ou quelques 
mois de mariage, l'intéressée avait pu prouver qu'on lui avait fait 
épouseï cet homme contre son gré, sous une menace quelconque, 
ou qu'elle aurait déclaré s'être rendu compte que son mari n'était 
pas sain d'esprit. Mais trente ans après . . . il me semble que les 
raisons valent beaucoup moins. Et puis, vous savez bien qu'on 

tue à son mal, surtout quand on sait l'accepter chrétienne­
ment. A défaut d'amour, cette femme est attachée à celui qui est 
devenu son mari aux jours de sa jeunesse, sa bonté généreuse et 
son dévouement envers lui ne manquent pas de les unir davan­
tage Que ferait-elle de sa liberté reconquise, et que deviendrait-
il? Elle a charge de cet àmc, elle donne à tous une leçon de cou­
rage et de résignation, et je pense que c'est plus que jamais né-
ce ire dans notre monde égoïste et jouisseur. A votre place, je 
ne chercherais pas à me mêler de ses affaires, même sous le 
prétexte de vouloir améliorer sa condition. Oue son mari dé­
pense beaucoup, et trop d'argent . . . c'est aussi le problème de ce 
couple, et même les héritiers probables n'ont rien à redire. Il 
n'est pas question d'enfants . . . je suppose qu'il n'y en a pas. 
Dites-vous bien que ce sont les médecins qui doivent juger si telle 
personne doit être internée, et si on lui accorde son permis de 
conduire, c'est qu'il peut le faire sans danger. Parents et amis 
n'ont qu'à plaindre ce pauvre homme, ce n'est pas sa faute s'il a 
été frappé d'une aussi cruelle maladie. Et pourquoi ne pas 
admirer sans réserve cette femme qui a le coeur et le courage 
d'accepter une erreur de jeunesse, une épreuve qu'elle ignorait, 
une vie toute pleine d'ennuis et de contrariétés? Il en faut de 
ces belles âmes, grandes et généreuses, pour sauver le monde. 

lloiijniir et merci pour toutes ces 
belles lettres si confiantes. Je vou­
drais avoir dix mains, et des jour­
nées de soixante heures, afin d'y ré­
pondre s a n s délai, et longuement. 
On me demande parfois mon a-
dres.se. . c'est tout simplement 
«Ile du Bulletin des Agriculteurs, 
4205 rue St-Dcnis, Montréal, P.Q. 
Bienvenue toujours, et amitiés. 

ALICE 
•—• 

'!•—-Je vous écris comme à ma 
deuxième mère pour vous raconter 
U l » accident épouvantable, etc. 

Qui a peur de scandaliser ses 
jeunes frères 

K.—Ma pauvre, pauvre petite fille, 
on peut bien à ton âge, ne pas con­
naître dans tous ses détails le beau 
et grand mystère de la vie, mais on 
devrait savoir, parce qu'on l'a ap­
pris dans son catéchisme, que la pu­
reté est une vertu bien chère au 
Coeur de Jésus. Toutes les mamans 
devraient avoir le souci de cultiver 
comme un beau lis, les àmes de 
leurs enfants, surtout celles de leurs 
petites filles. Le beau mystère de 
la vie, c'est celui de la maternité. 
C'est le devoir des inamans d'en par­
ler à leurs filles, pas seulement pour 
les protéger du malheur d'avoir un 

(Suite à la page 74) 

Uotm "luétliode/ dumo c w n p W 
VOUA oàAjyWu h éjponqnm 

1. Vous n'utilisez votre Compte 

d 'Epargne que pour économiser. 

2 . Pour paye r vos comptes, vous 

utilisez un Compte de Chèques distinct. 

Faites-en l'essai à n'importe laquelle de nos succursales. 

LA BANQUE ROYALE DU C A N A D A 

SI 

-POSTiZ CE COUPON D'ECONOMIE ; 

1 0 0 O I G N O N S DE TULIPES 
Seulement $|69 I M P O R T E S D U D A N E M A R K 

B O N I P O U R 
C O M M A N D E H A T I V E 

f> olicnoiM d'Etoile de Bethléem vous 
feront envoyés ttriiti* en plus des t-
uiusrarls i]t' llollumlc si vous IMJSWZ 
Votre roitiltialuU' avant 11' 10 no­
vembre. 

N O M 

l'our une tlun'-r limitée, vous pouvez obtenir K H I 
o ir .NON-S m: T I U . I I ' K S importés ,lu Danemark 
ixwr moins île 'Je le liullie ("est une Dflre reniar-

quable dolfnona sains et rustique*, soigneusement cboMs 
parmi l a meilleurs hulhes moyens (2.4" île tOUfj île plantation 
îles célèbres lanllns danois. Variétés et eouleurs île larc-etwiel 
Production garantie de plusieurs Heurs la première saison pleine 
floraison la deuxième année et les Cinq années suivantes sinon 
remplacement Kratuit. N envoyez pas d'anzeut. Envoyés seule­
ment vos nom et adresse atilotird'nul. sur réeeptlnii au temps 
Idéal pour la plantation il'nutomne. vous paierez au postillon 
le montant de la commande et les trais d'envol postal payable 
sur livraison Ic.o.d. ) (SI vous Incluez le paiement plus 4l>c noms 
enverrons port payé). A moins d'être pleinement satisfait, 
retournez-nous les «tenons dans les 10 Jours pour obtenir le 
remboursement du prix d'ncl'at. De plus, tout oignon qui ne 
lleurlra pas de laçon satisfaisante vous sera remplacé Kratls 
limite de ô ans) ! 

A B S O L U M E N T G R A T I S : 12 Oignon* de luuscarl qui fleuri­
ront tôt le printemps (magnifiques fleurs bleues). Inclus sans 
frais additionnels. 
• 100 T U L I P E S 12 muicirh) $1 .69 
O 200 T U L I P E S 2< muiczrlll S 3 . 2 5 
Zi S00 T U L I P E S 60 n i i . i i . i n , S7 .S0 

A D R E S S E 

L O C A L I T É C O M T E P R O V I N C E 

D U T C H B U L B I M P O R T E R S D e p t . RD-1431 R o c k w o o d , O n t a r i o 

L'ANGLAIS RENDU FACILE 
C O U R S 

entièrement 
sur disques 

Devenez parfait bilingue sans effort et obtenez 

plus facilement un emploi ou la promotion désirée. 

E D I T I O N S P A T E N A U D E 
3 

7343, rue St -Dcnis Montréal 

Veuille? me faire patvcnit tous les 1 enseignements, citculaites, etc., concernant votre coûts de Conversation I 
Anglaise à l'aide du Rtamonhone. | 

Nom 

Adresse Té l . . 

Occupation 

Age 

Avez-vous un gramophone ou pirk-up ? B-S5-8-59 I 

J 

C O U R S par C O R R E S P O N D A N C E 
POUR s: 9: 10: ir t T 12* ANNÉE 

EXAMENS DU DER DE L ' INSTRUCTION PUBLIQUE 

1 5 

c 

s 

n 

I eu 
I > 
I w 

3 I Mlle Marie-Paule Arbour, 
5 I Institutrice de St-Jean sur le 
S . IAC, rte de l i b e l l e , mérite n m 

I f i l I f It : \ \ li m s pour u t « t i r obtenu 

: j du département de l'Instruction 
• * publique, l'attestation officielle 
: I de Dixième nnnée, uvec Grande 
: j Distinction. 
• i Tout en ensrlcnant une classe 
'• I de cinq divisions, romme des 
: I milliers d'autres elle a suivi 
: i nvee succès les cours par cor» 
• I respondanre de l'Institut Kay-
; I mond. les P I O N N I E R S dans re 

domaine. Vous êtes Invités à 
suivre son exemple. 

î 
E 
•a 

< 

\ntditut 'Raymond 
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Le triangle d'or... 

la rivière, le canal Rideau ou le Mu­
sée National du Canada pour les 
gens plus sérieux. Ottawa, première 
ville du Canada, est peut-être la 
plus provinciale des grandes capita­
les du monde. . . C'est peut-être 
précisément pour cela que les tou­
ristes aiment à y flâner, car Ottawa 
conserve perpétuellement une at­
mosphère de vacances. Mais ce que 
le visiteur ignore parfois, ce sont de 
petits détails du passé d'une ville 
qui en expliquent la physionomie 
présente. Sait-on par exemple que 
c'est la Reine Victoria elle-même 
qui décida naguère de l'emplace­
ment d'Ottawa, que Sir Wilfrid Lau­
rier nommait plus tard la "Wash­
ington du Nord"? C'est encore Sir 
Wilfrid Laurier qui demanda à l'ar­
chitecte Frederick Todd de tracer 
un plan de la ville et, à l'heure pré­
sente, un paysagiste français du 
nom de Jacques Grebcr travaille à 
faire d'Ottawa la ville la plus élé­
gante du Canada et peut-être de 
l'Amérique du Nord. D'Ottawa, il 
est facile, en suivant vers le sud la 
route No 32. d'atteindre, sur la rive 
du St-Laurent. Morrisburg dont on 
a déplacé tout un quartier. 

Centres d'accueil 
Entrant en Ontario par Cornwall, 

qui est encore à l'heure présente un 
gigantesque chantier, le visiteur 
peut s'adresser au Centre d'accueil 
du Bureau de Touriste où, en plus 
de lui fournir tous les renseigne­
ments utiles à son voyage, d'aima­
bles jeunes hôtesses portant une 
veste rouge et un béret bleu lui of­
friront une bonne tasse de thé 
chaud. Le gouvernement de l'On­
tario entretient 14 centres d'accueil 
de ce genre doit trois servent géné­
reusement un breuvage au nouvel 
arrivant. A Cornwall, dans la salle 
de projection du Bureau de Touris­
me, le visiteur peut voir d'excellents 
films en couleur illustrant les g i ­
gantesques travaux de canalisation 
effectués dans la région. Cornwall, 
malgré tout, n'est pas à proprement 
parler un centre touristique mais 
plutôt une ville industrielle dont 
la perle, à défaut de monument his­
torique, est ce gigantesque barrage 
de quelque 3,000 pieds de long, cons­
truit conjointement par des intérêts 
canadiens et américains et dont la 
vue est terrifiante. . . 

Après Cornwall, passé l'énorme 
écluse d'Iroquois et le village histo­
rique de Morrisburg dont on a dé­
placé un quartier important, le pay­
sage porte la marque des immenses 
travaux accomplis tout au long du 
grand fleuve: ici et là, les arbres 
ont été arrachés sur de vastes éten­
dues, les maisons rasées, les rocs et 
les pierres nivelés. La création du 
lac artificiel près de Long Sault a 
fait naître, sur le pourtour, des pla­
ges nouvelles qui font les délices des 
baigneurs de la région. . . Morris­
burg, tout comme une demi-douzai-

(Suite de la page 1 9 ) 

ne de villages environnants, a été 
en partie "déménagé" plus au nord. 
On a reconstruit la presque totalité 
du quartier commercial, une nou­
velle zone résidentielle et même 
transporté des vieilles pierres tom­
bales provenant de l'ancien cime­
tière loyaliste qui se trouvait sur le 
bord du fleuve. Le village d'Iro­
quois fut lui aussi entièrement re­
constitué un mille et demi plus au 
nord, et l'on peut admirer sa per­
spective originale, ses rues tracées 
à angle droit, son centre d'achat, 
ses deux églises modernes. 

Passé Prescott. dont le pont Ei­
senhower, l'une des "oeuvres d'art" 
de la voie maritime, reliera dès 1960 
l'Ontario à l'Etat de New York, on 
entre dans la région des Mille Iles 
après une succession de petites 
villes qui ressemblent plutôt à des 
quartiers résidentiels. Rockport, 
Yvy Lea, Gananoque. Kingston, 
l'un des bastions du "triangle d'or." 
est également le terminus, si l'on 
peut dire, de notre randonnée onta-
rienne. On songe à quelque ville de 
garnison européenne en contem­
plant le vieux Fort Henry et les bâ­
timents de pierre fine de l'austère 
Collège Militaire. Le Fort Henry, 
dont les antiques canons tonnent 
encore les jours de grande cérémo­
nie, fut construit en 1814 et défi­
nitivement abandonné 71 ans plus 
tard. En 1908, lors d'une épidémie 
de petite vérole, on lui trouva une 
affectation temporaire: celle d'hô­
pital d'urgence où reléguer les con­
tagieux. . . 

Kingston est constituée en fait 
de deux parties bien distinctes: un 
quartier ancien, constitué de belles 
résidences de pierres taillées, de bâ­
timents publics et administratifs 
d'une élégance froide un peu aus­
tère, et d'une partie moderne, com­
merciale, qui se développe rapide­
ment. La belle cathédrale St-
Georges et le magnifique hôtel de 
ville sont au nombre des plus an­
ciens édifices de Kingston et, tout 
près de l'Université de la Reine, on 
montre aux touristes une chapelle 
vieillotte, faite de pierres grisâtres, 
patinées par le temps: il s'agit de 
l'Eglise du Bon Laron, construit*: 
voici plus d'un siècle par des pen­
sionnaires repentants du péniten­
cier. . . 

Kingston, c'est encore le vieux 
Fort Henry où se déroule chaque 
jour, une courte parade militaire, 
la Tour Martello datant de l'époque 
napoléonnienne, le somptueux Bri­
tish American Hotel où Charles 
Dickens logea, en 1842, et, à perte 
de vue, le panorama du Lac Onta­
rio, d'une immensité déconcertante. 
. . . Mais nous sommes arrivés au 
terme de notre voyage. Le "trian­
gle d'or," ce n'est pas tout l'Ontario, 
mais cette région privilégiée con­
serve l'avantage de ne jamais déce­
voir le visiteur qui s'y aventure. 

R I E N D E 

P L U S S I M P L E 

A l'aide de citeaux, dé­
couper en lulrani la 
prmie lipne noire poin-
lillcc. 

Rabattre d'abord en sui­
vant I J lij;nc noire poin* 
utlce nurture 

— prtmiiti p l i u r e 

Plier ensuite en suivant 
la noire pointilléc 
marquée 

— d t u x i c m * phut* 

Compléter le dépliant en 
pliant le long de li ligne 

marquée 
— " M I . ' - - ' plivrt 

L A F A B U L E U S E ' 4 0 0 ' 

V o u s t rouverez dans ce tlc-

pliant des renseignements 

comple t s sur les nouvelles 

scies à chaîne Pioneer : la re-

marquable '400' et la super 

'600' . Ces deux scies entière­

ment nouvelles sont le fruit 

d e l'expérience et des con­

naissances techniques qui 

ont fa i t la réputation de 

P i o n e e r . A l l e z les voir chez 

un vendeur Pioneer . 

L A F A B U L E U S E ' 6 0 0 ' 

PIONEER SAWS 
P E T E R B O R O U G H , C A N A D A 

Filiale de Outboard Marine Corporal ion of Canada Umileà 
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«400' 
I.a conception révolutionnaire et les perfet l îon-
nements technique* apportés à cette scie r e m a r ­
quablement Ictère en '-font l ' instrument le plus 
commode qu i soit dans sa catégorie. - . 

Pour l'ébrancbagc ou la coupe du Ixiis de 
pulpe, sa rapidité est étonnante, (l'est ce qu'ont 
vou lu les techniciens experts de Pioneer. I:lle 
est si légère qu'elle permet de louper du bois 
de pulpe ou éhrancher plus vite que vous ne 
l'auriez cru possihlej presque sans effort ni fati­
gue. La Pioneer *400' vous fera réaliser votre rêve 
île bénéfices accrus $râcc J un rviulement tirera, 

-600' 
On cunnaii d'un Inun j l'autre <lu pays la sûreté 
et la quali té de la fameuse scie à chaîne Pioneer 
KA. Maintenant, après des années d'excellems 
services, la K A est graduellement remplacée par 
la mute nouvelle Pioneer '600', q u i possède 
toutes les caractéristiques î l e , h RA, plus deux 
autres qualités très importantes: une plus grande 
légèreté et une vitesse de coupe accrue. Cela 
représente une hausse de la product ion . . . et des 
hénéfiecs. I.a Pioneer '600' fait tout ce que faisait 
la RA, mais plus rapidement encore et avec 
moins d 'e f fo r t 

^3 

D f u i i e m c m e i i f , pliex le long de cette / igné 

il 
LE TABLEAU DE C O M M A N D E À POIGNÉE "SABRE" 

DE LA PIONEER '400 ' VOUS ASSURE UNE 

MANIABIL ITÉ ET UNE SÉCURITÉ SANS ÉGALES 

Le tab leau de c o m m a n d e de sécur i té à po ignée 
" s a b r e " , une ca rac té r i s t i que exc lus ive à la P ioneer 
' 4 0 0 ' , me t tous les con t rô les à por tée d u pouce. 
Le g r o u p e m e n t de toutes les c o m m a n d e s — y c o m ­
p r i s le c o m m u t a t e u r d ' a l l u m a g e et le rég leu r d u 
c a r b u r a t e u r — r e n d son man iemen t p lus c o m m o d e 
et p lus sûr . 

SPECIFICATIONS DE LA PIONEER '400' 

Premièrement, pliez le long de celte ligne 

CONSTRUCTION: a l l i age d ' a l u m i n i u m 
robuste et léger , p o u v a n t ê t re soudé. 

MOTEUR: 2 . temps, à c y l i n d r e u n i q u e 
sans soupapes, a coup le c o n d i t i o n n é et 
re f ro id issement par larges a i le t tes. Pas 
de c lapet . 

ALÉSAGE ET COURSE: 2Vi" X M/»" . 

TAUX DE COMPRESSION: 8 / 1 . 

VILEBREQUIN: en a l l i age spécial em­
bouti et d u r c i au feu . 

PISTON: a l l i age d ' a l u m i n i u m à fa ib le 
expans ion . Rendement m a x i m u m . 

CYLINDRÉE: 5-4S po . eu. 

SEGMENTS: d u nouveau type é t r o i t ré­
du isan t la f r i c t i o n . 

CYLINDRE: a l l i age d ' a l u m i n i u m spé­
c i a l ; culasse f a c i l i t a n t l ' évacua t i on de 
la cha leur . 

BIELLE: en a l l i age d 'ac ier f o r g é , d u r c i 
au f e u , avec r o u l e m e n t s à a i gu i l l e s à 
gu ides séparés, au haut et au bas. 

CARBURATEUR: a d i a p h r a g m e , é q u i l i ­
b ré , assurant une coupe r a p i d e dans 
toutes les pos i t i ons . 

FILTRE DE CARBURANT: en feu t re , d'ac­
cès fac i le c i a isément ne t toyé . 

MÉLANGE CARBURANT: IC pa r t ies de 
g a 7 o l i n e o r d i n a i r e p o u r I p a r t i e d ' h u i ­
le non détergente S . A . E . 30. 

ÉPURATEUR D'AIR: p lacé h a u t , à l ' a b r i 
de la sc iure et de la ne ige . 

ALLUMAGE: spécial à P i o n e e r ; m a g n é t o 
à f o r t d é b i t , à l ' ép reuve de l ' h u m i d i t é , 
de la pouss ière et de l ' h u i l e . 

EMBRAYAGE: c e n t r i f u g e et en t iè rement 
a u t o m a t i q u e ; d i s p o s i t i f au to - t e r r e u r 
avec t a m b o u r spéc ia lement t ru i te . 

CHAÎNE, chaîne de pas 0.4 é tud iée p o u r 

tOUICS les coupes. 

BARRE: r a i n u r e d u r c i e au f e u , b o u t d u r 
en s te l l i t e . L o n g u e u r s : 12 " . 16 " , 2 0 " . 

SILENCIEUX REFROIDI: à t r i p l e s t ruc tu re 
et re f ro id i ssemen t i n te rne , avec pare-
ét ince l les (sécur i té m a x i m u m , b r u i t 
m i n i m u m ) . 

POUR LE BOIS DE < HAUFFAGE POUR L'INDUSTRIE 

TOUR LE CHALET POUR LES MUNICIPALITES 

LA TECHNIQUE PIONEER 

Entreprise reconnue comme l a plus 
importante sur le marché canadien 
des scies à chaîne, Pioneer Saws 
Ltd. doit son succès à un r igoureux 
contrôle de la qualité et à une 
technique éprouvée. Les ingénieurs 
Ptoneer ont collaboré étroitement 
avec les coupeurs de bois profes­
sionnels dans l'étude de scies à 
chaîne répondant à tous leurs be­
soins. Ils en font constamment des 
essais mécaniques et pratiques a6n 
de s'assurer que chaque piece ré-
pond exactement aux spécifications 
rigoureuses qu'exige la production 
de scies à chaîne robustes et sûres. 
Acheter une Pioneer, c'est se pro­
curer une scie à chaîne sûre et de 

aualtté supérieure, éprouvée en vue 
c garantir des années de bon fonc­

tionnement avec le min imum d'en­
tretien et de temps morts. 

SPECIFICATIONS DE LA PIONEER '600' 

CONSTRUCTION: a l l i age d ' a l u m i n i u m 
cou lé , ultra-robuste et u l t r a - l ége r . 

MOTEUR: m o n o c y l i n d r e J 2 temps, sans 
soupapes, caractér isé pa r des or i f ices 
d ' adm iss ion et d 'échappement mod i f iés 
p o u r pe rme t t r e un rendement p lus 
é levé, déve loppan t un coup le é tud ié . 
Re f ro id i ssement par a i le t tes . 

ALÉSAGE et COURSE: lVA" X 1 % , " . 

TAUX DE COMPRESSION: H / 1 . 

PISTON: flottant, en a l l i age d ' a l u m i ­

n i u m . ' 1 f . i ih te d i l a t a t i o n . 

CYLINDRÉE: I00.S ce. 

SEGMENTS: type é t r o i t , rédu isant la 
f r i c t i o n . 

CYLINDRE: "1 p a r o i p o l i e avec p réc i s ion 
et or i f ices conçus p o u r créer une f o r t e 
t u rbu lence . 

BIELLE: en acier f o r g é d u r c i au f e u , 
avec rou lemen ts à rou leaux et à a i ­
gu i l l es gu idées . 

CARBURATEUR: a d i a p h r a g m e , é q u i l i b r é 
p o u r p e r m e t t r e une coupe rap ide dans 
toutes les pos i t i ons . 

FILTRE À CARBURANT: très eff icace, à 

Cuvette t ransparen te , f ixé au réservo i r . 

RÉSERVOIR: ir.M) ce. de mé lange car-

b u r a n 1. 

ÉPURATEUR D'AIR: place hau t , à l ' ab r i 

de l a sc iure ei de la ne ige . 

ALLUMAGE: lOOf r à l ' ép reuve des i n ­
tempér ies et c o m p l è t e m e n t en fe rmé . 
M a g n e t o W i c o d o u b l e m e n t scel lée 
con t re l ' h u m i d i t é . 

EMBRAYAGE; Cent r i fuge et en t i è remen t 
a u t o m a t i q u e ; d i s p o s i t i f a u t o - s e r r e u r 
avec t a m b o u r spéc ia lement t r a i t é . 
CHAÎNE: cha îne P ioneer de pas 0.4, 
spécia lement conçue p o u r tous les gen -
res de coupes. 

BARRE: à r a i n u r e d u r c i e pa r i n d u c t i o n ; 
b o u t en s te l l i t e . L o n g u e u r s : 1 6 " , 2 0 " , 
2 1 " , 2 8 " , 3 2 " . 

DÉMARRAGE: d i s p o s i t i f en t iè rement 
n o u v e a u , n o n g l issant , c o m p o r t a n t 
m o i n s de 10 pièces m o b i l e s . D é m a r ­
rage sûr . 

Service Pioneer assuré d'un océan à Vautre 
Il y a plus de 1500 vendeurs autorisés Pioneer, d'un bout à l'autre du Canada, formés 

à l'usine et p o u r v u s de l'outillage requis pour assurer le parfait entretien des toutes 

nouvelles scies à chaîne Pioneer '400' et '600'. Vous pouvez vous fier à la marque 

Pioneer—qu'il s'agisse de scies, barres, chaînes et de service—n'importe où au Canada. 
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t *• , À t o u t e s t in * p o u r t o u * m o * 
d ê l c * avc< h a r r e J e Jt>" o u moins. 
C o u p e « n e r i t»ten t o u i N u * ( m o u , 
t tu i o u m i m e g e l é ) . I \ t e l l r n t e p o u r 
per t o i r i o u c o u p e r J l 'avctaglct tCi 
K i t o m m a n t l e r p o u r COUpCf d e * l f « 

bref d e d i a m è t r e pet i t o u mo> m . 

o u .l.i boll t ic p u l p e . 

C H A I N E C 3 P H 

P u mime t y p e »iue l i C M ' m u » 

a* r c c o u t e a u x r i x h - i i n o n * l a t é r a u x 
p l u * é p a i * î r i n d ' J U f k i i i r n i e r le de-
h i t . Recommandée p o u r h j r r r * d e 
[• l i . * d r J ( l " . lO f f iqu ' l l » ' a£ i l d e c o u ­
p e r r a p i d e m e n t d u h o i * d u r o u m é -
Iincr. S p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é e 
p o u r b a r r e s d e (O" «t p l u » , t u »a 
(tê> h a u t e 

C H A Î N E C 3 G 

C r é é e t p é x i a l e m e n t p o u r t o u p r r 
avec I r t t t c r m t é d e la b a r r e , l e * 
£ u i J e * f i i n i x i i u c * *ur l e * c h a î n o n * 
d ' e n t r a î n e m e n t , i n d é p e n d a m m e n t 
d e * c o u i e J u x Idc - i t e pour 1 J c o u p e 
e n b o u t et la c o u p e a* e u ^ l e d u 
b o i t m o u . 

C H A I N E C 3 G H 

O u m ê m e i>pe q u e la C K i , m a i * 
avcC c o u t e a u x et c h j l f l O O J l a t é r a u x 
p lu» épais p o u r j » i . ! i f u n e vitesse 
maximum et u n e p l u * longue d u t é e . 
A * * u r c tout le dégagement itéces-
« a i r e a u x b a r r e * l o n g u e t . K e c o m -
t n a n d e e p o u r la c o u p e e n b o u t o u 
aveugle d e * b o t s d e f a i b l e o u 
m o c e n n e d u r e t é . 
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L E S P I G N O N S D E P R E C I S I O N P I O N E E R 

N'cmpluycz rien d'iutre que les authentiques 
pignons Pioneer en acier special cémenté, conçus 
et étudiés pour tes scies a prise directe Pioneer. 
Ils vous donneront meilleur rendement. 

L ' O U T I L U N I V E R S E L P O U R B A R R E S D E 

C O U P E P I O N E E R 

Indique la profondeur de sécurité m i n i m u m J e 
I J rainure i nettoie I J rainure «•< I-» remet e u état 
xi e l l e ext é i r a x r r ; xert d e | a u £ e ivmir t e n n e r u 

largeur. Un outil indispensable. 

LA BARRE DE COUPE ÉPROUVÉE PIONEER 
Des années d'usage dans toutes let conditions possibles ont prouvé la sûreté de la barre 
Pioneer en acier au chrome-vanadium, résistante s la corrosion. La Pioneer '400' peut 
recevoir des barres de 12", 16" et 20". Toutes sont a rainure duteie au feu, avec 
bout en siellire. 

V Q V N V 3 'HDfllOtf O a U l l l d 

LES P I E C E S P I O N E E R . . . 

conçues en rue d'un rendement maximum 

C h a q u e pièce P ioneer , de la plus pet i te i 

la plus grande, est fabriquée avec la plus 

g r a n d e préc i s ion : tou te pièce de r e c h a n g e 

q u e vous achetez s 'adapte d o n c à v o t r e 

scie P ioneer avec u n e justesse abso lue . 

P o u r le bon f o n c t i o n n e m e n t de v o t r e scie 

P ioneer , ex igez toujours les pièces P i o n e e r 

authentiques. 

• o n S M V S uaiNOtd 

sas 3)1300} ffo i> p ojnonb ,~>p oiOQiufig 

La toute nouvelle 
PIONEER *400' 

I.a plus légère et la plus pratique des scies a chaîne de 
qua l i té . La remarquable Pioneer '-ioo' est appelée i révolu­
t ionner la technique des scies à cha îne . Cet te scie , ta plus 
pratique, la plus légère et la plus sûre <pii soit , est la 
première a permett re un si i;rand nombre d 'u t i l i sa t ions . I.a 
scie P ioneer ' 100' ne pèse que 19 Ih (sans accesso i res ) . Elle 
a été soumise à des essais r igoureux , en labora to i re et en 
forêt. I!t el le porte la marque P ioneer que les bûcherons 
canadiens préfèrent à toute autre parce qu ' i l s peuvent tou­
jours s'y fier. La P ioneer ' 100 ' peut être employee avec des 
barres atteignant 20 pouces. Elle pe rmi t une hausse de la 
production . . . et des benefices. 

La toute nouvelle 
PIONEER '600' 

possède tous les avantages de la cé lèbre P ioneer R A plus 
de nouveaux per fec t ionnements techniques . La scie R A a 
été depuis long temps la préférée des bûcherons et autres 
ut i l isateurs profess ionnels . M a i s voici une aut re scie à 
chaîne de marque Pioneer qui lui est encore supér ieure : la 
Pioneer YiOO'! Ln plus de posséder tous les avantages de la 
HA qui ont fait leurs preuves, la toute nouve l le P ioneer 
'CiOO' est beaucoup plus légère cl coupe plus rapidement . La 
Pioneer '601)' représente donc pour ses ut i l isateurs une éco­
nomie de temps et d'effort. La toute nouve l le P ioneer Y>00' 
est le fruit de quinze ans d 'expér ience dans la fabr ica t ion 
des scies à chaîne de qual i té supérieure. 

PIONEER S A W S LTD. PETERBOROUGH, CANADA 
1tflus ertindc oretiuisation tin Cumula tic vente et d'entretien de nies à chaîne 

file:///tellrnte


Un cours d'agriculture... (Suite de la page 17) 

fois, c'est-à-dire avant que chaque 
chainp n'ait été couvert de chaux 
au taux de 'i tonnes à l'arpent. L'a­
bondance de fumier produit sur 
cette ferme est de nature à assurer 
des hauts rendements dans les 
champs de céréales d'abord où, cette 
année, l'avoine Garry a été ense­
mencée • 1 dans les prairies qui, 
après une coupe de foin, fournissent 
de l'herbe de qualité en quantité. 

IJicn alimenter pendant les 
G mois d'été 

Comme font tous les bons culti­
vateurs Cji i i voient à tous les dé­
tails, Rodrigue Lafcrrlère possède 
des pâturages qui sont cultivés 
comme tels. Des 4 champs qui sont 
réservés à cette fin, un est rénové 
tous les ans et réensemencé tou­
jours avec ce mélange très simple: 
8 livres de mil et 2 livres de trèfle 
ladino. plus, le pâturage y est 
bien régi Tout d'abord, chaque 
champ est brouté â tour de rôle et 
s'il sur un surplus d'herbe, un 
champ ! sra plutôt fauché et mis en 
silo; la faucheuse suit générale­
ment les vaches quand celles-ci 
passer.! dans le clos suivant; c'est 
un excellent moyen de lutte contre 
les mauvaises herbes et aussi contre 
les pertes que représentent toutes 

où l'herbe a durci et que 
les animaux ne touchent plus; en­
fin, ai: • bien dans les prairies que 
dans les pâturages, la lutte aux 
mauvaises herbes est définitive-

puisque M. Lafcrrlère 
s'est organisé d'un système pour 

champs aux herbicides. 
La bar; trée, une mauvaise herbe 
d'apparition assez récente, a reçu la 
réception qu'il fallait. 

éleveur de bétail Holstein. Il a 
commencé très jeune à s'intéresser 
aux bovins enregistrés, tel que dit 
au début de cet article, et le trou­
peau actuel a été monté petit à pe­
tit, par l'achat de génisses seule­
ment et par l'achat de bons tau­
reaux. "On a acheté 10 génisses tout 
au plus, nous disait-il, et on a été 
chanceux: c'était pendant la crise 
et on a frappé de bons taureaux 
pour le prix qu'on les payait". Puis 
11 ajoute: "Cela prend 20 ans à 
monter un troupeau quand on n'a­
chète pas trop". 

Le troupeau compte actuellement 
42 tètes dont 25 laitières qui ne sont 
pas toutes en production puisque les 
vêlages doivent être répartis sur les 
12 mois de l'année: il faut pro­
duire du lait à l'année et d'une fa­
çon régulière car la ferme Lafer-
rière a un quota avec une laiterie 
de Berthiervlllc. Si le revenu du 
lait est meilleur la régie du trou­
peau doit par contre être plus sé­
vère. La production du lait nature 
est payante mais ce n'est pas tout 
le monde qui pourrait se plier à ses 
exigences. M. Laferrière s'y plie 
depuis 11 ans; il fut même le pre­
mier ou un des premiers cultiva­
teurs du comté à équiper sa laiterie 
de ferme d'un refroidisseur à lait. 
C'est l'ancienne conserverie (jus­
qu'à il y a 12 ans on y cultivait et 
mettait en conserve du blé d'Inde 
et des fèves) qui a été transformée 
en laiterie. 

On aura une idée de la valeur lai­
tière de ce troupeau qui est accré­
dité, exempt de brucellose et même 
vacciné, si l'on sait que sa moyenne 
de production l'an dernier dépassait 
la moyenne de la race, soit 110 pour 
le lait et 108 pour le gras (moyenne 

illc prend un moment de détente. Rédl, à droite, voit maintcnjnt une part de 
: i était déversée sur lui, le fils unique, aller ô ces trois jeunes enfants 

que les I .derrière ont temporairement recueillis. Les moments de détente sont rares. 

Quand on rencontre un cultiva­
teur au.M préoccupé à faire pousser 
tous ses champs et plus spéciale­
ment Intéressé à la production lai­
tière a l'année longue, on trouve 
tout normal que l'ensilage de foin 
vert soi liez lui pratique courante. 

Le troupeau a de la valeur 

Rodrli lie Lafcrrlère est un bon 

de la race = 100). Les animaux ont 
donc de l'aptitude laitière et leur 
maître sait en tirer parti en les soi­
gnant avec sagesse. Il fait d'abord 
préparer ses moulées à partir des 
grains qu'il récolte, selon une for­
mule qu'il fait varier d'après 
la qualité du foin ou du pâ­
turage; c'est ainsi que les lai­
tières reçoivent de la moulée con­
tinuellement, même au meilleur 

CEUX QUI DOIVENT DÉMARRER 
SE FIENT À 

Le temps et U température sont deux fac­
teurs sur l e sque l s l 'agriculteur n'a aucun 
contrô le . Mais il peut être certain d'une 
chose . . . il ne perdra aucun temps pour 
se rendre au c h a m p , quand s o n tracteur, 
sa m o i s s o n n e u s e - l i e u s e o u s o n c a m i o n 
sont munis d'une Exide. 
71 années d 'expér ience et au delà de 2 0 0 
brevets exclusifs ont contr ibué à faire 
d'une lixide la batterie la plus fiable sur 
le marché . . . et la plus avantageuse! S o n 
coût mensue l moyen est le plus bas qui 
soit, qu'il s 'agisse de votre c a m i o n , trac­
teur, auto, m o i s s o n n e u s e - l i e u s e , ou autre 
véhicule à moteur. 

Suivez l ' exemple de ceux qui doivent 
toujours démarrer et procurez-vous une 
Exide aujourd'hui . 

mm 
QUAND C'EST UNE VOUS DEMARREZ. 

Le Bulletin des Agriculteurs est le seul magazine 

YÉRITABLEM F.NT AGRK K)LE. 

11 est préparé AVEC les cultivateurs, POl'K les cultivateurs 

POUR CHASSEURS ET PECHEURS 
les meilleurs articles à prix spécial de gros 

H 1 0 0 

V E S T E D E C H A S S E 

E T D E P Ê C H E 

• n e *ae dri.irK,ih|p En popeline 

c.ioulrhoulee 11 compartiments 

élastique* pour cartouches — 3 

poches — Sac pour poisson ou 

gibier attaché à li veste avec 

termcture-éclalr — A l'épreuve de 

l'eau et du feu — Couleur : verte 

— Grandeur* : Petit 13B" i 

40">. Moyen (42" à 44**). Large 

(46" a 48"). 

THE HUNTSMAN No. 150 Bourrure en mélange de laine. Recouvrement extérieur 
en coutil "Navajo", en haut et en bas. Doublage Intérieur en "TAN KASHA". 
Fermeture-éclair de 90". Dimension! 72" » 72". Prli : seulement $ 9 . 8 5 
Nouveau "TERYLENE" Globe No. 800 Bourrure en libre "TERYLENE". Recou­
vrement Intérieur de nylon Dupont pour le haut et en caoutchouc pour le bas. Dou­
blage Intérieur en flanelle. Fermeture-cclair de 100". Dimensions 72" x 75". Pris: 
seulement $ 2 4 . 9 5 
Ecrlvei pour demander notre catalogue GRATUIT d'équipement pour la pfche. la 
chasse et le rnmnemem au prix de gros. 

Aussi matériel pour la fabrication de mouches et de cannes à pèche. 

G L O B E I M P O R T C O . 

C a s e p o s t n l c 1 9 2 2 , Q u é b e c , P . Q . 

i G L O B E I M P O R T C O . , 
Case- p o s t n l c 1 9 2 2 , Q u e b e c , P . Q . 

I 

Veuillez m'envoyer ce qui est pointé cl-dessous. Je paierai à la livraison du 
I paquet. 

• Sac de couchage 150 D Sac de couchage 800 Q Veste 
1 • Petit • Moyen • Large 

PRIX SPECIAL 
DC "GLOBE" $5.50 | *<"<•' 

LV I I l »  
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LE SEL S/ffO 
h llODATE DE CALCIUM 

maintient les animaux en bonne santé 

Le sel stimule l'appétit du bétail et de la volaille 
et augmente ainsi la production. Le Sel Sifto 

à base d'iodate de calcium conserve, grâce 
à un procédé spécial, la quantité exacte 

d'iode incorporée dans le sel jusqu'à 
la digestion par l'animal. N'oubliez 
pas que le Sel Sifto est une source 

de santé pour les animaux et 
pour vous une source 

H É de profit ! 

Sel Sifto pour les animaux, 
à l'iodate de calcium 

SEL ORDINAIRE IODÉ ou 
IODÉ et ADDITIONNÉ 

DE COBALT. Blocs de 50 livres, 
briques de 5 livres et sacs 

de 100 livres 

alt limited 
Tous les sels pour la maison, 

la ferme et l'industrie. 

Pour toutes les d e m a n d e s de rense ignements , nos lecteurs sont 
priés de toujours indiquer c l a i r emen t leur nom et adresse. A i n s i , 
la réponse de l 'un de nos spécia l i s tes leur pa rv iendra d a n s un dé ­
lai de quelques jours . 

Aut rement , il nous faut publ ier ces réponses dans le m a g a z i n e , 
ce qui peut par fo is s ign i f ie r un retard de plusieurs s ema ines . 

L a d i rect ion du 

B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

Achetez 

ce qu'il y a 

de mieux! 

de la sa ison de pa i s sance , m a i s 
u n e moulée dans laque l le n ' e n ­
tre a u c u n s u p p l é m e n t p ro té i -
que. " L a moulée est impor t an t e , de 
dire M . Lafer r iè re , m a i s le foin sec 
est encore p lus i m p o r t a n t q u a n d 
les a n i m a u x son t à l 'herbe". D o n ­
ner du foin sec a u x v a c h e s est une 
au t re pra t ique moderne que cet é l e ­
veur à la p a g e a adoptée . 

U n de nos meilleurs éleveurs 
de porcs 

L'his to i re de l 'é levage du porc sur 
la fe rme Lafe r r i è re r e m o n t e aussi 
loin que celle de l 'é levage des bovins 
lai t iers de race pure. U n e truie pur 
s a n g ava i t été ache tée q u a n d le fils 
é ta i t sortie d ' O k a ; son père a v a i t 
toujours ga rdé des porcs de race p u ­
re depuis ce t te da t e ; il v enda i t des 
verra ts pour l a reproduct ion . " O n 
n 'é ta i t pas capab l e de fa i re des " A " . 
C e c i dura j u squ ' à ce qu 'un bon jour , 
à la sui te d 'une assemblée agr ico le , 
il fut décidé de r e c o m m e n c e r à n e u f 
avec 2 truies et u n ver ra t de qua l i t é ; 
c'est le produi t de cet é l evage croisé 
plus ta rd avec u n ver ra t a c h e t é chez, 
l 'un des mei l leurs é leveurs du C a n a ­
da qui p l aça R o d r i g u e Lafe r r i è re au 
nombre des mei l l eurs é leveurs de la 
p rov ince : " L à on s'est m i s à classer , 
tout de sui te en h a u t de l 'échel le 
nous d isa i t - i l . . . ce v e r r a t - l à a fa i t 
mon te r mes scores de 10 poin ts pa r 
truie". 

Pu is est venu "Miv i l l e 40M", le 
verrat adul te ac tue l , qui a c o n t i n u é 
l ' amél iora t ion et qui est responsable 
de la r enommée de R o d r i g u e L a f e r ­
rière en t an t qu 'é leveur de porcs . 
C 'es t ce verrat qui a fa i t c lasser les 

S I le c h o i x des stocks d'élevaeo 
est i m p o r t a n t , il ne remplace tout 
de m ê m e pas tous les autres soins 
q u ' u n é leveur doit donner pour un 
succès comple t . C e n'est pus un 
s imp le h a s a r d pa r exemple si chez 
R o d r i g u e Laferr ière , les tmij. 
r enden t au sevrage au moins 9 por­
ce le ts pa r portée, et généralement 
p lus de 9. "Pour moi , rlit-il, toutes 
les t ruies son t chanceuses : c'est l'é­
leveur qui n 'est pas chanceux", sà 
c o n d u i t e expl ique ce qu'il signifie 
pa r ce t te phrase et elle est selon 
lui le secre t des portées nombreu­
ses : tout d 'abord, il faut .servir ses 
t ruies tou jours à la deuxième cha­
leur et non à la première; il donne 
b e a u c o u p d 'a t t en t ion à l'alimenta­
t ion de la t ruie ges tante ; il est là 
q u a n d les truies met ten t bas. Les 
porcele ts reçoivent du fer dès leur 
n a i s s a n c e , ils sont alimentes à la 
dérobée vers l 'âge de 2 semaines et 
il son t en f i n sevrés à 7 semaines. 

L a porcher i e est sur cette ferme 
la seule bât isse moderne. Tout le 
reste p rend de l 'âge mais ce qui 
c o m p t e a u livre de banque est bien 
p lus la qua l i t é du bétai l qui y loge. 

L a m a i s o n est imposante, propre 
et m o d e r n e ; elle abri te deux famil­
l e s : ce l le de Rodr igue Laferrière qui 
n e c o m p t e qu 'un fils, Réal . diplômé 
de l 'Ecole d 'Agr icu l ture de Ste-
M a r t i n e , m ê m e si m a d a m e Lafer­
rière a l a ga rde de trois jeunes en­
f a n t s conf iés à ses bons soins; le 
père, A m a b l c Lafer r ière loge égale­
m e n t sous le m ê m e toit où il occupe 
u n pet i t l ogemen t avec son épouse; 
encore act i f , M . A m a b l e Laferrière 
s 'occupe p lus particulièrement à 

R o d r i g u e L a f e r r i è r e a eu b i e n des chances d a n s sa v i e . L 'h isto i re d e sa lerme 
I i l lustre et u n e visite dans la maison l e c o n s a c r e . S o n é p o u s e q u e l 'on voit ici 
é v o l u a n t dans u n e cuis ine a t t rayante et m o d e r n e m é r i t e s û r e m e n t sa part du crédit. 

15 truies d 'é levage à l ' enregis t re­
m e n t supér ieur et il les a fa i t c l a s ­
ser avec des po in t ages env iab les ; 
l 'une d'elles a conservé 94 points , 2 
en on t conservé 90, deux au t res ont 
eu 80, etc. 

Si "Miv i l l e 4 0 M " est le m â l e qui a 
le m ieux fa i t l 'an dernier pa rmi 
tous ceux qui o n t eu leur p rogén i ­
ture à la S t a t i o n de l 'Enreg i s t r e ­
m e n t Supér ieur , M . Lafe r r i è re n ' e n ­
tend pas se reposer sur les laur ie rs 
conquis car, d a n s l 'é levage des porcs 
peut -ê t re plus que pa r tou t a i l leurs , 
il f au t être v i g i l a n t si l 'on veu t se 
ma in t en i r . C 'es t pour se m a i n t e n i r 
et m ê m e s 'amél iorer qu ' i l est a l lé 
che rche r de rn i è remen t un j e u n e 
verra t de la l ignée " E v e r B l o o m " 
chez le mei l leur exposan t du C a n a ­
da, soit à la ferme Schwize r , en O n ­
tario. 

son t roupeau de pondeuses; il avait 
lors de not re visite 300 poules qui 
é t a i e n t su r le point de donner leur 
p l ace a u x 400 poule t tes et :!00 coqs 
qui y é t a i e n t sur parcours extérieur. 

L ' en t rep r i se Laferr ière est beau­
c o u p p lus grosse que la moyenne, du 
m o i n s pa r ses revenus. Elle est mé­
c a n i s é e a u m a x i m u m avec ses deux 
t rac teurs , sa fourrageuse, sa presse 
à foin et s a combine . Seul avec son 
f i l s - â g é de 18 a n s et son père qui 
d o n n e encore un bon coup de main, 
R o d r i g u e t rouve le temps de voir à 
tout , de fa i re son t ravai l , de tra­
vai l le r d a n s ses livres et même de 
fa i re t r ava i l l e r s a machiner ie sur 
les f e rmes du vois inage . I l lui f » u j 
pa r fo i s cour i r m a i s c'est en faisant 
c o m m e il l 'a fai t , en joignant la 
s c i ence à l 'effort , qu' i l a réussi a 
m o n t e r auss i h a u t . 
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mais il vous coûte sans doute beaucoup d'argent 

et vous cause bien des pertes de temps! 

De nos jours, le cultivateur doit faire plus que jamais 
plus de travail dans le moins de temps possible. Les 
vieux tracteurs étaient bons autrefois, mais ce qu'il vous 
faut maintenant, c'est un tracteur moderne qui vous 
rapporte dans les travaux de l'agriculture moderne. 

m i i 

I 

profitez de fous les avantages économiques 
d'un nouvel INTERNATIONAL 

V O Y E Z P A R EXEMPLE LE 

"Pour les labours les plus économiques qui aient 
jamais été faits." Au point de vue de la puissance, du 
rendement, il surpasse encore le célèbre W-4. Son 
moteur est le diesel 4 cylindres International à démar­
rage facile par toutes températures. L'attelage uni­
versel en 3 points, le blocage de différentiel, le système 
incorporé de transfert de charge, le système hydrau­
lique à fonctionnement constant, l'équipement élec­
trique 12 volts, le démarreur, les appareils d'éclairage 
font tous partie de l'équipement normal, de même 
que bien d'autres dispositifs, trop nombreux pour être 
tous mentionnés. 

Prix conseillé de vente aux usagers, f.o.b. 
Montréal ou ports de mer de l'est: 

Le d i e s e l le m o i n s c h e r a u C a n a d a 

r 
Votre M a r c h a n d IH est / 'homme qu'il faut voir ' 

I HIBERNATION AL. HARVESTER 
I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y O F C A N A D A , L I M I T E D , , H A M I L T O N , O N T A R I O 

Tracteurs et Equipement Agricoles • Camion» ' Tracteur» à Chenille» « Equipement de Construction et d'Entreprises 

le 5-275 Diosol INTERNATIONAL 

Il possède les caractéristiques économiques du 
B-250 mais il est plus puissant, est équipe d'une 
prise de force indépendante (à fonctionnement 
conslont) et d'uno boîte à 8 vitesses avant et 2 
vitesses arrière 

Lo 240 à ossonco INTERNATIONAL 

Auprès de ce 2-3 socs "utility" entièrement nou­
veau, tous les autres tracteurs de la catégorie 
semblent démodés. Nouvelle gamme de vitesses 
adaptées à tous travaux. Attelage Fast Hitch en 
2 ou 3 points. 

Lo FARMALL 340 McCORMICK 

Pour les labours, pour la fenaison, pour les se­
mailles, pour les façons culturales sur 4 rangs, 
en un mot pour tous vos travaux. Contrôle de 
traction et de profondeur, attelage 2 points ou 
N O U V E L attelage 3 points Fast Hitch. 
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QUALITE... PERFORMANCE... ROBU 

H O i i E L I T I ti0 
Modèle plus 

puissant de 

la fameuse 

scie à chaîne 

à entraînement 

direct 

La poignée spéciale vous permet de 
couper au ras du sol, éliminant 
ainsi les souches. 

Fabriquée au Canada par 

ENCORE PLUS DE CARACTERISTIQUES ASSURANT 

UN FONCTIONNEMENT ÉCONOMIQUE 

PUISSANCE ABONDANTE . . . Abat les arbres jusqu'à 4 pieds de 

diamètre. 

NE PÈSE QUE 18 LB. . . . Permet de travailler plus longtemps avec 
moins de fatigue. Facile à manier, à transporter, à utiliser en toute 
position. 

DÉMARRAGE INFAILLIBLE . . . La magnéto étanche à l'humidité et 
à la poussière assure un lancement rapide par tous les temps. 

FONCTIONNEMENT ÉCONOMIQUE . . . Le moteur Homelite à course 
courte et la conception perfectionnée de son cylindre prolonge la 
durée du moteur et réduit la consommation d'essence. 

FONCTIONNEMENT SÛR . . . Sa construction robuste lui permet de 
résister à l'utilisation quotidienne avec le minimum d'entretien. 

MACHINERY COMPANY LTD. 
1240 BOUL. LAURENTIEN, MONTRÉAL 9, QUE. TERRY 

M O N C T O N Q U E B E C O T T A W A T O R O N T O P O R T A R T H U R 
E D M O N T O N P R I N C E G E O R G E V A N C O U V E R 
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B.F.Goodrich 

Smileage 
POUR LA FERUS! 

UN BIENFAIT POUR 
LES TRACTEURS! 

Pour un rendement 
sûr, une véritable trac­
tion de votre tracteur 
sur tout genre de sol, 
p r o c u r e z - v o u s les 
p n e u s d e t r a c t e u r 
P O W E R G R I P 
B . F . G o o d r i c h ! Ces 
pneus s o n t c o n ç u s 
pour un service exi­
geant, une durée pro­
longée et un fonction­
nement à bon marché ! 

UN BIENFAIT POUR 
LES CAMIONS! 

L e s p n e u s d e c a m i o n s 
B.F.Goodrich, durables et 
de cons t ruc t ion robus te , 
comportent plus de sécurité, 
et des frais moindres pour 
vos charriages sur la ferme ! 
I l e x i s t e d e s p n e u s d e 
camions B.F.Goodrich pour 
la grande route aussi! 

Pour la sécurité et pour une 
réelle économie, placez des 
p n e u s S A F E T Y - S 
B . F . G o o d r i c h sur v o t r e 
auto à passagers ! 4 couches 
robustes d'entoilage Tyrex ! 
Des pneus S A F E T Y - S sont 
m a i n t e n a n t en v e n t e à 
partir de 

$ | 2 4 5 

6.70:15 ou 6 00:16. 
genre avec chambre 3 air el 
a flanc noir, p lus votre pneu 

rcchapable en (change. 

. . . les mei l leurs 

pour c h a q u e roue sur la ferme! 
FT-59-50F 

Voyez votre Dépositaire BFG pour des 

pneus Silvertown REGoodrich 

a v e c J A C Q U E S B E A U C H A M P 

L ES Alouettes ne remporteront peut-être pas le champloni r j u  

Big Four cette année, mais ils aligneront encore en Hal Pal n e t 
Sam "The Rifle" Etcheverry, deux des joueurs les plus spectacu •, 
pays. Et les connaisseurs avancent que le club de Doug. Walk. . 
causer des surprises aux Tiger Cats de Hamilton si Patterson 
ket" du football, et Etcheverry ne sont pas blessés. 

'roui indique q u e Y von Itolierl Junior, fils de l ' a n c i e n champion mondial 

fern ses débuts «lans l a l u t t e p r o f e s s i o n n e l l e e n l'idO. Le jeune Itolierl il est 

figé «If d ix-sept ans) a de très belles a p t i t u d e s et il s ' e n t r a î n e régalien m, ni 

S O U S la K u r v c i l l a i l c c de T m i \ l . a i r / . a . 

Gérard et Clermont Veilleux de Drummondville auraient refi 
vendre l'ambleuse Chief Maid pour la somme de $75,000.00. El I ance 
par le vétéran Adélard Côté et conduite par le jeune Benoit Cot,'-. Chief 
Maid a émerveillé les amateurs du trot et amble cette année; 
ticulièrement dans la classique de l'Amble Canada au parc Rii 

Nous n'attachons aucune importance à la rumeur voulant que les II meers 

échangent And) l ia lhgalc uvanl le début d e la prochaine saison, i - rani 

général "Mu - / / / ." P a t r i c k n e prendra jamai s un tel risque. Kn somme, Itatli-

(:a te qui est encore tout j eune , est aussi populaire a\i Madison Si| nan i urilcn 

«le New-York i|ii< - le M i n t Jean lléliveau, Maurice Itieliaril et Itcruard Ccof-

friou à Montréal. I l n'oublions pas é g a l e m e n t «pic lialhculc est le meil­

leur compteur îles Itangcrs. 

Sandy Amoros a connu des succi si 
remarquables avec les Royaux cette 
saison, qu'il sera tout probablement re­
pêché par un club des lignes majeures 
lors de l'assemblée annuelle l'hiver pro­
chain. Deux clubs majeurs ont 
ment les yeux sur Curt. Roberts, un 
joueur de deuxième but qui s'est bien 
acquitté de sa tâche avec l'équipe mont­
réalaise. 

O n a consacré cette année une somme île i?. 1».00(1.011(1 à la rénovation «le lu 

piste «le Mine Itouncts. Il «a s a n s dire « | U C la p is te du boulevard L>«'eai ii i si 

maintenant l'une «les plus modernes en Vméri<|uc <ln Nord, 

WALTER ALSTON qui a été menacé de perdre son poste en quelques 
occasions depuis qu'il est devenu pilote des Dodgers de Los Angeli 
semble avoir de magnifiques chances d'être choisi le gérant de l'année 
1959 dans la ligue Nationale. Alston n'est pas aussi spectaculain que 
Casey Stengel ou Léo Durochcr, mais il connaît son affaire. Il a ;;'.ul-
leurs conservé un dossier impressionnant depuis ses débuts comme pilote 
des Dodgers. 

L o i - î le sa dernière visite à Montréal , l'ancien champion Kock) Mari lano 

a l'ail l 'é loge de Ini^emar Johansson qu ' i l «:onsîdèrc comme un «hir cofini nr. 

Hnck; ii aussi r e n d u hommage à f'loyil l'atterson: "Patterson n été surpris 

p; ir le Suédois, mais il a l'ai I preuve; d ' u n r m i r a ^ r cxlraonlinuire nu cours «le 

sou d e r n i e r combat. J e crois ipi ' i l a u r a des c h a n c e s d e r ee inH |ueru" son litre 

q u a n d il nil run l e i a Johansson dan- u n mat«:h-rc* anelie," a declare Marcuui" 

Nous ignorons si Casey Stengel sera 
de retour avec les Yankees l'an prochain, 
mais chose certaine, c'est que le gérant 
général George Weiss effectuera de nom­
breux changements au sein de cette 
équipe. Des joueurs comme Gil McDou-
gald, Hank Bauer et Enos Slaughti 
ront tout probablement remplaces par de 
jeunes joueurs de l'organisation de 
kces. L'équipe new-yorkaise devra égale­
ment renforcer son personnel de 
cours qui a été lamentable cette an 

Doiif; Harvey a prédit qu'il i '.ru duns la ligue Nationale durant ipialn 

un eini( n u i r e - saisons, 
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La vie a ses bons moments... 

prendre une MOLSON c'est agréable 
La bière de chez nous 
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CANADA * PACKERS 

' " M i l l i e 

Êeppmt Annuel 

La trente-deuxième a n n é e de C a n a d a P a c k e r s s ' e s t t e r m i n é e le 25 
m a r s 1059 . 
Nous avons a t t e i n t de nouveaux s o m m e t s en ce qui c o n c e r n e : 

Le m o n t a n t des v e n t e s 
L e tonnage, c ' e s t - à -d i r e le poids en l ivres des produi ts vendus. 

Malgré c e l a , le prof i t net a é t é légèrement i n f é r i eu r à ce lu i de 1 an 
dern ie r . . ;. . „ . . . . 
Nous r é s u m o n s c i -dessous les r é s u l t a t s ob tenus pendant 1 a n n é e é c o u l é e : 

1. M o n t a n t des v e n t e s » 5 5 4 1 , 4 1 6 , 0 0 0 
S o m m e t précédent — A n n é e f i s ca l e 1 9 5 8 : $ 4 8 6 , 1 2 2 , 0 0 0 

2 'Tonnage — Poids en l iv res des produi ts vendus 2 , 0 4 0 , 0 0 0 , 0 0 0 lb 
" S o m m e t p récéden t — A n n é e f i sca le 195S : 2 , 4 6 6 , 0 0 0 , 0 0 0 lb 

3. P r o f i t ne t $ 4 , 7 3 4 , 9 1 3 
S o m m e t p récéden t — A n n é e f i s ca l e 1 9 5 8 : $ 4 , 9 7 2 , 8 0 3 ftBOr. 

Le p rof i t ne t es t é q u i v a l e n t à 0 .89 '< 
du m o n t a n t des v e n t e s m , • 
La d iminut ion du prof i t net pour l ' année écoulée provient de la marge 
de prof i t r édu i te a c c u s é e p a r l ' indus t r ie de la sa l a i son (c -à -d pour les 
produi ts dé r ivés du b é t a i l ) . E n e f f e t , la d iminut ion du prof i t , dans c e t t e 
division de n o t r e indus t r ie , a é t é plus a c c e n t u é e que ce l le du prof i t t o t a l . 

• L e » chif fres du tonnage vendu sont établ is sur les mêmes bases due dans not autres 
rapports annuels et représentent , en l ivres , le poids des produit» vendus par les com­
pagnies l'adonnant principalement à l ' industrie de la salaison. 

( 2 ) 

ci 
En ra i son de l eu r i n t é r ê t p a r t i c u l i e r pour les p roduc teur s , on t i en t une 
c o m p t a b i l i t é s é p a r é e pour les p rodu i t s dér ivés du bé t a i l . 
Dans c e t t e d iv is ion , le p rof i t a é t é , c e t t e année , de 1314 cen t s pa r 100 lb 
é q u i v a l a n t à un peu plus de Mi cen t p a r lb 
o l J 0.37''< des v e n t e s 
L e t a b l e a u s u i v a n t i l lus t r e la r é p a r t i t i o n du dol la r de ven tes pour les 
produi t s dé r ivé s du b é t a i l : 

7 9 9 9 cen ts tut p roducteurs , 
pour leurs be s t i aux 

1 5 . 7 8 c e n , s v™" 

t r a i t e m e n t s 
frais 

-m 

3 . 4 5 cen ts pour fourni tures 
cl e m b a l l a g e s 

0 4 1 cen t s pour les impôts 

0 3 7 cents profit net 

L e p ro f i t de l ' année écou lée s u r les produi ts dér ivés du bé t a i l , so i t 0 . 3 7 ' -
des v e n t e s , e s t e x c e p t i o n n e l l e m e n t bas . Il e s t a t t r i b u a b l o a u x condi­
t ions d i f f i c i l e s du m a r c h é des v i andes , c e t t e a n n é e . 
Si le p ro f i t , su r les produi t s du b é t a i l , d e m e u r a i t à un niveau auss i ba s , 
il r e p r é s e n t e r a i t une r é m u n é r a t i o n t rop fa ib le du c a p i t a l invest i e t n 'en­
c o u r a g e r a i t tfuère le d é v e l o p p e m e n t des i n s t a l l a t i o n s n é c e s s a i r e s à la 
t r a n s f o r m a t i o n de ces produi t s p o u r s a t i s f a i r e a u x beso ins grandissants 
des c o n s o m m a t e u r s c a n a d i e n s . 

B e a u c o u p de d i scuss ions c o n c e r n a n t l ' indust r ie a n i m a l e se fonden t sur 
' une so i -d i san t opposition d ' i n t é r ê t s e n t r e les p roduc teu r s de bé ta i l e t 

les c o m p a g n i e s de sa l a i son . L e s conc lus ions auxquelles on a b o u t i t s o n t 
n é c e s s a i r e m e n t auss i f a u s s e s que les p r é m i s s e s qui leur on t s e rv i de 
po in t de dépa r t . 
En r é a l i t é , les deux p a r t i e s on t des i n t é r ê t s pa r a l l è l e s , e t n u l l e m e n t 
opposés . 
V o y o n s les f a i t s : 
( 1 ) L ' i ndus t r i e des s a l a i s o n s ne r éa l i s e que des profits m in imes su r les 

produ i t s dé r ivés du bé t a i l . 
On ne possède pas de s t a t i s t i q u e s s u r l ' indust r ie , cependant, le pro­
f i t moyen a c c u s é p a r C a n a d a P a c k e r s sur les produi ts dér ivés du 
bé t a i l , au c o u r s des 32 a n n é e s écou lées depuis s a fonda t ion , a é t é 
de l 'o rdre de 1 / 5 c e n t p a r l iv re . 

( 3 ) 

( 4 ) 

( ô ) 

La ra ison d'un a u s s i fa ib le p r o f i t rés ide d a n s la vive coi 
qui p r é v a u t au se in de c e t t e indus t r i e , qu ' i l s ' a g i s s e de l'acli 
maux s u r pied ou des v e n t e s de v iande et. de SOUS-produil 
Loin de nous en p l a ind re , nous e n v i s a g e o n s , au con t ra i r e , la 
c u r r e n e c c o m m e le plus e f f i c a c e des r é g u l a t e u r s . E n obiigi 
c o m p a g n i e s de s a l a i s o n à c o m p r i m e r à la fois leurs frai 
t a l i on e t leurs p r o f i t s , e l le m a i n t i e n t les uns e t les au t r e s d 
l imi tes r a i s o n n a b l e s . 
11 en r é s u l t e une m a r g e r e m a r q u a b l e m e n t f a ib l e e n t r e le prix payé 
pour le bé ta i l s u r pied et le p r ix obtenu pour la viande et 
produi t s . 
En l ' absence d'une t e l l e c o n c u r r e n c e , il n ' e s t guè re douteux " 
dépenses , c o m m e les p ro f i t s , s e r a i e n t p lus cons idé rab les . 
L ' é c o n o m i e de l ' i ndus t r i e a n i m a l e e t des s a l a i s o n s peut se 
dans c e t a b l e a u : 

P r i x de v e n t e de la c o m p a g n i e de s a l a i s o n 
pour la v iande e t les sous -p rodu i t s 

F r a i s d ' exp lo i t a t i on de la c o m p a g n i e de s a l a i s o n $19 .00 
P r o f i t de la c o m p a g n i e de s a l a i s o n l.OO 
D i f f é r e n c e , v e r s é e au p r o d u c t e u r de bé t a i l 

Il r e s s o r t de ce t a b l e a u que le p ro f i t du p roduc t eu r se ra d'i 
plus é l evé q u e : 
( a ) les p r ix de v e n t e ob t enus p a r les c o m p a g n i e s de salaison 

plus h a u t s . 
( b ) les dépenses d ' exp lo i t a t i on des c o m p a g n i e s de salaison • 

plus b a s s e s . 
Ains i se t rouve m i s e en r e l i e f la s imi l i t ude d ' in té rê t s des , 
Knies de sa l a i son e t des p r o d u c t e u r s de b é t a i l . 
C a r les c o m p a g n i e s de s a l a i s o n s ' e f f o r c e n t p r é c i s é m e n t , dan 
propre i n t é r ê t : 
( a ) d 'ob ten i r les plus h a u t s p r i x de v e n t e poss ib les , 
l b ) de rédui re l eu rs d é p e n s e s d ' e x p l o i t a t i o n . 
A lo r s que la c o n c u r r e n c e e x e r c e c o n s t a m m e n t une pression : 
coudan te su r les d é p e n s e s d ' e x p l o i t a t i o n , la cou r se au profit i 
c o n c u r r e n c e e n t r e a c h e t e u r s de bé ta i l e x e r c e n t cons tamment , 
leur cô t é , une p re s s ion a s c e n d a n t e s u r les p r i x de v e n t e 
Au seul po in t de vue du p ro f i t qui r e v i e n t aux coniptl 
sa l a i son , pou r r a i t -on r e l e v e r un con f l i t a p p a r e n t d'intéri -

les deux p a r t i e s . 
Le m o n t a n t (pie p r é l è v e la c o m p a g n i e de sa l a i son , à t i t re de 
doit ê t r e tel que le p r o d u c t e u r ne puisse s 'y o b j e c t e r . 
Nous e s t i m o n s (pie tel e s t bien le c a s . 
Le prof i t moyen de C a n a d a P a c k e r s s u r t ous les produit 
du bé t a i l , au c o u r s de 3 2 a n s , s ' e s t é l evé , à peu près à 1 
pa r l iv re . 
Ce qui, p r o p o r t i o n n e l l e m e n t , r e p r é s e n t e un prof i t plus faible , 
dans tou te a u t r e indus t r i e de p r e m i è r e i m p o r t a n c e , et une 
modique r é m u n é r a t i o n du c a p i t a l i nves t i . 

sa pi L e Canada a tou jour s e x p o r t é une p ropor t ion c o n s i d é r a b l e de 
duct ion bovine , sous f o r m e de b é t a i l s u r pied ou de viande. 
E n t r e L952 e t 1956 , c e s e x p o r t a t i o n s son t devenues p resque négligeai 
M a i s , pour la p r e m i è r e fo is depuis s i x a n s , e l l e s m a r q u è r e n t , en I 
une n e t t e r e c r u d e s c e n c e . 
Le p rog rès se pour su iv i t en 1 9 5 8 e t nos e x p o r t a t i o n s de l>" 
pied ou sous fo rme de v i ande r e p r é s e n t è r e n t c e t t e année- l à une 
por t ion cons idé rab l e de la product ion c a n a d i e n n e . 
L e t ab leau s u i v a n t donne les e x p o r t a t i o n s de b o e u f sur pied 
viande de b o e u f v e r s les E t a t s - U n i s ( l e seul m a r c h é d 'expor ta t io 
p o r t a n t de n o t r e b é t a i l ) , a in s i que les a b a t t a g e s sous inspect i-
béta i l canad ien . 

A n n é e s E x p o r t a t i o n s a u x E . - U . 
( b o e u f su r pied e t v ian- 

de de boeu f ) en lb* 

A b a t t a g e s sous 
inspect ion en ''• 

L949 
1960 
1 9 5 1 

1 9 5 2 

1 9 5 3 

1 9 5 1 

1955 
1956 
1 9 5 7 

1958 

C e s 
a u x 

f2 mois)** 
( 1 0 m o i s ) * * 

2 5 3 , 9 9 5 , 0 0 0 

2 0 2 , 7 4 9 , 0 0 0 

1 7 6 , 7 7 7 , 0 0 0 
5 , 0 8 3 , 0 0 0 

2 8 , 7 7 1 , 0 0 0 

3 5 , 2 8 3 , 0 0 0 

1 8 , 0 2 0 , 0 0 0 

1 3 . 8 2 0 , 0 0 0 

2 1 3 , 9 9 3 , 0 0 0 

3 5 8 , 7 8 5 , 0 0 0 

expéd i t ions t r è s c o n s i d é r a b l e s a u x 
pr ix r e l a t i v e m e n t é l e v é s du bé tn i l . 

E l l e s on t eu pour e f f e t «le d i m i n u e r les a p p r o v i s i o n n e m e n t s of fer t s aux 
c o n s o m m a t e u r s c a n a d i e n s j u s q u ' à c e que les p r i x a t t e i g n e n t ici un 
niveau au moins éga l à celui des E t a l s - U n i s . 

719,744,51 
642,341,500 
5 7 4 3 9 4 , 5 0 0 
0 1 8 , 8 1 5 . ' 

734,703,000 
817,504,000 
8 5 1 , 0 5 1 . ' ' 

937,181,51 
993,125,501 
944,640,001 

E t a t s - U n i s son t imputai 
de b o u c h e r i e dans ce pays-
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[,,. tnblcnu 
„ u Canada: 

suivant permettra de suivre la tendance des prix du bétail 

Prix mensuel moyen 

villous de bonne qualité cl de tous poids, marche de Toronto 
1050 

20 .14 cen t s par 11) Janv ic i 
21.08 iïévriei 
2 2 . 2 6 Mars 
2 4 . 1 7 Avril 
2 4 . 3 6 Mai 
2 3 . 6 9 
2 3 . 0 0 
22.18 
22 .44 
23.85 
2 4 . 1 8 
20 .17 

2 6 . 5 0 cents pa r 11. 
2 5 . 4 0 
24 .39 
25.00 
2 4 . 8 9 

r.)">s 
Janvier 
février 

Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

M . bétail sur nlcd eut c o n v e r t i en l ivrea. à raison il»- ROO livres par tête . Ceci n'est 
unit-étrc |">» r igoureusement exact pour 1951 et 1958. en raison île l 'exportat ion d'un 
nombre ' l evé île liétail l é e c r des t iné a u x n o u r r b s c u r a des K.-U. mai» l'erreur n'est 

.i tnntic l le pour a f f e c t e r c e relevé. 
• •ru \ : :< r 1952 à mars 1953. les e x p é d i t i o n s aux K.-U. o n t é t é interdites à c a u s e 

.l'une épidémie de f i èvre a p h t e u s e nu C a n a d a . 

i c i | a a u r a i t pu c o n s o m m e r des q u a n t i t é s plus considérables de 
les prix équ iva l en t s en d i m i n u a n t ses expo r t a t i ons de bétai l 

vers le E ta t s -Unis , n ' e û t é té l ' abondance des approv i s ionnemen t s en 
viande tie porc e t de volai l les , d a n s no t re pays . 

Il est à prévoir que le c o n s o m m a t e u r canadien ne d isposera , jusqu ' à 
la fin • 1959, que de q u a n t i t é s m o d é r é e s de v iande de boeuf. 

. m e n t des t r o u p e a u x bovins se poursu i t aux E t a t s - U n i s . On 
au 1er j a n v i e r 1 9 5 9 , 9 6 . 8 mill ions de t ê tes de bétail chez les 

de ce p a y s , soi t .'Î.5 mill ions de plus qu 'à la même da t e , 
lin an plus tôt, e t le n o m b r e le p lu s élevé qu 'on ai t j a m a i s en reg i s t r é . 

il que ce t t e a u g m e n t a t i o n se poursu ive jusqu ' à la fin de 
\ moins d 'une pér iode de sécheresse (qui e n t r a î n e r a i t des ventes 

forcées de bé ta i l ) , les a b a t t a g e s , aux E t a t s - U n i s , ne se ron t sans doute 
• levés en 1959 qu 'en 1 9 5 8 e t les p r ix dev ra i en t r e s t e r s t ab les . 

II est vraisemblable , tou te fo i s , que les ventes de bétai l , aux E t a t s - U n i s , 
augmentent en 1960 e t que les p r ix du bétai l canadien s'en r e s sen ten t 
l'an prochain. Les pr ix de base de n o t r e bétai l sont en effet d i r ec t emen t 

par les condi t ions du marché beaucoup plus vas te des 
Etats-Unis. 

i.. fail sail lant, l 'an p a s s é , au poin t de vue de l ' industr ie an imale au 
a été l ' énorme a u g m e n t a t i o n des ven te s de porcs depuis octo­

bre 1958. 

Les ventes de porcs o n t tou jours suivi un même cycle. Quand elles 
sont l ' i i i m p o r t a n t e s , les prix m o n t e n t et les p roduc teu r s sont por tés 

ter le nombre des mises bas . Il s 'ensui t une période de ventes 
abondantes a c c o m p a g n é e s d 'une dépréc ia t ion des cours : les produc-

réduisent a lo r s l eu r s é l evages et les ven tes redeviennent moins 
nombreuses. 

• porcs s u r les m a r c h é s , en 1958 et 1 9 5 9 , n 'avai t rien d ' inat­
tendu: tout le monde le p r évoya i t . Il est la su i t e logique d 'une pér iode 

r e s t r e in t e s au cours du second s e m e s t r e 1958 et pendant 
toute l'année 1957, avec c o m m e conséquence une hausse sensible des prix. 

a pris tout le monde au dépourvu a été l ' ampleur de cet afflux 
Je . i sur nos m a r c h é s . 

Le tableau su ivan t le f a i t c l a i r e m e n t r e s so r t i r . Il donne les ven tes 
moyennes de porcs p a r s ema ine , au Canada , au cours des dern iè res 

ainsi (pie le pr ix moyen pour les pér iodes co r re spondan tes . 
>!• iffres de 1050 inc luent les prévis ions pour jui l le t , août et sep­
tembre 1959). 

Ventes moyennes Pr ix moyen des 
de porcs , porcs Bl pour 

p a r s e m a i n e * tout le C a n a d a ' 

au 1er o c t / 5 4 ' .M.ooo 31.12c par îb 
">l /T>5 111,000 2 3 . 8 6 

/ 5 G 11!) ,000 22.21 
/ 5 7 10-1,000 20.77 

57 / 5 8 1 1 3 , 0 0 0 27 .54 
/ 5 9 107.000 2 2 . 4 3 

( l e r o c t / 5 S a u 30 juin 50) 
1 i :'*;"res indiquent une a u g m e n t a t i o n de 30°o des ven tes de porcs , 

ii née, s ' a j ou t an t à l ' a u g m e n t a t i o n de 0°o de l 'année p récéden te . 
Lout, 5 1 % de p lus depuis deux ans . 

l a It.vi m a r c h e s du l iétai l . Minis tère de l ' aer i eu l lure du Canada. 

Cette a u g m e n t a t i o n e s t d 'une a m p l e u r s a n s précédent , si l'on excep te 
les p r emiè re s a n n é e s de g u e r r e où il f a l l a i t s t i m u l e r p a r tous les m o y e n s 
possibles la product ion de porcs des t inés à la G r a n d e - B r e t a g n e . 
D 'après les p rév is ions , il se v e n d r a p lus de 8 mill ions de porcs en 
1050, au Canada . Sauf p o u r une des a n n é e s de g u e r r e , il s ' ag i t du 
nombre le plus cons idérab le que no t r e p a y s a i t j a m a i s p rodu i t . 
Il n 'es t pas facile d ' exp l iquer un a c c r o i s s e m e n t aus s i e x t r a o r d i n a i r e 
de la product ion porc ine . 
On peu t év idemment l ' a t t r i b u e r en p a r t i e à la pér iode p récéden te de 
ventes moins nombreuses e t de p r ix r e l a t i v e m e n t h a u t s m a i s , jusqu ' i c i , 
des condit ions iden t iques n ' a v a i e n t j a m a i s provoqué d ' a u g m e n t a t i o n 
aussi considérable . 
On p o u r r a i t auss i a v a n c e r c o m m e a u t r e s f a c t e u r s : 

(1) le r a p p o r t t r è s f avorab le pores - o rge , en 1057 e t 1058; 

( 2 ) l ' abondance des g r a i n s de p r o v e n d e ; 
(3) l ' amél iora t ion des procédés d ' é l evage , e n t r a î n a n t une r éduc t ion 

de la m o r t a l i t é chez les porcs , a ins i qu 'une mei l l eure conver ­
sion a l i m e n t a i r e qui a fa i t b a i s s e r d ' a u t a n t les dépenses 
d ' a l imenta t ion . 

(4) L ' é tab l i s sement , en avr i l 1058, d'un prix de sou t ien p lus é levé 
pour les porcs p a r le G o u v e r n e m e n t d ' O t t a w a . Ce pr ix de sou­
tien es t passé de $23.00 à $25.00 les 100 l ivres , poids a b a t t u , 
porcs de ca t égo r i e A, m a r c h é de Toronto . Les p r o d u c t e u r s , 
a s su rés d'un pr ix s t ab l e n 'on t p a s , comme à l ' a ccou tumée , 
rédui t leur p roduc t ion en prévis ion des ven te s cons idé rab le s 
auxquel les on pouva i t s ' a t t e n d r e . T o u t bon é leveur de po rcs 
peut , à ce p r i x de $25.00, e s c o m p t e r un prof i t r a i sonnab le e t 
es t a s su ré de r e t i r e r au moins la con t r e -va l eu r de ses po rce le t s 
e t de ses dépenses de n o u r r i t u r e s . Il es t donc à l 'abri de t o u t 
r isque de p e r t e s . 

En octobre 1058, les a r r i v a g e s a t t e i g n a i e n t 134,000 porcs p a r ' s e m a i n e , 
en moyenne , e t fo rça ien t les pr ix j u s q u ' a u niveau min imum imposé 
par le gouve rnemen t , n iveau où ils se son t s tab i l i sés , depuis , à que lques 
except ions près . 

La consommat ion canad ienne des p rodu i t s du porc (y compr i s les ex­
por ta t ions normales de p r o d u i t s t r a n s f o r m é s vers les E t a t s - U n i s ) a 
été considérable , à ces p r ix , a t t e i g n a n t 127,000 porcs envi ron p a r s e m a i ­
ne. Mais s i m u l t a n é m e n t , les a r r i v a g e s se son t m a i n t e n u s au n iveau de 
HîO.OOO pa r semaine . On n 'a pu f a i r e appe l aux débouchés c o m m e r c i a u x 
ord ina i res pour l ' expor ta t ion des s u r p l u s , le prix de sout ien canad ien 
dél iassant sens ib lement le p r ix des m a r c h é s é t r a n g e r s p o u r le porc . 
Le g o u v e r n e m e n t canadien s 'es t donc vu obl igé, pour a s s u r e r ses pr ix 
de sout ien, d ' acquér i r l ' excédent des porcs offer ts en ven te , et de 
l ' en t reposer sous fo rme de v iande congelée . Dès la mi-avr i l 1050, l'Of­
fice de Stabi l i sa t ion des P r ix agr ico les a v a i t accumulé a ins i 72,000,000 
de l ivres de q u a r t i e r s de porcs congelés , qui r e m p l i s s a i e n t t ou t l ' e space 
disponible dans les e n t r e p ô t s f r igor i f iques du pays . 

Depuis lors , les s u r p l u s sont mis en conse rve , les q u a n t i t é s de v i a n d e 
de porc t r a i t ées de c e t t e m a n i è r e a t t e i g n a n t 20,000,000 de l iv res à la 
fin de mai . 
Personne , mieux que l ' i ndus t r i e des s a l a i sons , ne se rend compte des 
problèmes que sou lèven t des s tocks excéden ta i r e s d 'une telle impor ­
tance et elle fera tout ce qui dépend d'elle p o u r faci l i ter l eu r écou lement 
dans les mei l leurs i n t é r ê t s de tous . 
En mar s 1050, le m i n i s t è r e de l ' A g r i c u l t u r e a fait s avo i r qu'il a b a i s ­
se ra i t le pr ix de sout ien des porcs à $23.(!5 le cent l ivres , poids a b a t t u 
(porcs de la ca t égor i e A, m a r c h é de T o r o n t o ) , à p a r t i r du p r e m i e r 
octobre 1050. Ce pr ix c o r r e s p o n d à 8 0 % du pr ix moyen des porcs p o u r 
la période des 10 ans écoulés , qui es t le n iveau g a r a n t i p a r la Loi s u r 
la Stabi l isa t ion des pr ix ag r i co les . 

Cette modificat ion dev ra i t avo i r p o u r effet de r a m e n e r la p roduc t ion 
des porcs dans des l imi tes p lus n o r m a l e s . 
Le min is tè re de l 'Agr i cu l tu re a é g a l e m e n t annoncé un s y s t è m e de pa ie ­
ments de compensa t ion d e v a n t p e r m e t t r e au pr ix des porcs de s ' a j u s t e r 
à tout niveau que le m a r c h é v i end ra i t à impose r e t en v e r t u duquel les 
p roduc teu r s r ecevra ien t ensu i t e des v e r s e m e n t s compensa to i r e s é g a u x 
à la différence en t r e le p r ix qu ' i l s on t e f fec t ivement reçu pour l eu r s 
porcs, pendant une pér iode donnée , et le p r i x de sou t ien . Les dé t a i l s 
de ce p r o g r a m m e n 'on t p a s encore é té publ iés . 

Les p r o g r è s cont inus r éa l i sés p a r C a n a d a P a c k e r s son t le me i l l eu r 
t émoignage des re la t ions h a r m o n i e u s e s e t de l 'espr i t de co l labora t ion 
qui n 'ont cessé de r é g n e r p a r m i le pe r sonne l , tout le long de l ' année 
écoulée. La Direction a p p r é c i e v ivemen t les effor ts s incè res de t ous 
les in téressés en vue de fou rn i r à n o t r e c l ientè le des p rodu i t s de la p lus 
liante qual i té . Au nom des a c t i o n n a i r e s , les D i rec t eu r s e x p r i m e n t au 
personnel de tou t r a n g l eu r s p lus s incè res r e m e r c i e m e n t s . 

Toronto , le 19 juin 1050. 

VV. V. M c L E A N , 
P ré s iden t . 

Le tuyau de plastique semi-rigide mis au point par Pagc-Hcrsey Tubes Ltd., pour 
acheminer le lait de la trayeuse au réservoir rcfroidisscur est à la fois peu coûteux 
c | facile i poser, soulignent les manufacturiers. Selon les techniciens du collège 
0 agriculture de Guclph qui en ont fait l'expérience, le nombre de bactéries du 
l*'t est ••^cptionncllcment faible : jamais plus de 1 5 , 0 0 0 et d'ordinaire de 3 , 0 0 0 

Ce tuyau ne communique pas de coloration, de goût ni d'odeur au 
înale encore la facilite de nettoyage et l'économie de rnain-d oeuvre 

qu assure ce tuyau, vendu en longueurs de 2 0 pieds (diamètre de 1 1 / / ' ) ' 
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Les mots croisés 

8. 

9. 

10. 

I I . 

12. 

13. 

14. 

15. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

Trouble, agitation. Tout ministre 
d'un culte religieux. 
Machine hydraulique. — Bière an­
glaise. 
Anagramme de ra. — Parcourus des 
yeux. — Bateau long et plat. - Con­
fond en un. 
Meuble sur lequel on se couche. — 
Célèbre poète et musicien grec. — 
Sans ornements. 
Cenre de graminacées. Prompt , 
subit. Nég. 
Incorporé abr . Animal domes­
tique Terre entourée d'eau. 
Conj. Rongeur. Ti tre donné à 
l'empereur de Russie pl. i . 
Compositeur français né à Laigle. 
Très agréable. 

Favoriser. — Animal domestique. 
Art. cont. 
Fourrure allongée que les dames 
portent autour du cou. Mauvais . 
Condiment. 
Terminaison d'inf. — Figures-nues. — 
Titre donné à toute femme mariée. 
Inter), qui marque l 'étonnement. 
Vin très estimé. Situé. 
Comm. de l 'Ardèche. sur le Rhône. — 
Adj. poss. Ti tre de courtoisie en 
Espagne. - Conj. 

Parcourue des yeux. Se dit pour 
nichée. 
Genre d'arachnides. Qui suit le 
cinquième. 

\ ERT1CALEMENT 

I . Famille de plantes monocolylédones. 
— Petit morceau. 

2. Qui annonce de la gaieté. — Chemin 
bordé de maisons. 

3, Premier. Habi tude ridicule. — 
Cheval de taille moyenne. — Organe 
de la graine par lequel pénètrent les 
sucs nourriciers. 

4 Qui manque de vigueur Petit rat. 
— Pron. pers 

5. Nom donné au bison d 'Europe. — 
Navires. — Terminaison d'inf, 

6 Parcours des yeux. Trois fois. — 
Art. cont. 

7. Adj. poss. — Gros perroquet. — Re­
garder en visant. 

8. Moment où le jour baisse. — Petits 
plateaux de roches isolés. 

9. Pose sa bouche sur. Art. simple. 
Nég. 

10. Cuisinier sur les grands navires. -
Enleva la vie. Neuf -•- un. 

11. Coup de tambour. Faisant tort . -
Synonyme de rot. 

12. Choisi par élection. Dont la cou­
leur blafarde semble avoir déteint par 
suite d 'un lavage. Venue au monde. 

13. Soigné. - Epoque. Tamis de crin 
Anagramme de me. 

14. Riv d'Allemagne. — Moitié d'une 
unité. 

15. Complet. Qui appartient au ciel. 

Rétraction des hémorroïdes 
sans aucun malaise: 

D é c o u v e r t e d 'une subs tance c icatr isante qu i s o u l a g e la dou leur 

e t la d é m a n g e a i s o n t o u t en rétractant les h é m o r r o ï d e s . 

une vingtaine d'années. Ils ont noté M o n t r é a l , Q u e . ( P . M . ) — L a 
science vient enfin de mettre au 
point une nouvelle substance cica­
trisante qui agit avec une efficacité 
sans pareille dans le traitement des 
hémorroïdes. Cette substance a une 
double action: elle réduit l'enflure 
tout en soulageant la douleur et la 
démangea i son . Des mill iers de 
personnes ont bénéficié de ce remède 
peu coûteux dont l 'emploi ne 
comporte aucun inconvénient. 

Pour vérifier le nouveau traite­
ment , les m é d e c i n s ont su iv i 
plusieurs centaines de cas d'hémor­
roïdes dont certains duraient depuis 

dans tous les cas une amélioration 
rapide: soulagement de la douleur 
doublé de la rétraction des enflures. 

Ces résultats ont été obtenus 
sans médicaments anesthésiques, 
astringents ou opiacés, mais avec la 
Bio-Dyne, nouvel le subs tance 
cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
onguent ou suppositoires, sous le 
nom de PREPARATION IL En 
vente dans toutes les pharmacies, 
sans ordonnance, avec garantie de 
r e m b o u r s e m e n t e n c a s do 
non-satisfaction. 

Marraine raconte . . . 

Frédéric el son chien 
Vous ne connaissez pas Frédéric? 
C'est un beau bonhomme roux d'environ qua tie ans 
Pas de petit frère ni de petite soeur pour s'amuser. Alor; 

lui a donné comme compagnon de jeu un chien, un beau terre-
neuve aux poils longs et soyeux. 

C'est le premier été qu'on laisse le bambin jouer dehors. .Sa 
maman le surveille du mieux qu'elle peut de la fenêtre de la cui­
sine. Et Frédéric reste sagement dans la cour avec son chien 

Il ne sait pas encore qu'un terre-neuve est un bon nageur, Et 
quand il voit son Noirot se jeter à l'eau à la suite du ballon de 
caoutchouc qui vient de rouler dans la rivière, le pauvre petit a le 
coeur bien gros: il se met à pleurer, il court sur le rivage, il se pen­
che. . . 

on ne sait pas s'il est tombé, ou s'il a voulu se jeter à l'eau pour 
sauver du péril son bon ami Noirot, croyant qu'il allait se m 

Mais la maman accourue au bord de l'eau dès qu'elle a vu 'i -
loigner son fils le reçoit dans ses bras, de la gueule de son chien 
qui vient de le repêcher. Il a à peine perdu conscience dans ses 
vêtements tout mouillés, il sourit à sa maman et à son Noirot. sans 
trop savoir à quel danger il vient d'échapper. 

(loncours du mois 

1.—Quel sport pratique ce petit Adressez vos réponses à: 

| a r « 0 n ? M a r r a i n e . 

2 ._Combien de poissons a-t-il L c B u l , e t l n d v s Agriculteurs, 
péché? 420") rue Saint-Denis, 

R. M o n t r é a l . P.Q. 

Il y a quatre beaux prix à gagner. 

Gagnants du 
concours de juin 

Voici les noms des heureux ga­
gnants: Yvonne Bilodcau, Malartic, 
Abitibi; Muricllc Pilon, La Tuque, 
René Vincent, Charctte Mills, R.R. 
no 1, été St-Maurice; Fcrnand Ga-
gnon, Ayer's Cliff, R.R. no 1, clé 
Stanstead. Félicitations à ces fil­
leuls qui recevront leurs prix pat-
un prochain courrier. 

Réponses au 

concours de juillet 

A B C D E F G II I 

J K L M N O P Q 

R S T U V W X Y Z 
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Lettre de Marraine 

Bonjour mes filleuls, 

One marraine, c'est une femme, 
une autre maman, avec mie parente 
spirituelle, ou une grande amie au 
«oint de vue social. 

C'est une femme. Et pourtant, 
chaque mois, un bon nombre d'entre 
vous adressent leurs lettres: Mon­
sieur, ou écrivent: Cher ami. 

Il ne faut pas manquer de ré­
flexion à ce point, chers petits gar­
çons et petites filles, cela peut oc­
casionner des retards, cela peut 
aussi down un mauvais point. 
Entre deux bons concours, deux 
beaui dessin à ne pas savoir auquel 
donner le prix, il est bien sitr que la 
balance penchera du côté du filleul 
ayant adressé son envoi directement 
a Marraine, l'adresse est bien indi­
quée chaque mois. 

Je veux vous faire un beau com­

pliment pour la netteté des con­
cours. En général les copies et les 
enveloppes sont bien, parfois très 
bien, avec un joli brin de fantaisie. 
Mais il y en a encore qui oublient de 
mettre leurs 7ioms cl adresses. C'est 
une chose bien importante. 

Et U7i gros merci à ceux et celles 
qui se donnent la peine de m'écrire 
de si jolies lettres. Elle causent 
toujours beaucoup de joie à mon 
coeur. Tout au long de votre vie, il 
sera nécessaire de savoir bien écrire, 
bien tourner une lettre. C'est une 
occasion de vous entraîner. Et puis, 
il se peut qu'un jour il y ait un prix 
spécial pour la plus jolie lettre! 

Voilà des encouragements n'est-
ce pas mes chers filleuls? Je vous 
les apporte avec toute mo?i affec­
tueuse tendresse. 

Marraine 

Candidats aux Grands Prix de l'année 

Les noms tires au hasard des c a n ­
didats du mois, aux grands prix de 

eux de Monique K o -
billard, Sa in t -V ia teur d'Anjou, cté 

Holland Provost, de 

Hubcrdeau. 

Le concours achève, mes chers fil­
leuls. Vous aurez bientôt des nou­
velles. 

SOYEZ PRUDENTS 

Il y à d.-s e n d r o i t s d a n g e r e u x , p a r 
e x e m p l e les r a i l s d e c h e m i n d e f e r . 
N c v o u ; m u s e z p a s à m a r c h e r l e l o n g 
d e ce t te • > ie o ù l e s t r a i n s d o i v e n t 

o i g n e z - v o u s a u s s i d e s f i l s 
é l e c t r i q u e s t o m b é s à t e r r e . N e v o u s 
a v i s e ; j a m a i s d e m o n t e r A u n e t o u r 
o c t ransmiss ion . 

A b i c y c l e t t e , r o u l e z t o u j o u r s b i e n 

à d r o i t e , j a m a i s d e u x sur la m ê m e , 

e n l i l c i n d i e n n e si v o u s ê t e s p l u s i e u r s , 

e t s u r v e i l l e z l e s r o u t e s q u i c r o i s e n t . 

N e s u i v e z p a s d e p r è s a u t o s e t 

c a m i o n s , e t n e v o u s y a c c r o c h e z 

j a m a i s I 

U s a l l u m e t t e s n e s o n t p a s d e s j o u e t s . 

Si v o n , : , „ , , m d n à o u b | j é d e l e s m e t t r e 

en l i eu s û r , a v e r t i s s e z - l a q u ' i l y a d u 

< » n s c r p o u r l e s p l u s j e u n e s . P e n s e z 

Pu un p , I,I f e u p e u t d e v e n i r u n i n c e n -
d | £ , et v o u s p r i v e r d e v o t r e m a i s o n . 

L e s p e t i t s g r i m p e u r s r i s q u e n t f o r t d e 
t o m b e r , d e se b r i s e r u n b r a s , u n e 
j a m b e , e t m ê m e l e c o u ! M a m a n a d ù 
v o u s l e d é f e n d r e , s o y e z d o n c t r è s 
o b é i s s a n t s . Et s u r v e i l l e z v o s p e t i t s 
f r è r e s , v o s p e t i t e s s o e u r s . V o u s s e r e z 
f i e r s , d ' a v o i r é v i t é u n a c c i d e n t . 

5 RAISONS 
POUR LESQUELLES 

LA RÉFRIGÉRATION 

ÉLECTRIQUE 

AUGMENTE LES 

PROFITS DU 

CULTIVATEUR 

1. ELLE REDUIT LA 
PERTE g r â c e à u n e 

t e m p é r a t u r e d ' e n t r e ­

p o s a g e c o n s t a n t e p o u r 

l e s d e n r é e s d e s t i n é e s 

a u m a r c h é . 

2 . ELLE P R O T È G E L A Q U A L I T É 
DES A L I M E N T S e n e m p ê c h a n t 

l a f o r m a t i o n d e s b a c t é r i e s . 

3 . ELLE PRÉSERVE LA TENEUR E N 
V I T A M I N E S e n é l i m i n a n t l e s c h a n g e 

m e n t s d e t e m p é r a t u r e . 

4. ELLE PRÉSERVE LA 
S A V E U R DES A L I M E N 
a i n s i q u e l e u r f r a î c h e u r , 

c o u l e u r e t l e u r t e x t u r e 

f a c t e u r s e s s e n t i e l s à l a 

v e n t e . 

5. ELLE EST É C O N O M I Q U E 
p a r c e q u ' e l l e p e r m e t l a v e n t e 

d e s d e n r é e s d u r a n t t o u t e 

l ' a n n é e . . . e t q u ' e l l e é l i m i n e 

l a c o u p e , l e t r a n s p o r t e t 

l ' e n t r e p o s a g e d e l a g l a c e . 

P o u r v o u s r e n s e i g n e r g r a t u i t e m e n t s u r la réfrigération 
électrique, adressez-vous au bureau de la 

Shawinigan de votre localité. 

THE SHAWINIGAN WATER AND POWER COMPANY 

FIL A C O U D R E 
SPECIAL D'ETE 

.25 
50 bobines de couleur 

/bobines de bois / 

1000 vgs blanc 6 brins 

1000 vgs noir 6 brins 

L E T O U T pour seulement 

C o m m a n d e z at: 

F I L À C O U D R E C o . , 
B.P . 1 6 5 , N .D.G. , M o n t r é a l 

C A R T E S D E N O Ë L 
Pour vous faire un Revenu inté­

ressant, vendez nos C A R T E S 

D E N O E L Personnelles. 

40.'O de profit clair a vous. 

Pour Informations, écrire à: 

C A R T E S D E N O E L E N R . 

D E P T . B 

475, r u e R i c h e l i e u Québec 4 

DE GRANDE VALEUR 

sums 
II'À 

9 
m» 

En vendant nos jolies CARTES DE N 0 E L ! 
Commande i immédiatement ni participe* à ht rftflc d'uni 
S i T K K H K I U C Y C X E T T K o u «le $50:00 o n ARGEN1 

L'UNION DES JARDINIERS, Inc. 
" D " 5, R U E V I C T O R I A , L E V I S , P.Q. 

i W 
! ï : • Veuillez m*cnvovcr un assortiment de $S.OO tlt* cartes QUO I N * 

1 -utcnt ix . | j l j f 
I je imicrai après 

| N i ' i n 

la vente , et votre catalogue île 

i 
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J 'apprends I ' A N G L A I S r 
avec un professeur invisiMe 

tout œnum 

É M A I L ç£?~6C04> t t / ? C & 

S I C O R A M A est un émail m a t i l 'a lkyde . pour 

l'intérieur. Il e s t parfa i tement inodore. . . et s o n 

fini garde, des années durant , ce reflet de propreté 

et de luxe qui caractér ise si b ien ses qual i tés vrai­

ment supér ieures . S I C O R A M A s'appl ique facile­

m e n t , sèche r a p i d e m e n t et d o n n e toujours un 

éclat d o m i n a n t aux surfaces qu'i l recouvre . 

Consu l tez le dépos i ta ire S I C O de votre vo is inage . 

Sic* 
v 

employer SICO,c'est SICOnnaitre ! 

LE BULLETIN 
DES 

AGRICULTEURS 
est le magazine que tous 
les cultivateurs t iennent 

à conserver. 

36e LEÇON 
C h e r s é l è v e s , 

P o u r continuer l ' é t u d e - des m o t s n o u v e a u x , n o u s a l l o n s étudier auiounl'1,,, 
W l 1 E R E l O U - è r r ) q u i signifie: o ù . " ' o l 

J e v o u s p o s e d e s q u e s t i o n s . . . v o u s p o u v e z t r o u v e r l e s r é p o n s e s d'après l'image! 

R é p o n s e s : Q u e s t i o n s : 

1. W h e r e i s t h e c a r ? 

2. W h e r e i s t h e b o y ? 

3 . W h e r e i s t h e h o r s e ? 

4 . W h e r e i s t h e 
a i r p l a n e ? 

5 . W h e r e i s t h e b u s 
g o i n g ? 

6 . W h e r e i s t h e church? 

I n f r o n t o f t h e Ban 

I n f r o n t o f t h e housi 

I n f r o n t o f t h e gn 

I n t h e a i r . 

T o O t t a w a . 

A f t e r t h e g r o c e r y 

D ' a p r è s t o u s c e s e x e m p l e s , v o u s a v e z p u n o t e r q u e p o u r d i r e : Où, i n t e n tif, 
on u t i l i s e l e m o t a n g l a i s : W H E R E . V o u s a l l e z c o n s t a t e r m a i n t e n a n t qu< 
" o ù " , d a n s u n e r é p o n s e , o u c l a n s u n e p h r a s e s e t r a d u i t a u s s i p a r W H E R E 

T h e place where I live i s not f a r f r o m h e r e : L ' e n d r o i t o ù j ' h a b i t e n ' e s : ; 

N e v i e n s p a s où j e t r a v a i l l e , c a r c ' e s t d a n g e r e u x : D o n o t come where I .v • 
i t i s d a n g e r o u s . 

J e ne s a i s p a s où t u v a s ni d ' o ù t u v i e n s : I don ' t k n o w where y o u go w h e r e 

y o u c o m e f r o m . 

J e s u i s a l l é où t u m ' a s d i t d ' a l l e r : I w e n t where y o u t o l d m e t o g o . 

C ' e s t u n e n o u v e l l e m a i s o n où t u h a b i t e s : I l i s a n e w h o u s e where y o u livi 

S i t u p r e n d s la r o u t e où il y a l ' é g l i s e , t u p r e n d r a s l a b o n n e r o u t e : I f you i In* 

r o a d where i s t h e c h u r c h , y o u t a k e t h e r i g h t w a y . 

C e t t e l e ç o n e s t t r è s i m p o r t a n t e m e s c h e r s é l è v e s , c l i c v o u s 

d o n n e r a c e r t a i n e m e n t l e g o û t d ' e s s a y e r à f o r m e r d e s p h r a s e 

p e r s o n n e l l e s , s i v o u s l i s e z e t r e l i s e z b i e n t o u t c e t e x t e . J e c r o i s q u e 

v o u s t r o u v e r e z b i e n d e s o c c a s i o n s d ' a p p l i q u e r c e s p h r a s e s . P a r l e / 

e n t r e v o u s , p a r e n t s e t e n f a n t s , à l a m a i s o n . S u r v e i l l e z b i e n In 

p r o n o n c i a t i o n . V o u s ê t e s s u r la v o i e d u p r o g r è s . 

L e p r o f e s s e u r , 

Charles Martin. 
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UN "TEST" D'OBSERVATION POUR NOS CONCURRENTS 

. bien y a-t-il d'erreurs dans ce dessin? 

Batterie de cuisine en acier inoxydable ilo 
1&-8 P R E S I D E N T do 21 morcoaux. 
Entlèromonl soudé. Couvercles he rme-
ItQuci centre la vapeur. 

Prix régulier 

Mach ine à coudre 
B R O T H E R Super Deluxo 
Garantie pour la vie. 

Prix régulier 

$ 2 3 9 9 5 

écernet le grand prix, soit le choix ^ 
de l'un ces accc;soiro5 ci-ï f lus très. En cas d'égalité, M 
la lettre qui se:a ju'jéc la plus soignée et ta plus îïi 
originale sera choisie. Ga 

En plus, 500 autres prix de consolation en 
bons d'achat variant de $10.00 à S25.00 

o Tous ceux qui désirent participer à ce concours doivent 
utiliser le coupon au bas do cel le page. 

Envoyer votre réponse à Président Electr ic , 5018 o u e s t 
rue Sherbrooke . Montréal , avant le 25 septembre 1 9 5 9 . 

Aspirateur P R E S I D E N T complot «voc 11 ..... plot avec 11 /y \ r » r 
y compris appareil à anéantir V% g Êu*lb 

1 " . ' " . ?• viporlMaur a pointure puis - ¥ F " • * 
un i i i équipement à nettoyer los tapis. 
Wniit io d ' u n > n 

Pr ix régulier 
169 Polisseuso P R E S I D E N T à 3 

brosses rotat ives pour sabler, 
poser la cire , clror ot polir. 
Garant ie d'un an . 

Pr ix régulier 

• 

o 
Une seule entrée par personne. Vous devez avoir 18 ans ou 
plus pour ê t re eligible. Nos employés ne sont pas él igiblcs . 

La décision des juges es t f inale. Toutes les inscriptions 
deviennent la propriété de Président Electr ic Limited. 

M a réponso est 
(nombre d 'erreurs) 

J o prélérerais G batterio de cuisine en acier do 21 morceaux 

• aspirateur • machino à coudre • polisseuse. 

Envoyez votre réponso à l 'adresse suivante : 

President Electric Limited 
5018 ouest , Sherbrooke , Mont réa l , P .Q. 
2 6 5 , rue do la Couronne, Québec , Que. 

Nom. 

Adrosso Comte 

Route Rurale Tel BA8 

PRESIDENT ELECTRIC LIMITED 
5018 ouest, Sherbrooke, Montréal, Que. 
265, rue de la Couronne, Québec, Que. 

LA G A G N A N T E DU C O N C O U R S D E J U I N 1959 : 

(un aspirateur P R E S I D E N T ; valeur $ 1 6 9 . 9 5 ) 

Madame Prudent Dubuc,.. 
Saint-Isidore, 
Comté Laprairie, P.Q. 
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VOICI:, t UNE FOURNAISE 
AUTOMAWUt CHAUFFANT AU BOIS 

LE FEU DURE TOUTE 
LA NUIT même par 
temps sous zéro ! 
FINI L'ENLÈVEMENT QUOTIDIEN DES CENDRES : 

F O U R N A I S E S AU BOIS 

A C O U R A N T V E R S LE BAS R E G L E 21 H E U R E S PAR T H E R M O S T A T 

15 modèles — 15 prix 

pour vos besoins.! 

Eprouvées a fond de­

puis plus de 25 ans. 

Des milliers en usage 

au Canada et aux 

Etats-Unis. 

- - J&HLEY 

ÉCONOMISEZ 50 A 75% DE COMBUSTIBLE 

Pourquoi vous réveiller gelé la nuit ? Votre fournaise automatique 
Ashley au bois garde la maison chaude et confortable toute la nuit, 
même par temps glacial. De plus, vous avez moins de bois et de cendres 
à transporter. Vous ne faites qu'un feu par saison, vous n'ajoutez du bois 
que toutes les 12 heures et vous n'enlevez les cendres que trois fois par 
mois. Aussi les usagers de fournaises Ashley rapportent-ils une économie 
de combustible de 50 à 75' , ' . Et tous les bois brûlent bien avec Ashley. 
FONCTIONNEMENT GARANTI aptes installation selon les simple; 
directives du fabricant. Postez le coupon à votre plus proche distributeur 
canadien aujourd'hui pour recevoir documentation et liste de prix. 

Pour tous détails, écrivez aujourd'hui à 

A S H L E Y A U T O M A T I C W O O D S T O V E C O . I N C . 

COLUMBIA. SOUTH CAROLINA 

Au C a n a d a , écrive* .1 : A S H L E Y C A N A D I A N D I S T R I B U T O R S 
Dépt L B . , P. O. Box 130, Stat ion " N " , Montréal, Quo. 

NOM 

A D R E S S E P R O V . 

La fertilisation m couverture 
des pâturages. . 

. . . V O U S A S S U R E DES MAINTENANT, 
DE M E I L L E U R S R E N D E M E N T S POUR LA SAISON 

1 9 6 0 ! 

Principaux avantages de la Fertilisation d'automne : 

• Le sol est en meilleure condition ce qui facilite l'epandage 

des Engrais Chimiques. 

• Epandus en août et septembre les ENGRAIS CHIMIQUES 

sont mieux mélangés au sol — la saison de paissance est 

plus hâtive au printemps — le nombre total des jours de 

paissance est plus élevé au cours de la saison. 

• V o s pâturages sont aussi mieux protégés contre les rigueurs 

de l'hiver. 

L ' H E R B E D E S P A T U R A G E S E S T E T S E R A T O U J O U R S 
L ' A L I M E N T L E P L U S É C O N O M I Q U E POUR LA V A C H E . 

A f i n d e répondre à la demande d une sc ie à c h a î n e d e pr ix modique chez les 
cul t ivateurs, campeurs , propr ié ta i res d e bo isés qu i n 'ont beso in qu'occasionnelle­
ment d 'un tel ou t i l , les fabricants des sc ies à cha îne Titan offrent désormais la scie 
à chaîne à commande d i rec te " L i t t l e G i a n t " , des t inée précisément à ces fins. 
Dans la pra t ique, e l le a démontré ses avantages pour la c o u p e du bois de chauf-
fage , l 'abattage des arbres, les travaux d e cons t ruc t ion , les besoins des villégiateurs 
et campeurs, etc. M a n o e u v r e a isée , c o u p e fac i le , démarrage sans ennui, bjrre 
et chaîne standard d e 1 6 " , autant d e caractér is t iques q u e sou l igne le manufacturier. 

É P I 
A v e c les d e u x nouveaux tracteurs D - 1 0 et D - 1 2 A l l i s - C h a l m e r s , le cultivateur 
peut obtenir exactement la puissance et les accesso i res qu i conviennent à ses 
travaux. L e s d e u x tracteurs d e base ont leurs équ iva len ts à fort dégagement pour 
les cultures é levées , les légumes, le tabac et autres réco l tes . Leur moteur Power-
C ra t c r à 4 cy l indres est à soupapes en téte ( e n I ) . L a transmission à 4 vitesses et à 
pr ise constante permet une vitesse d e 2 à 1 1 . 4 mil les à l 'heure. Les deux conviennent 
à l 'accouplement S n a p - C o u p l e r , et on peut leur adapter le système Traction Booster 
à ampl i f icat ion d e tract ion. L e s commandes sont à la portée du conducteur. 

L e nouveau tracteur d e ve rger M a s s e y - f e r g u s o n 6 5 est dest iné à faciliter le 
travail parmi les p réc ieux arbres fruit iers. S o n prof i l rabaissé, son capot au» lignes 
fuyantes, son protecteur inc l iné d e vo lant et ses larges ga rde -bouc sont autant 
d 'avantages qu i s 'a |outcnt à ceux du M a s s e y - T c r g u s o n 6 5 à dégagement ordinal '* 
dégagement d e tract ion et d e pr ise d e fo rce par une même pédale,- scrvo-conouitc 
facil itant la manoeuvre, accouplement en trois po in ts , barre d e traction oscillante, 
pr ise d e force v i ve et pr ise d e lo rce à la v i tesse d e déplacement au soi-

LES ENGRAIS CHIMIQUES du QUÉBEC Inc 
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La recherche a donné à l'avlcul 
turc des lignées et des hybrides de 
ponte continue qui ont presque en 
tièrement remplacé les sujets à 
deux tins. Il reste néanmoins un 
grave problème à surmonter: par 
temps chaud, alors que l'écart de 
prix est alléchant entre les oeufs 
A-gros et les A-moyens, les pondeu 
ses après six mois ou plus de ponte 
donnent souvent des oeufs à co­
quille mince ou fragile, et la casse 
qui en résulte occasionne de lourdes 
pertes à l'éleveur. La compagnie 
pioneer-Cafeteria présente u n e 
nouvelle moulée "Double-Duty" spé­
cialement destinée à éliminer ce 
mal: en principe, elle assure une 
meilleure assimilation du calcium 
par temps chaud, ce qui renforce la 
coquille. Si cette nouvelle nourri­
ture répond aux fins qu'on lui pose, 
ce sera un heureux atout pour l 'a­
viculteur moderne. 

Avec 

voire ferme sera ' r ' \ \ 
toujours à la page. 

Deux cents tracteurs français, de 
marque Renault, viennent d'arriver 
au Canada à destination de la C o ­
opérative Fédérée qui en assumera 
la distribution dans la province de 
Québec. C'est la première expédition 
de cette importance sur le marché 
canadien habitué aux marques 
américaines. Les manufacturiers 
Renault soulignent quelques-unes 
des nombreuses qualités du tracteur 
Renault: adaptation à de multiples 
taches, boite de 12 vitesses, blocage 
de différentiel, attrait extérieur, 
etc. 

D'ÉTABLE 

Lo nouveau nettoyeur 
d'étable automatique 
' J U T R A S " est tlo (abri-

cation entièrement cana-
tlienne. Cctlo machine 

vous sauvera du temps et 
de la "misère". Sa mise en 

action est des plus simples : 
vous n'avez qu'à faire le con-

tact cl le système est en opé­
ration. 

JUTRAS" 

l. ferme sera r'h, -Sk 
LA C H A Î N E D U 

N E T T O Y E U R 

" J U T R A S " 

On juge d'un net­
toyeur d'étable par 

sa chainc. Cette 
chaîne est parfaite. 

Aucune soudure, aucun 
rivet. Elle ne peut se 

briser; el le est en acier 
forgé; ollc est donc forte, 

résistante et durable. 

Postez ce coupon sans tarder. 

CHAINE 

GRANDEUR 

RÉELLE 

•i i i m • 
LA COMPAGNIE JUTRAS L I M I T É E 
Victoriaville, P.Q. 

Prière de m'envoyer plus de renseignements et prix sur les articles que j 'a i 
marques d'un X. 

Nettoyeur d'étable ] Epandeur d'engrais 
Installation d'étable Chariot à foin 

[ j Chariot à litière Abreuvoirs 

• Evaporateur et accessoires de sucrerie 

NOM 

ADRESSE 
COMTÉ* 

En achetant un produit canadien, vous achetez 

qualité et service. 

Servez-vous du coupon 
de retour et demandez 
de plus amples rensei­
gnements sur le nouveau 
nettoyeur d'étable auto­
matique " J U T R A S " . 
Laissez-nous vous donner 
un estimé, et ce sans 
obligation de votre part. 

La Compagnie De Laval Limitée présente 
un nouveau téservoir refroidisscur ou bar 
rclrcidisseur cr. acier inoxydable, qui con­
vient particulièrement bien aux petits produc­
teurs. Le besoin d'un tel rerroidisscur se 
fiisail sentir dcp'iis longtemps, soulignent les 
manufacturiers. Sa capacité est de 9 bidons 
etdeni. On a facilement accès à l'envers du 
couvercle, à l'agitateur et au réservoir 
intérieur. De plus, il n'existe pas de surlace 
cachée où puissent se loger les bactéries. 
Ci bac peut assurer cllicaccmcnt le relroi-
custmenl en vrac durant nombre d'années. 

Les cultivateurs comptent sur les rédacteurs et les collaborateurs 
du 

pour leur signaler les dernières méthodes de culture aptes à 

augmenter leurs revenus. 

LA B A N Q U E 

D U C U L T I V A T E U R 

Un bureau de lu b a n q u e est à votre service , 
quel le <pu- soit la region quo vous h a b i t i e z 

dans la province. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus <l<- $700,000,000. 

566 bureaux clans la province de Québec 

E BULLETIN DES A G R I C U L T E U R S 
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VwdeZfa&ê®&> DELISLE 
J o t g n a x - v o m 

a n o t mi l l ie r * d ' a g e n h 

Réalisez jusqu'à $100. de profit 

par semaine en vendant notre ligne 

complète de bas pour hommes, 

femmes et enfants. 
tout le C a n a d a 

/ D e m a n d e r n o t r e 

'T Catoloçutilluitri 

^ G R A T I S 

Nos bas sont tous garantis ou ARGENT REMIS. 

D E L I S L E H O S I E R Y 
6 0 4 , r u e S t - A r s è n e , D * p t 4 , M o n t r é a l 1 1 , Q u e . 

ON PIT. 

ET fOR c £ 

SI vous êtes pâle, faible, toujour* 
fat iguée, t a n t appétit, nerveuse, 
endurant des malaises organiques dus 
à la pauvreté du sang, les bonnes 
PILULES ROUGES, par leur formule à 
base de fer, sont un tonique qu'il 
vous faut . Achetex, aujourd'hui 
même, les . . . 

A M E L I O R E E S 
Toniquo X base do for préparé 

contre l'anémia 6 - 5 9 
Cie Chimique Franco-Américaine Limitée 

6c U tuile 

S P E C I A L D E S E P T E M B R E 

POUR U N TEMPS L IMITÉ 

Rouleaux de prélart en coupons. V e n d u au rouleau complet seule­
ment. De 40 à 100 verges carrées au rouleau. Grands coupons. 
Rouleaux pesant de 1 00 à 300 lbs. .1 2c la Ib. 

AUSSI 

Tuiles incrustées, 7 ' /V x 7 1 / 2 " x3 3 2 " 

(i l y a 23 tuiles à la verge carrée) 

Nous livrons partout Transport à vos frais 

$5.00 acompte Balance C .O.D . 

Georges-Emile C h a m p e a u Ltée 
Tapis — Prêtait — Tuiles d'asphalte et de caoutchouc 

5 7 9 0 C h r l s t o p h c - C o l o m b M o n t r e a l , Q u e . 

C P . 60 - S t a t i o n " B " T e l . : C R . 4 - 9 3 3 3 

Economisez 0 
SERVICE COMPLET de FINISSAGE des PHOTOS 

NOIR ET BLANC 
Bobine de 8 photos 35c 

" de 12 photos 60c 
" de 16 photos 80c 
" de 2 0 photos 1.00 

P H O T O S I N D I V I D U E L L E S 5c 
PLUS T A X E D E V E N T E 

EN COULEUR 
Le plus grand atelier au 
Canada pour la couleur. 

L I V R A I S O N EN M O I N S D ' U N E S E M A I N E . 
Ecrivez pour demander enveloppes et prix, 
sans obligation. 

1 bobine de 

8 PHOTOS 
A G R A N D I E S 

POUR 

35c PLUS T A X E 
D E V E N T E 

S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E 

FRONTENAC 

PHOTO 

SERVICE 

CP; 960 

MONTRÉAL 3, Que. 

PAR CORRESPONDANCE 

ou à nos locaux 

D E S S I N D E M O D E C O U P E - - C O U T U R E H A U T E C O U T U R E 

• Dessin ries patrons • Graduation des patrons 
• Croquis do mode • Style 
• Drap3gc sur mannequin • Ajustement personnel, etc. 

COURS D E 5 M O I S OU PLUS 
Choix du cours: • Jour £ ] Soir Q Correspondance 
Pour renseignements, écrivez à : Ecole T . G A U T H I E R , Ml le 
Gauthier, directrice. Diplômée du fameux Master College, E.-U. 

, É C O L E T H É R È S E G A U T H I E R , E N R G . , T o i , ' ï J l l l i t ! ILt&to 
I . . - y . , . . r~ , .mm i r-» I M J *ont m tr * e ill p u f. pour u n e m r r r u * 
1 4 3 8 3 C h r n t o p h c - C o t o m b , M o n t r e a l , P . Q . L A . 4 - 7 2 4 3 . i | a m i l l e . O n p e u ! I c i suivre, par 
| N o m corrennondane* . t\ i l * non ! b e l l e * à 

| A d r e s s e 
T é l é p h o n e 

t c o m p r e n d r e . S incère» r e m e r c i e m e n t * 
I * M l l e G a u t h i e r . " 

M m e S i m o n L u s t i e r , 10678. 
) a v . S t - C t u r l e t . A h u n l M c , P .Q . 

Le courrier... 

enfant, en dehors du mariage, 
mais pour leur montrer comme c'est 
une grande et belle chose, sous le 
regard de Dieu, dans une union lé­
gitime. Ce n'est pas de savoir, qui 
peut ternir l'innocence, c'est de mal 
apprendre et de mal se conduire. 
Ma pauvre petite enfant, il semble 
bien que le malheur soit arrivé. Les 
mamans qui laissent des fillettes 
comme gardiennes à la maison, de­
vraient leur dire qu'elles ne doivent 
pas ouvrir la porte à des inconnus. 
Il y a une maison où l'on accueille 
les adolescentes qui vont donner le 
jour à un enfant. C'est le Centre 
Rosalie Jette, 1801 est, boulevard 
Gouin, Montréal. Demande à tes 
parents de t'y conduire, car ce sera 
bientôt le temps de trouver un re­
fuge, prie le bon Dieu pour qu'ils 
acceptent cette lourde épreuve et 
que tes jeunes frères n'en soient pas 
trop scandalisés. Prends de fermes 
résolutions de racheter cette faute 
par une conduite exemplaire dans 
l'avenir. Le bon Dieu pardonne 
toujours aux coeurs repentants. 
Prie aussi pour cet enfant de ta 
chair, pour qu'il soit heureux dans 
la vie, et surtout pour qu'il soit un 
bon chrétien. Courage, ma petite 
fille, sois grande dans l'épreuve. 

• — « 

Q.—J'ai 24 ans, Lacordaire, et j ' a ­
vais une amie de mon âge que j ' a i 
quittée après neuf mois de fréquen­
tations n'étant pas prêt à me ma­
rier. Je l'ai revue et nous nous en­
tendons bien, je pense encore à elle. 
Dois-je lui écrire? 

Songeur 

K.—Mais oui, écrivez un mot et 
demandez à cette amie de vous re­
cevoir un prochain dimanche, puis­
qu'elle vous a donné son adresse, ou 
téléphonez-lui, elle attend certaine­
ment de vos nouvelles. 

•—• 
Q.—Dans les familles nombreuses, 

est-ce qu'il n'y aurait pas une fille 
de 14 ou 15 ans qui accepterait de 
venir chez moi? Nous avons un ma­
gasin général, je lui demanderais 
de légers services, surveillance des 
enfants, les lits, les légumes. . . Je 
fais moi-même les gros ouvrages. 
Elle serait bien traitée, il y a un 
tennis en face de la maison, l'hiver 
la patinoire est toute proche, sur 
ce point elle ne serait pas privée 
car je pratique aussi ces sports. Elle 
ne serait pas dérangée par les en­
fants qui se couchent à 7 heures. 
Je l'habillerais et lui donnerais un 
petit salaire; si elle se plait et reste 
avec nous je lui donnerais davan­
tage. Le dimanche nous faisons de 
belles promenades en auto et elle 
serait des nôtres. Si la maman dé­
sire voir dans quel milieu sa grande 
fille serait, je lui paierai son billet 
ou nous irons les chercher si ce n'est 
pas à l'autre bout de la province. 
J'habite à une cinquantaine de 
milles de Montréal. 

Fidèle lectrice 

K.—Bien des mamans qui ont be­
soin d'aide me font la môme de­
mande. Je garde les adresses. S'il 
y a une réponse pour vous, je vous 
la ferai parvenir avec plaisir. Il 
est enrichissant parfois, pour des 

(Suite de la page 55) 

filles de cet âge, de vivre quelques 
années dans un autre milieu 

• -• 
Q—J'accompagnerai le frère du 

marié au mariage d'une de mes 
tantes, quelle toilette porti r? j'ai 
14 ans '/a, châtaine, plutôt . I i l c B t 

le garçon mesure 6 pieds. Ma soeur 
peut-elle avoir une robe comme la 
mienne? 

Merci 
K.—Il est tout à fait impossible 

de répondre dans le mêmi mois que 
je reçois la lettre, le courrier est dé­
jà imprimé. Les souliers a hauts 
talons s'imposent pour accompagner 
un aussi grand garçon, mais tu es 
bien jeune et sans doute pas habi­
tuée. Tu pourrais porter dos talons 
moyens et choisir un chapeau avec 
une garniture en hauteur; sur le 
bonnet de fleurs blanches, une bou­
cle montante en organza. Et une 
toilette de soie imprimée à petits 
motifs sur fond vert ou jaune, des 
souliers délicats en vernis noir, des 
gants blancs, un tout petit sac à 
main de cordé noir. Il faudrait que 
votre soeur soit différente, si vous 
n'êtes pas demoiselle d'honneur, 
dans ce cas, les robes sont de même 
style et de couleur qui s harmoni­
sent. Bonjour. 

• • 
Q.—J'aimerais devenir actrice, 

aller à Paris, c'est mon rêve, J'ai 
14 ans, je suis en 8e année. Quel 
cours dois-je faire? Je voudrais 
tant que ce réve se réalise. 

Actrice Lise 

R.—Il faut d'abord finir ton 
cours d'étude, acquérir le plus pos­
sible de connaissance, apprendre 
l'anglais, puis l'art dramatique, le 
maintien, le sport, et ensuite si tu 
te crois douée, si un autre réve n'a 
pas succédé à celui-là, surveille les 
journaux et prends part aux con­
cours. Mais tu sais ma mignonne, 
il y a bien des papillons qui se brû­
lent les ailes. Il y a beaucoup de 
joie à être une simple femme, épou­
se et maman dévouée. 

• - • 
Q.—Quelles sont les couleurs les 

plus en vogue pour la prochaine 
saison? 

Rcmcrcii ments 
triomphe semble-t-
aussi des roses ten­

dres, et le beige est en grande fa­
veur. 

R.—Le bleu 
il, mais il y a 

L'APPETIT 
NE PREND PAS DE 

VACANCES 

Juin 1959 

Deux erreurs se sont malheureuse­

ment glissées dans l'impression de 

nos recettes, donl voici In correction: 

Rochers à la crème glacée 
A j o u t e r : \H carré de chocolat non 

sileré 

Pain de viande au fromage 
Ajouter : 2 c. a table d'oignon hache 

et lin- : \ \i C. il 11»' de sel ::n l ie» 

(le 2 e. a thé. 
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re exceptionnelle des bijoutiers EITHER 
ACHAT SPÉCIAL..PLUS BAS QUE LE PRIX RÉGULIER! 

VISCOSE ET N Y L O N 
U N C O U V R E - L I T 
i D E C H E N I L I E 

LE TOUT POUR 
SEULEMENT 

COMPTANT 
par semaine 

ou $5. 
par mois 

de vente $ ^ i ^ 9 5 

5 U T I E R S | | | M P P H O P L © G C CS 

•EZ MAINTENANT. GAGNEZ VOTRE PRIME. 

POSTEZ CE BON AUJOURD'HUI ET EPARGNEZ $2000 1 
C O M M A N D E S P O S T A L E S B I J O U T I E R S K I T N E R , 
1119 est, rue S t e - C a t h c r i n c , M o n t r é a l . 

VEUILLEZ M'EXPÉDIER LES 4 COl/VERrURES BAFFIN BAY AINSI QUE MA PRIME GRATUITE: 
UN COUVRE-PIEDS EN CHENILLE, l i commondc avanllp 15 icp fombrc>. 

JE DÉSIUE PAY EH • Cumpt.-tnt (montant i Sur livraison (C.O.D. ) 1 J'inclus $ et paierai le solde 
C O M M E S U I T : _._ inclus) $59.95 ! Je paierai au postillon $29.95 : $1.00 par semaine ou $5.00par mois 

lAucun fVoii de finance li payé avant 60 jouril 

M O N T R E A L : 1119 est, rue Ste-Cathcrinc ! N O M 
I 

IDV ILLE 

'THE 
•codes 

|USt« 

S H A W I N I G A N 
587 Station 

TROIS-RIVIÈRES 
1374, rue Hart 

G R A N D ' M È R E 

438 — 6c A v e 

R I V I E R E - D U - L O U P 
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T H E T F O R D - M I N E S 
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1, A v e St-Louis 
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"Depuis l'A/ie de 12 ans. je gagne ù 
chaque année un bon montant 
d'argent. Tous mes clients sont 
heureux d'acheter leur> cartes de 
moi". 

Mme ARTHUR BEDARD 

AUCUNE EXPÉRIENCE NECESSAIRE 
fi 

cfllTES 

CHANGE 

O u i ! Travai l ler avec nous es t un moyen agréable de changci vos 

loisirs en argent bien à vous. Chaque année des milliers de Cana­

diens , hommes , f emmes , garçons et filles trouvent plaisir à offrir 

à leurs amis , parents et conna i ssances , nos super lies sélections de 

car tes de Noël. El les sont si jo l ies et exclusives que ce si i i un 

plaisir de les offrir à vos amis et de faire de l 'argent. Gros profits 

liien à vous sur chaque boite vendue. Aucune expérience :vces-

saire. Nous vous fournissons tout. Vous les montre/ et la .ente 

est faite. Souvent un m ê m e client acheté 2, 3 et même 4 boites de 

.•)0c a .50c de profit liien à vous sur chaque lioite vendue. 

Seu lement deux sér ies apparaissent sur cette annonce, nais 

notre catalogue gue vous recevrez gratuitement en p c ... ! !e 

coupon c i -dessous cont ient les illustrations de 15 séries Jiffc-

rentes . Vos cl ients prendront plaisir à feuilleter ce cal me 

et à commander de vous. Et souvenez-vous qu'en tra.. mt 

(tour nous vous travaillez pour la plus importante organ ion 

du genre au Canada Français. Voila notre garantie. 

CHOIX DE 

15 
SÉRIES 

DIFFÉRENTES 

AAio^ï PRIMES DE LUXE INC 
' ^ N E U V I L L E , P. Q U E , 

Ce superbe c a t a l o g u e 
de c a r t e s de N o e l , 
ent iè rement i l lustré en 
c o u l e u r s , v o u s s e r a 
e n v o y é g r a t u i t e m e n t . 
Postez le c o u p o n c i -
contre . 

«TE DE L'ARGENT 
POSTEZ CE COUPON 

RIEN A DÉBOURSER 

Primes de Luxe Inc., 
Neuville, Que. 

Je désire faire de l'argent vn vendant vos curies de Noël. ' 

m'expédier pour approbation un nssortir)ient de enrtes à vt 

ainsi qu'un catalogue de cartes en couleurs et toutes les explicit 

nécessaires sur la manière de faire de l'argent facilement. 

NOM: 

ADRESSE: 


